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TRIBU

DES

LONGICORNES.

CARACTÈRES.Antennes filiformes, ou plus ordinairement diminuant de

grosseur de la base à l'extrémité ; le plus souvent insérées sur un canthus

et communément dans une échancrure des yeux ; aussi longues ou plus

longues que le corps chez la majeure partie des espèces. Yeux en forme de

rein, ou très-êchancrés dans un grand nombre ; quelquefois même divisés
endeux parties ; presque entiers chez les autres. Tête penchée chez les uns,
verticale ou inclinée chez les autres ; tantôt engagée dans le prothorax jus-

qu'aux yeux, tantôt séparée de celui-ci par une sorte de cou. Mandibules

ordinairement entières. Mâchoires ordinairement à deux lobes, dont l'in-

terne toujours inerme; parfois réduites à un seul lobe. Languette en général

membraneuse, bifide ou bilobée. Prothorax de forme très-variable ; mais

plus étroit en devant, et séparé de la tête par une sorte de cou, chez la

plupart des espèces dont les yeux n'ont qu'une faible lésion. Pieds souvent

assezallongés. Ongles ordinairement simples ; offrant parfois chacun de
leurs crochets bifide, rarement munis d'une petite dent à la base. Corps
habituellement étroit proportionnellement à sa longueur.

De tous les insectes ayant quatre articles aux tarses, outre un petit no-
duleà la base du dernier article qui leur a valu le nom de subpentamères,
ceuxque nous allons décrire sont les plus remarquables par la grandeur de
la taille, l'élégance des formes, et surtout par la longueur des antennes,
dont les proportions quelquefois démesurées ont fait donner, par Latreille,
à ces petits animaux le nom de LONGICORNES.
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308 LONGICORNES.

ETUDEDES PARTIESEXTERIEURESDU CORPS.

Ces coléoptères, sans perdre jamais le faciès particulier qui permet à

l'oeil le moins exercé de les reconnaître, subissent des modifications orga-

niques qui diversifient leur structure d'une manière plus ou moins gra-
cieuse ou fantastique.

La tête, de figure ovale ou triangulaire, sillonnée sur le front dans la

plupart, est tantôt penchée en avant, comme dans les Cérambycides et les

Lepturides, tantôt verticale ou inclinée, comme chez les Lamiides. Le plus
souvent elle s'enfonce dans le prothorax jusqu'aux yeux ou jusque près
de ces organes ; quelquefois, comme chez les Lepturides, elle en est sé-

parée par une sorte de cou.

Le labre toujours existant, mais peu saillant au delà de l'épistome dans

certaines espèces, est ordinairement en carré ou en parallélogramme, sou-

vent échancré à son bord antérieur.

Les mandibules, généralement fortes et cornées, sont simples ou dentées

au côté interne; rarement elles offrent des différences dans la même

espèce.
Les mâchoires sont ordinairement divisées en deux lobes, dont l'interne

est nul ou très-court chez les Prioniens, et qui tous les deux, chez les Spon-

dyliens, sont réduites à un état rudimentaire.

Les palpes maxillaires, habituellement de quatre articles distincts, sem-

blent quelquefois, par le rappetissement du premier, sortir de ce nombre

normal, et n'en avoir plus que trois, ou en montrer cinq chez les Spon-

dyliens, grâce au développement de la pièce qui leur sert de support.
Les palpes labiaux n'ont pas plus de constance, et dans plusieurs La-

miides, par exemple, ils paraissent, au lieu de trois, n'être composés que de

deux articles. Ceux-ci, comme ceux des palpes maxillaires, varient dans

leurs formes : le dernier, sur lequel se fixe principalement l'attention, est

souvent obtriangulaire ou sécuriforme ; d'autres fois il présente une confi-

guration différente.

La languette, généralement bifide ou bilobée, ne saurait échapper à la loi

qui modifie les autres organes, et, dans certains Prioniens, elle se présente

entière ou même arquée à son bord antérieur.

Les yeux, si remarquables dans le plus grand nombre par l'échancrure

qu'ils présentent, échancrure souvent assez profonde pour leur permettre

d'entourer en partie la base des antennes, sont rarement divisés en deux
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commechez les Polyopsies ; ils n'offrent au contraire qu'une faible lésion

chez la plupart des Lepturides, et se montrent alors subtriangulaires ou

presque arrondis ; ils fournissent quelquefois, par leur peu de saillie, le

moyende reconnaître les habitudes des espèces lucifuges.
Les antennes, organe toujours le plus diversifié chez les insectes , don-

nent à ceux qui nous occupent une physionomie particulière. Ordinaire-

mentaussi longues que le corps, elles en dépassent, chez certains mâles,

jusqu'à cinq ou six fois la longueur ; et, par un de ces contrastes dont il

n'est pas permis de s'étonner quand on étudie les oeuvres de la nature, elles

atteignent à peine la base du prothorax chez les Spondyles et les Rhagies.
Généralement simples, parfois dentées en scie, tantôt elles sont sétacées ou

s'amincissent graduellement vers l'extrémité, tantôt elles présentent une

grosseur à peu près uniforme, ou même, comme chez les Déiles, elles sont

légèrement renflées vers l'extrémité. Quelles variations n'offrent-elles pas
dans la forme, les proportions et jusque dans le nombre de leurs articles !

Habituellement elles sont composées de onze de ces pièces ; on leur en

compte douze chez les Agapanthies et certains Prioniens ; mais le dernier

n'est souvent bien distinct que chez les mâles de ces insectes, ou semble

presque un appendice du onzième. Ces articles, souvent nus ou seulement

garnis de poils courts et peu nombreux, sont revêtus d'un duvet chez plu-

sieurs; ornés de longs cils ou de sortes de franges chez les Pogonochères ;

parés chez les Rosalies de touffes élégantes. Ici, ils sont à peu près lisses ;

là, comme chez les AEgosomes, leur surface est fortement chagrinée ; chez

quelques autres, comme dans certains Capricornes, leur sommet est armé

d'une petite épine. Ils sont obconiques chez la plupart; noueux dans quel-

ques-uns; brusquement renflés vers l'extrémité dans certains autres; cylin-

driques chez les Niphones ; en forme de cornet dans les Priones ; en dent de

scie chez diverses Leptures, et, par une singularité anormale, aplatis et scu-

tiformes chez les Spondyles. Ils offrent dans leurs proportions des différences

non moins sensibles. Le scape ou article basiliaire, toujours le plus gros et

souventmoins long que le troisième, surpasse en longueur les deux suivants,
comme on le voit chez les Dorcadions. Le second , généralement petit et

globuleux, s'allonge dans les Criomorphes jusqu'à égaler la moitié du troi-

sième; et enfin celui-ci, habituellement remarquable par sa dimension,

prend dans les AEgosomes un développement tel qu'il forme à lui seul le

quart de la longueur de l'antenne.
Le prothorax, peu riche en modifications importantes dans certaines tri-

bus, affecte chez les Longicornes les formes les plus variées. Il est presque
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transversal chez les Priones; hexagonal chez divers Capricornes; orbi-

culaire et aplati chez les Callidies ; subglobuleux chez les Clytes ; ovalaire

chez les Strommaties ; subcordiforme chez les Criomorphes ; presque qua-
drilatère chez les Saperdes et les Phytoecies; en cône tronqué dans les Stran-

galies ; quelquefois différent chez les mâles et les femelles de divers Prio-

niens. Les crénelures, les dents ou les épines dont ses côtés sont armés,
les cils colorés qui garnissent souvent ses bords antérieur et postérieur, les

inégalités, les tubercules, les rugosités, etc., qui se montrent sur sa surface,

ajoutent encore à la diversité de sa structure, et sont autant de particularités
à signaler.

L'écusson varie ordinairement entre le demi-cercle ou le triangle.
Les élytres, chargées par la nature de leurs fonctions de se montrer en

harmonie avec la forme de l'abdomen, le suivent en général dans les modi-

fications qu'il éprouve. Fortement voûtées chez les Spondyles et chez plusieurs

Clytes, on les voit passer par tous les degrés intermédiaires entre cette con-

vexité et la surface à peu près plane. Le plus souvent elles sont presque

parallèles ou diminuent de largeur d'une manière graduelle; parfois, comme

chez les Stenostoles, elles sont légèrement rétrécies dans leur partie

moyenne ; d'autres fois, comme chez les Parmènes et les Dorcadions, elles

prennent la forme ovalaire. À leur base existe souvent une fossette humé-

rale, dépression ou sillon très-court, située longitudinalement près de

l'épaule entre cette partie et l'écusson. Leur extrémité, bidentée chez cer-

tains Pogonochères, échancrée chez les Leptures, est plus ordinairement

tronquée, ou transversalement comme chez les Saperdes, ou obliquement
comme chez les Obérées, tantôt arrondie, soit entièrement comme chezles

Rosalies, soit seulement au côté extérieur comme chez les Ergates ; l'angle

suturai est souvent alors armé d'une épine. Elles offrent dans leur consis-

tance des variations infinies : chez les Lamies elles égalent pour ainsi dire

la dureté de la corne ; chez les Aromies et surtout chez les Vespères ellesse

rapprochent de la flexibilité du parchemin. Chargées de protéger l'abdomen,

elles remplissent parfois incomplétement le but de leur destination. Ainsi,

chez la plupart des femelles des Vespères elles en laissent à nu la moitié;

chez les Nécydales, elles en couvrent à peine le quart. D'autres fois, parune

singularité différente, elles sont déhiscentes, c'est-à-dire écartées entre elles

à la suture, comme on le voit dans les Sténoptères.
Les ailes le plus souvent existantes, manquent quelquefois , soit dans

les deux sexes, comme on le voit chez les Parmènes, soit seulement chez

les femelles, comme les Vespères en offrent l'exemple. Dans l'état habituel,
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ellessont repliées et cachées sous les élytres pendant les repos ; chez les

Nécydales, chez lesquelles les étuis sont réduits à la brièveté d'une sorte

d'écaillé, elles sont découvertes et se prolongent sur l'abdomen pour en voi-

lerla nudité.

Les pieds, ces autres organes de la locomotion, éprouvent aussi, dans

leurs formes généralement gracieuses, des modifications appropriées au

genre de vie de chaque espèce. Chez les Dorcadions, condamnés par leur

défaut d'ailes à une existence toute terrestre, ils sont forts et robustes ; chez

les Clytes, dont la vie se passe sur les arbres ou sur les fleurs, ils sont

minces et déliés. Leurs proportions relatives s'écartent même d'une unifor-

mitémonotone : chez les Leptures, les postérieurs égalent au moins le corps

enlongueur; dans les Monohammes, les deux antérieurs sont d'une dimension

insoliteet visiblement plus grands que les suivants. Examinés dans le détail

de leurs parties, les pieds montrent encore une structure dont la diversité

mêmene cesse d'être en harmonie avec le rôle qu'ils doivent remplir. Les

hanches antérieures sont souvent globuleuses ; leur trochanter court et

triangulaire. Les cuisses, souvent linéaires , fusiformes ou graduellement

plus épaisses à partir de leur point d'origine jusque près de l'extrémité,

sont, chez les Callidies, les Nécydales, etc., rétrécies en forme de pédicule
à la base, et brusquement renflées au delà du milieu. Ordinairement elles

sont inermes ; chez une Gracilie, les postérieures sont exceptionnellement
armées de plusieurs petites épines. Les jambes, comme celles de la plupart
des insectes, se montrent moins grêles de la base à l'extrémité ; dans cer-

tains genres, tels que celui des AEgosomes, leur largeur est presque uni-

forme. Elles sont droites dans le plus grand nombre; arquées chez les

Sténoptères et chez plusieurs autres. Leur coupe transversale, généralement

triangulaire, est comprimée en forme de lame chez les Aromies ; leur arête

supérieure, ordinairement lisse ou inerme, est crénelée chez les Spondyles,

chagrinée chez les AEgosomes, munie chez certains Lamiens d'une sorte

de dent émoussée. Chez ces derniers, la partie inférieure de celles de de-

vant est en général creusée d'un sillon oblique vers l'extrémité.

Les tarses se modifient suivant les espèces. Chez les Clytes et les Leptures,
si vifs dans leurs mouvements, ils sont grêles et presque cylindriques. Chez

les Morimes, les Lamies, etc., à la marche plus lente, ils sont larges ou

raccourcis. Les articles qui les composent présentent également, dans leurs

proportions relatives, des modifications nombreuses. Quant à leur forme,
les deux antérieurs sont généralement triangulaires, plus ou moins échan-
cés ; le troisième est en coeur, profondément divisé en deux lobes. En des-
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sous, ces trois articles sont veloutés ou garnis de poils serrés imitant une

sorte de brosse, ou quelquefois garnis de sortes de houppes aux pieds an-

térieurs de certains mâles. Au premier coup d'oeil, les tarses ne semblent

formés que de quatre phalanges ; mais la dernière, quand on l'examine avec

attention, paraît visiblement composée de deux pièces, dont l'antérieure, tou-

jours plus petite et presque globuleuse, est atrophiée dans un grand nom-

bre , ou se cache dans la bifurcation de l'article précédent.

VIE ÉVOLUTIVE.

Une foule d'auteurs (1), dont les noms trouveront plus naturellement leur

place après la description de chaque espèce, ont contribué à jeter quelque

jour sur les transformations des Longicornes.
Les larves des insectes dont nous traçons l'histoire ont toutes une analo-

gie de forme qui permet de les reconnaître assez facilement, malgré les mo-

difications qui en diversifient le type. Elles ressemblent à des sortes devers

mous, allongés et généralement blancs ou d'un blanc flavescent. Leur corps
se rapproche par ses formes de celui des larves de Buprestides; ordinairement

presque quadrilatère ou de la forme d'un prisme à six pans, généralement

plus large et souvent déprimé sur la partie thoracique, il est composé,
outre la tête, de douze segments.

La tête, plus étroite que l'anneau prothoracique et en partie enchâssée

dans ce segment (2), est cornée et déprimée ; munie d'un épistome et d'un

labre, celui-ci subcorné et cilié en devant ; armée de mandibules cornées,

assez puissantes pour attaquer le bois le plus dur; pourvue de mâchoires à
un seul lobe piligère, et portant un palpe assez court, cylindrique ou conique,

composé de trois articles; offrant une lèvre, composée d'un menton sub-

membraneux ou charnu, d'une languette piligère, et deux palpes labiaux de

deux articles.

Ocelles, soit nuls, soit au nombre d'une à quatre paires, et peu dis-

tincts.

Antennes courtes, souvent en partie voilées par le repli de la partie supé-

(1) Voyez surtout ERIOIISON,in Wiegmann's Archiv. (1841 et 1842).— CHAPUISet

CANDÈZE,Catal. de larves de Coléopt. — PERRIS,Ann. de la Soc. entom. de France

(1856), p. 478.

(2) Ce qui fait donner, par M. L. Dufour, le nom de hémicéphalées aux larves

ainsi constituées.
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rieure de la tête ; composées de trois articles, dont le dernier porte une soie.

Segments thoraciques parfois presque identiques aux abdominaux : le

prothoracique souvent notablement plus grand et revêtu en dessus et en

dessousd'une plaque cornée.

Pieds parfois nuls ou peu distincts ; d'autres fois au nombre de trois

paires; courts, coniques, écartés, composés d'une hanche, d'une cuisse,

d'une jambe et d'un ongle simple.
Abdomen composé de neuf anneaux charnus, parfois protégés en dessus

et en dessous par des plaques coriacées ou semi-cornées. Anus simulant

un segment particulier ou un mamelon trilobé, offrant une ouverture

en forme d'Y.

De chaque côté du corps existent, pour le passage de l'air, neuf stigmates

(1) arrondis ou elliptiques, savoir : la première paire, située sur le deuxième

segment thoracique, ou sur le point de jonction de celui-ci avec le précé-
dent ; les huit autres paires, plus rapprochées de la région dorsale, pla-
cées sur chacun des huit premiers arceaux abdominaux.

Ces larves vivent toutes aux dépens des végétaux. Elles habitent l'inté-

rieur des arbres ou des plantes dont la vie est assez longue pour entretenir

la leur.

La nature semble leur en avoir distribué toutes les parties comme un

héritage à exploiter. Ainsi, plusieurs d'entre elles se contentent de ronger

l'écorce, en rampant ordinairement sur l'aubier ; la plupart entament les

couches ligneuses, ou s'enfoncent profondément dans leur sein ; d'autres

s'attachent exclusivement ou à peu près à la substance médullaire. Les

unes creusent les branches ou les rameaux ; un grand nombre d'entre elles

perforent les troncs et les endommagent souvent d'une manière considé-

rable ; les autres minent les racines ou réduisent en poussière les souches

inutiles que la hache a dédaignées.
En cheminant, elles pratiquent des galeries dont le diamètre augmente

avec le développement en grosseur de leur corps. Malgré l'obscurité où

elles travaillent, jamais elles ne commettent la maladresse de déchirer le

voile qui les couvre, c'est-à-dire d'arriver jusqu'au jour, où des ennemis

nombreux menaceraient leur vie. Un sens intime les guide dans leur marche

(1) VoyezRecherches anatomiques sur les Carabiques et plusieurs autres insectes
Coléoptères, par M. L. Dufour (Ann. des sc. nat., t. VIII (1826), p. 19 à 27. —

PICTET, Note sur les organes respiratoires des Capricornes (Mém. de la soc. de

phys.et d'hist. nat. de Genève, t. VII, p. 393-398, fig. 1 à 6). — GOUREAU,etc.
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ténébreuse avec une sûreté parfaite. Elles peuvent réduire à la faible épais-
seur d'une feuille de parchemin la couche qui les sépare de l'extérieur, sans
craindre de lacérer ce rideau protecteur. Il est facile de mettre à cet égard
leur talent à l'épreuve, en leur donnant à ronger un morceau de bois réduit,
dans certains points, à un diamètre à peine plus large que celui de leurs

anneaux. Elles sauront, sans trahir leur présence, vider l'intérieur de ce

col, fallût-il, durant la traversée de ce passage difficile, tenir leur corps
dans un rétrécissement insolite. Leur prévoyance va plus loin pour nous

céler leurs ravages. Au lieu de rejeter en dehors les détritus de leurs aliments,
elles en garnissent les tuyaux qu'en avançant elles laissent derrière elles.

Si la matière est ligneuse ou solide, la vermoulure produite remplit à peu

près ces canaux. Si la substance doit, comme la moelle, être réduite parle

travail de la digestion à un volume peu considérable, ils restent plus ou

moins vides, et leur fournissent, en cas de besoin, une sorte de moyen

d'échapper à l'ennemi en leur permettant de chercher un refuge du côté

opposé à celui de l'attaque.

Quelquefois ces larves vivent solitaires dans les tiges de certaines plantes;
mais elles habitent ordinairement en nombre plus ou moins grand un voi-

sinage rapproché. Leur éloignement réciproque sur le même végétal n'est

soumis à aucune règle. Habituellement les distances qui les séparent sont

largement proportionnées à la nourriture nécessaire à chaque individu, jus-

qu'à son entier accroissement. Quelquefois, cependant, cette loi semble être

mise en oubli. Quand la nature veut, par exemple, hâter la chute d'un

tronc mort ou décrépit, ou rendre plus promptement à la terre qu'ils doi-

vent fertiliser les restes inutiles d'un arbre abattu, elle convie à cette oeuvre

une foule de ces vers rongeurs ; elle les accumule en nombre surabondant

dans les parties végétales vouées à la destruction. De prime-abord ces ar-

tisans actifs, dont le concours est nécessaire à l'accomplissement de ses

desseins, savent éviter avec un art merveilleux tout empiétement sur les tra-

vaux de leurs voisins ; mais, dès que le but de leur création commence

à être rempli, dès que la matière à réduire en poudre devient moins abon-

dante dans l'espace limité qui les enserre, leur avidité inquiète les pousse à

traverser les galeries contiguës à la leur ; de là des rencontres et des com-

bats, dont la suite inévitable doit être la mort, au moins pour l'un des cham-

pions. Ils se déciment ainsi, jusqu'à ce que leur multitude soit réduite à des

proportions convenables, c'est-à-dire jusqu'à ce que les survivants soient en

quantité assez faible pour trouver, dans la matière ligneuse qui reste à dé-

vorer, les moyens suffisants d'arriver à leur dernière transformation. Alors
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ils cessent de s'entre-déchirer ; car, toujours fidèle à ses principes conserva-

teurs, la nature même en sacrifiant, dès qu'ils lui sont devenus inutiles, les

instruments obscurs dont elle s'est servie pour arriver à ses fins, se réserve

d'en maintenir le nombre suffisant pour assurer la perpétuité de l'espèce.

Avant d'arriver à l'état de nymphe, ces larves changent plusieurs fois de

peau. La durée de leur vie, sous leur première forme, est d'un an pour plu-

sieurs, de deux ou même trois ans pour d'autres. Mais cette durée est

variable jusque chez les individus sortis d'une même ponte. Si des cir-

constances particulières ont retardé l'accroissement de quelques-uns, si à

l'époque fixée pour leur passage à un autre degré de leurs métamorphoses,

ils ne sont pas suffisamment préparés à la crise qu'ils ont à subir, ils pro-

longent d'un an la vie laborieuse qu'ils trament. On peut même opérer ce

retard d'une manière artificielle, en troublant l'existence de ces sortes de

vers, en les arrachant à leur retraite une quinzaine de jours avant le temps
nécessaire à leur transformation. Toutefois, on n'apporte point impunément
le désordre dans la marche de leur développement ; leur corps subit, par
suite de cette violence, un amaigrissement plus ou moins considérable ;
mais bientôt ils reprennent leur genre de vie habituel, et poursuivent leurs

travaux destructeurs, jusqu'à ce que le cours de l'année aura ramené la sai-

sonoù ils se changeront en nymphes.
Nous demanderions en vain à la science l'explication de ce phénomène; à

peine pourrait-elle nous répondre par des hypothèses. Comment, en effet,
ces larves, dont l'accroissement était complet, sont-elles obligées, par l'effet

d'une perturbation passagère, de reparcourir le cercle annuel dans son en-

tier avant d'éprouver la métamorphose qu'elles étaient sur le point de subir?

Lebesoin impérieux qui, dans leur premier état, pousse les insectes à pren-
dre une autre forme, est donc limité dans sa durée ? il cesse donc de se

faire sentir, dès que se sont écoulés les moments marqués pour cette opéra-
tion? Quelles sont alors les causes capables de les ramener d'une manière
si périodique et si régulière, que les influences atmosphériques peuvent en

faire tout au plus varier l'époque de quelques jours ?

Avant de quitter leur figure vermiforme, les larves qui nous occupent,

inspirées par un sentiment admirable de conservation, prennent toutes les

précautions, tous les moyens de sûreté nécessaires, pour assurer leur bien-
être et leur avenir. La plupart agrandissent leur retraite, se pratiquent une

espèce de niche ovoïde pour y couler en paix les jours qu'elles devront user
dans un sommeil léthargique. Celles qui habitent les tiges de diverses

plantes ferment, avec un bouchon serré, les deux extrémités de la partie du
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tuyau où elles songent à s'arrêter, afin d'en défendre l'entrée à leurs enne-
mis. Certaines espèces désertent les écorces dont elles avaient fait jusqu'a-
lors leur nourriture, et se creusent une sépulture dans les couches ligneuses

pour y trouver un abri plus sûr ; d'autres, qui avaient pratiqué jusqu'au
coeur des arbres leurs nuisibles travaux, se rapprochent de l'extérieur, afin
de pouvoir, quand elles seront parvenues à leur dernière forme, sortir avec
moins de difficultés de ces dédales obscurs. Ces précautions prises, ellesse

préparent par le repos à la crise qu'elles doivent subir, et après un temps
dont la durée varie, elles se délivrent de leur peau et se trouvent devenues

nymphes.
Sous ce nouveau domino elles présentent, de manière à les laisser dis-

tinctement reconnaître, toutes les parties propres à l'insecte parfait; mais

plusieurs de celles-ci n'ont pas le développement dont elles sont susceptibles.
Les élytres sont raccourcies et déhiscentes ; la tête est infléchie ; les anten-

nes sont couchées sous la poitrine et recourbées ; les pieds repliés en des-

sous, ou saillants de chaque côté d'une manière anguleuse. Quelquefois
l'abdomen est terminé par des espèces de crochets destinés à donner plus
tard à l'animal la faculté de se cramponner, afin de se dépouiller avec plus
de facilité de son enveloppe desséchée. Ces nymphes restent dans une im-

mobilité analogue à celle de la léthargie; cependant, si on les inquiète, elles

font mouvoir avec assez de vivacité leurs segments abdominaux. Huità

quinze jours suffisent à la plupart pour leur permettre de parvenir à leur

dernière transformation, et de paraître sous leur forme la plus belle.

GENREDE VIE DES INSECTES PARFAITS.

Parvenus à ce terme glorieux, ces insectes, après avoir donné aux diver-

ses parties de leur corps le temps d'acquérir une consistance suffisante,

s'occupent à se frayer un chemin pour arriver au jour. Parfois, soit qu'à

l'état de larve leurs soins aient manqué de toute la prévoyance nécessaire,

soit que la sécheresse leur ait créé des obstacles inattendus, en durcissant les

parties végétales qu'ils ont à perforer, ils s'épuisent en efforts inutiles, et

trouvent une mort obscure aux lieux mêmes où ils puisaient la vie. Ce triste

sort, mais dont un petit nombre seulement est frappé, est réservé particu-
lièrement à ceux qui, dans leur jeune âge, s'enfoncent le plus profondé-

ment dans l'intérieur des arbres. C'est ainsi que la Providence, par des

moyens qui souvent nous restent inconnus, maintient sans cesse dans de

justes bornes les espèces les plus nuisibles.
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Les individus assez heureux pour échapper à tous les dangers, emploient

peu de jours à ouvrir la voie qui doit les conduire à la lumière ; cependant,

si des froids hâtifs viennent attrister le milieu de l'automne, et surprendre

dans de semblables travaux ceux dont la destinée est de paraître dans cette

saison, ces insectes s'arrêtent dans leur marche et attendent le retour du

printemps, pour entrer dans la vie nouvelle où ils achèveront de remplir le

rôlepour lequel ils furent créés.

Une fois hors des sombres galeries dans lesquelles s'est traîné leur jeune

âge, plusieurs Longicornes les abandonnent pour toujours ; quelques-
uns viennent encore, dans les mêmes lieux, fuir la lumière qui les impor-
tune. Les grandes espèces, fidèles aux ombrages qui ont voilé leur berceau,

s'éloignent peu généralement des bois témoins de leur naissance. On les

voiterrer sur les branches ou sur les rameaux des arbres semblables à ceux

qui les ont nourries, ou s'abreuver d'autres fois avec délices de la liqueur qui
découle de leurs troncs ulcérés. Les petites espèces, au contraire, volent la

plupart dans les prés et les champs chercher une nourriture plus exquise
dans la coupe des fleurs. Leur goût ne les porte pas indifféremment vers

toutes celles que la terre fait éclore ; nos regards les chercheraient en vain

sur les plus brillantes de nos jardins et de nos parterres. Leur choix plus
modeste s'arrête sur des plantes plus humbles ; il se fixe communément sur

les végétaux palyanthés, sur ceux principalement dont les tiges florales

sont déployées en ombrelle, épanouies en corymbe ou disposées en épi.

Quelquefois la nature, pour soustraire ces insectes à l'oeil de leurs enne-

mis, leur a donné une robe dont les teintes sont en harmonie avec les lieux

qu'ils fréquentent. La plupart des Phytoeçies sont verdâtres ou d'un gris ou

cendré verdâtre, comme les plantes sur lesquelles on les trouve. Les

AEdileset les Rhagies sont gris ou nébuleux, comme l'écorce des pins dont

ils sont les hôtes fidèles. Les espèces lucifuges ont des couleurs sombres

commela nuit dont elles aiment l'empire. Celles que leur défaut d'ailes atta-

che à la terre, portent aussi la livrée du deuil ou de la tristesse ; mais,

parmi les autres, plusieurs ont la beauté en partage. Celles-là resplendissent
d'un éclat métallique ; celles-ci montrent sur leur cuirasse les nuances les

plus vives et les plus tranchées : tantôt on dirait que l'orpin a été employé
pour les peindre ; tantôt on croirait que le carmin ou le cinabre ont été mis
à contribution pour les orner. Les unes sont garnies, dans diverses parties
de leur corps, de poils qui reproduisent à certain jour la richesse de l'or ou
le brillant de l'argent ; les autres sont parées d'un habit chamarré de galons,
ousemblent revêtues d'un manteau de velours vert ou de satin couleur de feu,
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En général, celles dont la destinée est de vivre parmi les fleurs peuvent lutter
avec ces filles de la terre d'éclat et de diversité : on dirait que la naturea
voulu leur donner une robe de fête, pour assister au banquet délicieux qu'elle
leur offre de toutes parts.

Quelques espèces, au don de la beauté, unissent des qualités non moins

remarquables : elles exhalent les odeurs les plus suaves et embaument l'air

des saulées qu'elles habitent ; elles réalisent ainsi pour nous tous les char-

mes prêtés par les poètes aux bosquets d'Amathonte et d'Idalie.

Ces insectes, quand on les saisit, font souvent entendre un son plaintif
ou monotone : on dirait le cri touchant de la douleur ou la prière sup-

pliante du vaincu. Ce son est produit par le frottement de la paroi interne

et supérieure du prothorax contre le préscutum du mésothorax (1), vul-

gairement appelé le pédoncule de l'abdomen, dont les surfaces sont garnies
de rides plus ou moins fines.

Les Longicomes habitent les diverses régions de la France ; on en ren-

contre sous toutes les zones de notre belle patrie. Quelques-uns, commeles

Vespères, les Cartables, les Strommaties, sont propres aux chaudes con-

trées de nos provinces méridionales ; d'autres semblent réservés pour ani-

mer les solitudes boisées de nos montagnes alpines.
Aucune heure ne se lève sans en trouver de prêts à l'utiliser à son pas-

sage. Les uns sont éveillés presque aux premiers rayons de l'aurore; la

plupart ne sortent de leur repos qu'après le lever du soleil ; d'autres, ennemis

des feux du jour, attendent l'approche des ombres pour quitter leur retraite.

Plusieurs commencent à paraître dès qu'avril a fait reverdir les champs;

bientôt ils sont remplacés par d'autres, et cette chaîne, comme celle des

fleurs, se prolonge jusqu'à l'approche des frimas. Chaque espèce se montre

à son tour sur la scène, et disparaît après l'avoir occupée souvent plus d'un

mois, et quelquefois seulement à peine une ou deux semaines.

Avant de terminer leur existence, les femelles songent à assurer le sort de

leur postérité. A l'aide de leur oviducte, instrument docile qu'elles font mou-

voir avec beaucoup d'adresse, elles introduisent leurs oeufs dans les fentes,

les font glisser sous l'écorce des végétaux chargés de nourrir les vers ron-

geurs qui en sortiront. Quelques-unes les confient à des plantes vivaces ou

à des arbrisseaux ; d'autres, aux arbres de nos champs ou de nos forêts.

Heureusement ce n'est point le chêne jeune encore qu'elles chargent de

(1) Voyez Essai sur la stridulation des insectes, par M. Goureau (Ann. de la soc.

entom. de Fr., t. VI, p. 64).
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nourrir ces germes destructeurs; un instinct providentiel les guide vers

ceuxqui renferment déjà dans leur sein des causes de décadence, ou qui

commencent à pencher vers leur déclin. Si, par exception à cette règle,

plusieursde ces pondeuses attentent, par un dépôt funeste, à la jeunesse de

certains arbres, elles s'adressent principalement à ceux, comme le peuplier

et le saule, dont la croissance rapide ou la trop facile reproduction pour-
raient faire craindre de voir leur nombre s'étendre au delà de certaines

limites.

D'autres femelles semblent destinées à nous faire oublier les ravages des

précédentes. Elles placent leur ponte dans les racines ou dans les souches

stériles éparses dans nos bois ; elles occasionnent ainsi la pulvérisation plus

prompte de ces débris féconds, que la nature cachera bientôt sous un tapis
de verdure ou qu'elle couvrira de rejetons nouveaux.

Par une singularité dont il serait difficile de se rendre compte, on voit

souventdes souches subir lentement les lois delà décomposition sans receler

jamais, comme leurs voisines, ces larves dévorantes chargées d'activer leur

ruine. Le même arbre présente aussi quelquefois un de ses flancs déchiré

par ces vers avides, quand le côté opposé reste constamment préservé de

leurs outrages. Quelles causes peuvent ainsi faire respecter des parties végé-
talesportant les signes de la caducité ou de la mort? La nature manque-t-elle
d'artisans de destruction? ou les femelles de ces insectes trouvent-elles

dans les perceptions de leurs sens exquis, des motifs capables de justifier
leurspréférences ou leurs dédains?

Dès leur sortie de l'oeuf, les jeunes larves, abritées sous les écorces, cachées
dans la moelle ou dans les couches ligneuses, où plusieurs ne tardent pas
à s'enfoncer, sembleraient, sous des voiles si épais, pouvoir se livrer sans

crainte à leur nuisible industrie. Mais la Providence n'a pas abandonné

sans défense nos forêts, nos vergers et nos haies ; elle a confié à d'autres

êtresle soin de limiter les dégâts de ces races lignivores, en réfrénant leur

trop grande multiplication. Voyez les diverses espèces d'oiseaux grimpeurs
visiternos chênes décrépits, nos sapins vieillis ou frappés par la foudre, pour
les délivrer de ces hôtes parasites. Entendez-vous les Pics faire résonner

sousleurs coups de bec les arbres de nos bois, et annoncer par un cri de

joiela rencontre heureuse de cette proie succulente?

D'autres ennemis, moins puissants en apparence, mais aussi redoutables
en réalité, leur font pareillement une guerre cruelle. Certaines fourmis, dont
la mission est aussi de miner les vieux troncs, immolent ces larves rivales
dansles lieux mêmes témoins de leurs ravages. Plusieurs autres insectes de
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la famille des Ichneumonides perforent les écorces à l'aide de leur longue
tarière, atteignent ces sortes de vers sous les enveloppes épaisses qui les

protégent, et déposent dans leur sein des oeufs parasites qui deviendront

bientôt la cause de leur mort. C'est ainsi que se lie et s'enchaîne l'existence

des divers corps organisés, afin de conserver l'équilibre admirable existant

entre toutes les oeuvres de la création.

L'étude de ces harmonies n'est-elle pas faite pour nous attacher au culte

de la nature et nous porter à admirer la sagesse de son auteur ?

HISTORIQUE.

Après avoir fait connaître, l'organisation extérieure, la vie évolutive et

les moeurs ou habitudes des Longicornes, il nous reste à exposer la partie

historique de la science relativement à cette Tribu, c'est-à-dire les change-
ments successifs qui ont modifié jusqu'à nos jours la classification de ces

insectes.

1758. — Linné, cet immortel législateur des sciences naturelles, dans

la dixième édition de son Systema Naturoe, répartit nos Longicornes
dans ses genres Cerambyx, Leptura et Necydalis, et en colloqua une es-

pèce dans le genre Attelabus.

Les trois premières coupes furent caractérisées de la manière suivante :

Cerambyx. Antennes atténuées. Thorax épineux ou gibbeux. Élytres linéaires.

Leptura. Antennes sétacées. Élytres atténuées à l'extrémité. Thorax subarrondi.

Necydalis. Antennes sétacées. Élytres réduites à des demi-étuis. Ailes découvertes.

Extrémité de Fabdomen simple.

L'illustre auteur établit dans le genre Cerambyx les divisions suivantes :

1° Thorax armé de chaque côté d'épines mobiles (division fondée sur un insecteexoti-

que, et sans représentants en Europe).
2° Thorax rebordé et armé de dents sur les côtés.

3° Thorax arrondi, armé de chaque côté de pointes fixes.

4° Thorax inerme, subcylindrique.
5° Thorax inerme, subarrondi, on d'une forme subglobuleuse déprimée.

Le genre Leptura fut aussi fractionné comme suit :

1° Thorax ovoïde ou oblongiuscule, plus étroit en devant. Élytres tronquées à l'extré-

mité.

2° Thorax globuleux non rétréci en devant. Élytres obtuses et non tronquées à l'extré-
mité.
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Le Pline du Nord, avec ce coup d'oeil admirable dont la nature l'avait

doué, avait réuni, dans les trois ou quatre genres précités, tous nos Longi-

cornesconnus de lui. Il avait établi dans ces coupes génériques des divi-

sions destinées à préparer la formation de genres nouveaux. Seulement,

il avait donné place parmi les Cerambyx à un insecte faisant aujourd'hui

partie de nos Angustipennes, et parmi les Leptura, aux coléoptères nommés

aujourd'hui Donacia, insectes ayant d'ailleurs beaucoup d'analogie avec les

Coléoptères de cette tribu.

1761. — Poda, dans ses Insecta musoei grcecencis, suivit les traces de

l'illustre Suédois.

1762. — Geoffroy, dans son Histoire abrégée des Insectes, fut naturelle-

ment entraîné, par la méthode tarsienne dont il était l'auteur, à rapprocher
toutes les espèces de nos Longicornes connues de lui, et il les répartit
dans les genres suivants :

Prionus.Antennes en scie dont l'oeilentoure la base.

Cerambyx.Antennes qui vont en diminuant de la base à la pointe, et dont l'oeil en

tourela base. Corselet armé de pointes.

Leptura.Antennes qui vont en diminuant de la base à la pointe, et dont l'oeilentoure
la base.Corseletnu et sans pointes.

Stenocorus.Antennes qui vont en diminuant de la base à la pointe, posées devant les

yeux.Étuisplus étroits par le bout.

L'auteur, dans cet ouvrage, créait ainsi le genre Prionus aux dépens des

Cerambyx; il donnait à ses autres coupes des caractères plus précis ; mal-

heureusement, il appliquait le nom de Leptura à une partie des espèces du-

dit genre Cerambyx, et donnait aux Leptures de Linné le nom générique
deStenocorus.

Le genre Leptura était partagé en trois familles :

1°Corseletcylindrique.
2° Corseletglobuleux.
3°Corseletinégalet rabotteux.

La première de ces familles correspondait à la quatrième division du

genre Cerambyx de Linné, et les deuxième et troisième familles à la cin-

quièmedivision du genre linnéen.

Les Stenocorus furent partagés en deux familles :

1°Corseletarmé d'une pointe ou d'un tubercule latéral.
2° Corseletinerme.
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1763. — Scopoli, dans son Entomologia carniolica, adopta les genres
linnéens sans suivre exactement le même ordre pour la distribution des

espèces.
1767. — Linné, dans la douzième édition de son Systema Naturoe,

n'apporta point de modifications génériques à son travail précédent ; mais

il montra avoir mieux reconnu les relations existantes entre les Necydalis
et les insectes des deux autres genres renfermant presque tous nos Longi-

cornes, et il les plaça à la suite du genre Leptura dont elles étaient aupa-
ravant très-éloignées. En revanche, il admit, mal à propos, dans le genre

Necydalis, une partie de nos Angustipennes.
1772. — Geoffroy avait déjà apporté de la confusion dans la répartition

des espèces dans les genres linnéens, Scopoli, dans son Annus V Historico-

naturalis, travailla à augmenter encore le désordre, en divisant, de la ma-

nière suivante, les genres Leptura et Cerambyx de l'illustre Suédois :

Cerambyx. Thorax subarrondi, muni d'une pointe de chaque côté.

Stenocorus. Thorax subarrondi mutique, presque d'égale largeur en avant et en arrière.

Prionus. Thorax mutique, plus étendu en longueur qu'en largeur, rétréci en devant.

Leptura. Thorax mutique, cylindrique ou cylindracé.

Heureusement ce nouvel essai ne trouva pas d'adhésion.

1775. — De Geer, dans le tome V de ses beaux Mémoires pour servir à

l'histoire des Insectes, suivit à peu près la même marche que son illustre

compatriote. Il divisa le genre Cerambyx de ce dernier en quatre familles,

correspondant aux quatre dernières sections établies dans cette coupe dans

le Systema Naturoe ; il admit dans ce genre l'Attelabus buprestoides de

Linné ; il partagea ses Leptures en deux familles, en prenant Geoffroy pour

modèle, et transporta avec raison une des espèces de celles-ci parmi ses

Nécydales, dont il forma les deux familles suivantes :

1° A demi-étuis.

2° A étuis très-étroits de la longueur du ventre.

Il préparait ainsi la création ultérieure du genre Stenopterus.

1775. — Dans la même année, parut le premier ouvrage d'un homme

qui fit révolution dans la science, par les bases nouvelles sur lesquelles il

fondait les ordres et les genres de la classe des insectes.

Fabricius, s'il est besoin de le nommer, disciple de Linné, adopta à peu

près, dans son Systema entomologioe, le travail de son illustre maître, mais

en le fractionnant en nouvelles coupes génériques. Il donna le nom de
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Spondylis à l'espèce de nos Longicornes égarée par l'illustre Suédois dans

le genre.Attelabus ; il adopta le genre Prionus de Geoffroy, en comprenant
dans ses limites les deux premières sections des Cerambyx du Systema Na-

turoe; il repartit, mais souvent avec un coup d'oeil souvent peu judicieux,
ceux de la troisième dans les genres Cerambyx et Lamia; donna le nom

de Saperda à ceux de la quatrième, et celui de Callidium à ceux de la

cinquième. Il détacha, sous la dénomination de Calopus, un insecte placé

par Linné avec les Cerambyx, et transporté aujourd'hui depuis longtemps

parmi nos ANGUSTIPENNES.Il admit le genre Stenocorus de l'entomologiste

parisien, mais en l'appliquant à quelques espèces rentrant dans la seconde

famille de cet auteur, et créa le nom de Rhagium pour désigner ceux de la

première. Il sépara, sous le nom de Donacia, un certain nombre d'espèces
réunies aux Leptures dans le Systema Naturoe.

1781. — Fabricius ne changea rien à ces dispositions, ni dans son Spe-
cies insectorum, ni dans sa Mantissa insectorum (1787).

1784. —
Laicharting, dans le deuxième volume de son ouvrage intitulé :

Verzeichniss und Beschreibung der Tyroler Insecten, saisit mieux encore

qu'on ne l'avait fait jusqu'alors les rapports génériques des diverses espèces
de nos Longicornes. Il sépara plus nettement des Cerambyx, les Lamia de

Fabricius, auxquelles il indiqua l'un de leurs caractères d'avoir le mi-

lieu des tibias chargé d'une dent obtuse ; et il restitua à ce genre diverses

espèces placées à tort dans le premier, et vice versâ. Les Callidies furent

caractérisés par leur prothorax arrondi et déprimé, et il en sépara, sous le

le nom de Clytus, les espèces à prothorax subglobuleux, coupe dans laquelle
il fit entrer à tort l'un de nos Cérambyçaires. Son travail remarquable serait

plus louable, s'il n'avait souvent donné sans raison de nouveaux noms aux

espècesconnues.

1790. — Olivier, auquel le travail de Laicharting était resté inconnu,

réunit, dans le cinquième volume de l'Encyclopédie méthodique, article

Capricorne, les Cerambyx et les Lamia de Fabricius, en les répartissant
respectivement dans les deux sections suivantes :

1° Corpsraccourci. Antennes sétacées. —Lamia.
2° Corps allongé. Antennes filiformes. — Cerambyx.

1792. —
Fabricius, dans son Entomologia sytematica, mit à profit une

partie des heureuses transpositions d'espèces faites dans les genres Cerambyx
etLamia par Laicharting et par Olivier; il reporta dans son genre Leptura

quelques-uns de ses Stenocorus, et sépara, sous la dénomination de Molor-

T. VI. 3e série. 21
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chus, les véritables Nécydales de Linné, pour laisser, sous ce dernier

nom, les espèces de celles-ci qui se rapportent à nos ANGUSTIPENNES.
1795. — Olivier, dans le tome IV de son Entomologie, suivit, pour la

distribution générique de nos Longicornes, la marche de Fabricius. Toute-

fois, il ne fit des Lamies de cet auteur qu'une division des Cerambyx, en

raison de la légèreté des caractères qui les séparent. Cependant, il signala
la tête portée en avant chez les uns et verticale chez les autres, direction dif-

férente qui a une importance d'autant plus grande qu'elle correspond aux

habitudes de ces petits animaux ; mais parfois, chez quelques espèces, ce

caractère, quand il n'est pas corroboré par d'autres, présente quelque in-

certitude.

1796-1797. — Latreille, dans son Précis des caractères génériques des

insectes, réunit ceux dont il est ici question, dans les familles 23 et 24. Le

genre Spondylis constitua seul la première. La distribution des genres com-

pris dans la seconde, n'offre rien d'intéressant pour les progrès de la classi-

fication.

1798. — Schrank, dans sa Fauna boica, adopta le genre Clytits, en le

restreignant dans ses limites naturelles, réunit les Stenocorus aux Bhagium,
et donna aux Molorchus de Fabricius le nom de Gymnopterion aujourd'hui
oublié.

1798. — Paykull, tout en suivant les traces du professeur de Kiel, par-

tagea les Leptures en deux familles, et la seconde de celles-ci en deux sec-

tions, ainsi qu'il suit :

1re Famille. Thorax épineux.
2me Famille. Thorax inerme.

1re Section. Élytres tronquées ou échancrées postérieurement.
2me Section. Élytres arrondies postérieurement.

1801. — Lamarck, dans son système des animaux sans vertèbres, ne

créa point de nouvelles coupes génériques, mais il restitua aux Rhagium de

Fabricius la dénomination de Stenocorus donnée par Geoffroy.
Les insectes de cette tribu furent par lui répartis dans les genres suivants :

Genres,
a Antennes sétacées ou filiformes, poséesdans l'échancrure desyeux.

fi Corseletaplati, tranchant et denté ou épineux sur les côtés. Prionus.
y Corseletarrondi épineux ou tuberculeux. Quatre antennules égales. Cerambyx-

yy Corselet mutique.
S Corselet court arrondi.
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s Quatre antennules inégales, à dernier article plus gros et obtus.

Corseletglobuleux. Callidium.

es Antennes subfiliformes. Abdomen rétréci antérieurement.

Ailes droites. Élytres rétrécies postérieurement. Necydalis.
55 Corselet allongé, cylindracé. Saperda.

*» Antennesinsérées devant les yeux.
f Corseletépineux ou tuberculeux. Stenocorus.

$ Corseletmutique. Leptura.

Nota. — Les Donaciesde Fabricius peuvent être rapportées à ce genre.

1801. — Fabricius, dans le tome II de son Systema Eleutheratorum,

adopta le genre Clytus de Laicharting, fit subir quelques modifications à la

distribution de certaines espèces, mais n'apporta point d'autres change-
mentsremarquables à ses travaux précédents.

1804. — Latreille, dans le tome XI de son Histoire naturelle des crus-

tacéeset des insectes, renferma les coléoptères dont il est ici question dans

deuxfamilles, celle des Cérambycins et celle des Lepturètes.
La première fut divisée ainsi qu'il suit :

PREMIÈRESOUS-FAMILLE.

Prioniens.Labre presque nul ; antennes insérées très-près de la base des

mandibules; mâchoires à un seul lobeou a deux très-petits.
» Antennesmoniliformes, comprimées; corselet globuleux. Spondylis.
KXAntennes à articles cylindriques, subconiques ou triangulaires,

souvent en scie. Corps déprimé. Côtés du corselet épineux ou

dentés. Prionus.

DEUXIÈMESOUS-FAMILLE.

Cerambycinsproprement dits. Labre très-apparent. Antennes insérées à

quelquedistance de la base des mandibules ; mâchoires à deux lobes,
dontl'intérieur grand.

» Elytrescouvrant tout le dessus de l'abdomen ; celui-ci en carré

longoupresque ovale.

p Dernierarticle des palpes ovoïde, pointu ; tète verticale. Lamia.

Pp Dernier article des palpes cylmdro-conique : le second ne dépas-
sant pas le bord supérieur de la lèvre inférieure. Antennes

sétacées, longues; corselet inégal; cuisses postérieures amin-

cies insensiblement vers leur naissance. Cerambyx.

Ppp Dernier article des palpes conico-comprimé,presque en hache :

le second des labiaux dépassant le bord supérieur de la lèvre.
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Antennes filiformes ne dépassant pas ordinairement le corps ;
corselet globuleux ou orbiculaire; cuisses brusquement en
massue. Callidium

g Corselet déprimé (Callidies de Fabricius).
B5 Corselet convexe (Clytes de Fabricius).

&X.Élytres laissant une partie de la longueur de l'abdomen à découvert,
ou étranglées ou très-courtes ; abdomen long et étroit.

s Élytres très-courtes. Molorchus.
se Élytres étranglées. Necydalis.

La famille des LEPTURÈTESfut réduite au genre Leptura. Elle fut divisée en deux sections:

J Corselet épineux (Stencore de Geoffroy).

ff Corselet mutique (Lepture de Fabricius).

1804. — Illiger, en reproduisant dans le tome III de son Magazin fur
Insektenkunde (Magasin pour l'histoire naturelle) la classification de La-

treille, donna le nom de Stenopterus aux Necydalis de cet auteur, c'est-à-

dire aux espèces à élytres étranglées.
1806. — Duméril, dans sa Zoologie analytique, divisa de la manière

suivante sa famille des Lignivores ou Xylophages, comprenant les coléop-
tères tétramérés, à antennes en scie non portées sur un bec.

A Élytres raccourcies, ne couvrant pas les ailes. 3 Molorque.
AA Élytres plus étroites h la pointe.

B Corselet épineux. 1 Rhagie.
BB Corselet non épineux. 2 Lepture.

AAA Également larges.
C Corselet épineux.
D Antennes insérées au-dessus des mandibules. 8 Prione.

DD Antennes insérées entre les yeux.
E Corps aplati, allongé. 6 Capricorne.
EE Corps convexe, court. 7 Lamie.

CC Corselet sans épines.
F Globuleux ou circulaire. 4 Callidie.

FF Cylindrique ou allongé. 5 Saperde.

L'auteur, dans une note accompagnant la division de ses Tétramérés en

familles, dit: Le genre Spondyle ressemble beaucoup aux Capricornes;
mais ses antennes sont à peu près de même grosseur dans toute leur éten-

due ; elles sont formées d'articulations arrondies ou peu comprimées dans

le même sens.
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1807. — Latreille, dans le troisième volume de son Genera, répartit les

insectesqui nous occupent dans deux familles : celle des Prioniens, famille

artificielle, selon lui, mais devant être adjointe à la suivante ou à celle des

Cerambycins. Les premiers furent divisés en deux genres :

Genres.

AAntennescourtes, moniliformes, à articles la plupart comprimés,

pas plus longs que larges. Thorax mutique. Spondylis.
AAAntennessétacées, toujours allongées ; dentées en scie chez les

uns, à articles allongés chez les autres.

Thoraxle plus souvent denté ou suberénelé sur les côtés. Prionus.

Cedernierfut lui-mêmedivisé de la manière suivante :

a.Côtésdu prothorax sensiblement et peu déclives : leurs bords con-
nivents avec les épaules ou sur la même ligne horizontale que
celles-ci.

p Antennes pectinées ou dentées en scie; de douze articles chez

les rf. (Prionus coriarius.)

pp Antennessimples, à articles allongés, subcylindriques. (P. faber.)
a.a.Côtésdu thorax subabruptement déclives, à bords inférieurs. An-

tennessimples à troisième article très-allongé. (P. scabricornis.)

Lafamilledes Cérambycins fut partagée en quatre genres :

Lamia, Cérambyx, Necydalis, Leptura.

A Antennesentièrement insérées dans la sinuosité interne des yeux ;
presqueentièrement ceintes àla base par ces organes.

Tête infléchie verticalement. Thorax cylindrique. Lamia.

Lesdivisionssuivantes servirent à fractionner ce genre et à préparer
diversescoupes établies depuis.

a. Corpsnon linéaire, déprimé chez plusieurs. Élytres à peine une fois

plus longues que larges. Thorax le plus souvent uni-épineux de

chaquecôté. (Lamies propres )

p Corpstrès-déprimé, une foisplus large que haut. (Lamia oedilis.)

pp Corpspeu ou point déprimé, et n'étant pas deux fois aussi large
que haut.

y Corps oblong; abdomen presque en carré allongé ou en triangle

rapproché du carré; élytres planiuscules sur le dos. Antennes

au moins de la longueur du corps, à articles allongés. (L. ne-

bulosa, sutor, curculionoides, etc. )

yy Corps court, subovale, tronqué à la base, obtus à l'extrémité.

Élytres convexes sur le dos, qui est arrondi. Antennes courtes

à articles obconiques. (L. fuliginator, pedestris, etc.)
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a.a Corps linéaire cylindrique. Élytres plus de trois fois plus longues

que larges. Thorax inerme. (Les Saperdes de Fabricius.)
S Antennes de onze articles. (S. carcharias, oculata, popul-

nea, cylindrica. )
S5 Antennes de douze articles. (S. cardui, suturalis, aspho-

deli. )
AA Antennes insérées vers le sinus interne et très-distinct des yeux,

sans avoir toutefois la partie antérieure de leur base ceinte par
ces organes. Tète penchée. Prothorax pas plus large à son bord

postérieur qu'en devant. Cerambyx.
« Dernier article de tous les palpes presque en cône allongé : les maxil-

laires plus courts que les labiaux.

Thorax térétiuscule, inégal, épineux de chaque côté, trois fois plus
court que les élytres. (Cerambyx moschatus, alpinus.)

xx Dernier article de tous les palpes, presque en cône allongé : les

maxillaires un peu plus longs que les labiaux, ou du moins

pas plus courts.

Thorax térétiuscule, presque trois fois plus court que les élytres,

uni-épineux de chaque côté. (Cer. heros, cerdo, etc.)
xxx Dernier article de tous les palpes, ou du moins des labiaux,

brièvement obconique ou presque semi-ovalaire.

Thorax épineux de chaque côté. (Cer. Koehleri, Desfontainii.)
xxxx Dernier article de tous les palpes ou au moins des labiaux sub-

obtrigone ou obtrigone.
Thorax inerme, suborbiculaire ou en ovale arrondi, déprimé ou

peu convexe.

fi Cuisses postérieures non brusquement en massue. (Les Calli-

dium de Fabricius, sericeum, striatum, mixtum. )

fifi Cuisses postérieures brusquement en massue. (Callidium de
Fabr., bajulus, fennicum, violaceum, femoratum, etc. )

xxxxx Dernier article de tous les palpes, ou du moinsdes labiaux, sub-

obtrigone ou obtrigone.
Thorax inerme, globuleux suborbiculaire.

Antennes filiformes, le plus souvent plus courtes que le corps.

(Les Clytus de Fabr., floralis, arcuatus, arietis, etc.)
AAA Antennes comme dans le genre précédent.

Élytres raccourcies de moitié ou subulées ; ne couvrant pas en-
tièrement les ailes et le dos de l'abdomen. Necydalis.

x Élytres subulées postérieurement. ( Necydalis rufa. )
xx Élytres réduites à sa moitié. (Molorchus. M. major.)
AAAAAntennes insérées vers le bord interne et antérieur des yeux,

qui sont à peine échancrés ou lunulés.
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Tètepenchée, plus large postérieurement que le bord antérieur
du prothorax, ou séparée de celui-ci par une sorte de cou.

Thorax sensiblement rétréci de sa base à sa partie antérieure.

Élytres sensiblement rétrécies depuis la base jusqu'à l'extré-
mité.

x.Thoraxépineuxou uni-tuberculeux de chaque côté ; inégal.

|3 Antennes plus courtes que le corps, à articles courts presque
coniques. (Rhagium de Fabr., mordax, inquisitor, salicis, etc.)

pp Antennes de la longueur du corps ou plus longues, à articles

allongéssubcylindriques. (Rhagium : bifasciatum, cursor, etc.

Leptura : meridiana, 4 mandata, etc. )
xx Thoraxmutique.

y Thoraxsubtrapéziforme, planiuscule ou peu convexe sur le dos ;
armé aux angles postérieurs d'une dent prolongée jusqu'à
l'angle huméral.

5 Longueurdu thorax presque égale à la largeur de sa base. ( Lep-
tura Fabr., villica, aurulenta, etc.)

55 Thoraxallongé, étroit. (Leptura Fab., calcarata, attenuata, etc.)

yy Thoraxconvexe; à angles postérieurs mutiques ou très-briè-

vement acuminés. (Leptura Fabr., scutellata, hastata,

tomentosa, collaris, virginea, etc. )

1809. — Latreille, dans ses Considérations générales sur l'ordre natu-

rel des animaux, modifia de la manière suivante les caractères donnés aux

divers groupes de la famille des Cérambycins dans ses travaux précé-
dents:

ALabretrès-petit ou presque nul.
B Antennesmoniliformes, courtes. Spondylis.
BBAntennespectinées ou en scie dans le plus grand nombre, séta-

cées dans les autres, toujours plus longues que le corselet. Prionus.

AALabretrès-apparent et plus ou moins grand.
C Antennes insérées dans une échancrure des yeux.
D Têteverticale.
E Côtésdu corselet épineux ou tuberculeux. Lamia.

EE Côtésdu corselet sans épines ni tubercules. Saperda.
DD Tête penchée en avant.

F Palpes terminés par un article plus gros.
G Corselet ordinairement épineux ou très-inégal sur les

côtés. Dernier article des palpes obconique comprimé. Cerambyx.
GG Corselet mutique orbiculaire ou globuleux. Dernier arti-

cle des palpes obtrigone ou presque en hache. Callidium.
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FF Dernier article des palpes guère plus gros, presque cylin-

drique ou presque ovoïde,compriméet tronqué. Élytres
très-courtes ou longues et subulées. Necydalis.

AAAAAAntennes insérées hors des yeux qui sont entiers ou à peine
échancrés. Tète penchée en avant.

x Corseletépineux ou tuberculé sur les côtés. Rhagium.
xx Corselet mutique. Leptura..

1812. — De Lamarck, dans son Extrait du cours de zoologie du Mu-

séum d'histoire naturelle, divisa ses CÉRAMBYCIENSde la manière suivante :

A Antennes sétacées ou filiformes.

B Antennes insérées hors des yeux. (Genres Lepture, Donacie, Stencore.)
BB Antennes insérées dans l'échancrure des yeux. (GenresSaperde, Necydale, Calli-

die, Capricorne, Prione. )
AA Antennes moniliformes ou grenues. (Genre Spondyle.)

1815. — Leach, dans le tome IX de l'Encyclopédie d'Edimbourg, distri-

bua ses Cérambycides de la manière suivante :

Familles.

A Labre très-court ou presque nul. PRIONIDES.

AA Labre très-apparent.
B Antennes insérées dans l'échancrure des yeux. CÉRAMBYCIDES.

BB Antennes insérées au devant des yeux. LEPTURIDES.

PRIONIDES.

A Antennes moniliformes, courtes. Spondylis.
AA Antennes pectinées ou dentées, plus longuement prolongées que le

prothorax. Prionus.

CÉRAMBYCIDES.
Genres.

1re Division. Tète verticale. Palpes presque filiformes.

a Antennes de onze articles plus longues que le corps. Lamia.

Genre divisé en plusieurs sections :

1° Corps déprimé (Lamia oedilis, Latr.)
2° Corps non déprimé (Lamia nebulosa, Latr. )
3° Corps linéaire (Saperda oculata, Fabr.)

xx Antennes de douze articles, plus longues que le corps. Corps li-

néaire. Thorax sans épines. (Saperda lineatocollis, Leach.) Saperda.
2° Division. Tète penchée. Dernier article des palpes plus épais que les

autres.

x Élytres ni raccourcies, ni subulées.
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a Dernier article des palpes obconique comprimé. Antennes plus

longuesque le corps. Thorax armé d'une épine de chaque côté. Cerambyx.

33 Dernier article des palpes obtrigone. Thorax sans épines.

y Thoraxglobuleux. Antennes plus courtes que le corps. Cuisses

postérieures en massue. Clytus.

yy Thorax orbiculaire, déprimé ou peu convexe. Antennes aussi

longues que le corps. Cuisses postérieures brusquement en

massue. Callidium.

xx Élytres subulées ou raccourcies.

5 Élytres subulées. Necydalis.
55 Élytres raccourcies. Molorchus.

LEPTURIDES.

* Thoraxsans épines sur les côtés. Leptura.
xx Thoraxépineux sur les côtés. Rhagium.

1817. — Lamarck, dans son Histoire naturelle des animaux sans ver-

tèbres, divisa ses Cérambycins de la manière suivante :

x Antenneslongues, sétacées ou filiformes.

p Lèvresupérieure très-apparente.

y Antennes insérées hors des yeux. Les yeux entiers ou très-peu
échancrés.

5 Corseletmutique. Lepture.
55 Corselet épineux ou tuberculeux. Stencore

xx Antennesinsérées dans une échancrure des yeux.
s Tête inclinée verticalement en bas.

Corselet épineux ou tuberculeux. Lamie.

Corselet mutique. Saperde.
es Tête en avant, mais peu penchée.

n Élytres soit plus courtes que l'abdomen, soit longues et ré-

trécies en pointe postérieurement, ne recouvrant pas

complétement les ailes. Necydale.

Yj-v]Élytres non subulées postérieurement, recouvrant com-

plétement l'abdomen et les aïles.

6 Corselet mutique. Callidie.

60 Corselet épineux ou tuberculeux ou très-inégal sur

les côtés. Capricorne.
pp Lèvre supérieure nulle ou peu apparente. Bords du corselet tran-

chants, dentés, inégaux. Prione.
xx Antennes courtes, moniliformes. Spondyle.
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1817. — Latreille, dans le troisième volume du Règne animal de

Cuvier, modifia peu son précédent travail relatif à la classification des Lon-

gicornes. Il sépara des Cerambyx, les Callichromes caractérisés par des

palpes maxillaires plus courts que les labiaux, et donna à la famille des

coléoptères qui nous occupent le nom de LONGICORNES,aujourd'hui généra-
lement adopté.

1817. — La même année, Dalman, dans le tome III de la Synonymie
des insectes (Synonymia insectorum) de Schoenherr, proposa de former aux

dépens des Lamies, sous le nom de Dorcadion, une coupe déjà indiquée

par Mégerle sous le nom de Pesomacha, composée d'espèces ayant les élytres

obovales, arrondies à la base, convexes; à antennes plus courtes que le

corps, à articles obconiques, à pieds robustes.

1821. — Le Catalogue des coléoptères du comte Dejean, et celui de Dahl

(Coleoptera uni Lepidoptera), publié à Vienne deux ans plus tard, en 1823,
se montrèrent enrichis d'une foule de genres nouveaux, admis dans diverses

collections de l'autre côté du Rhin. Les suivants se rapportaient à nos Lon-

gicornes : Hammaticherus, Mégerle ; Purpuricenus, Ziégler ; Monoham-

mus, Mégerle (imprimé, par erreur typographique, Monochamus dans le

catalogue Dejean); Acanthocinus, Mégerle; Mesosa, Mégerle; Parmena,

Mégerle; Saphanus, Mégerle; Obrium, Mégerle; Cartallum, Mégerle (im-

primé par erreur Certallum dans le Catalogue Dejean); Vesperus, Dejean;

Rhamnusium, Mégerle; Toxotus, Mégerle; Pachyta, Mégerle.
1824. — Germar, dans son Insectorum species, caractérisa de la sorte

deux de ces coupes :

Hammaticherus. Troisième et quatrième articles des antennes plus courts et épaissis
à l'extrémité.

Purpuricenus. Articles des antennes de longueurpresque égale, et tous peu en massue.

1825. — Latreille, dans les Familles naturelles du règne animal, distribua

les Longicornes d'une manière plus naturelle, en les partageant en cinq

tribus dans l'ordre suivant : 1° Prioniens; 2° Cérambycins; 3° Necydalides;

4° Lamiaires, 5° Lepturètes. Il donna quelques caractères au genre Vesperus

et rendit aux Rhagies de Fabricius le nom de Stencore donné par Geoffroy.

1827. —
Gyllenhal, dans le tome IV de ses Insecta suecica, comprit

dans sa famille des Cérambycins les genres suivants : Leptura, Rhagium,

Cerambyx, Lamia, Callidium, Clytus, Saperda, Prionus, Spondylis, Brontes,

Molorchus.

Il divisa les Leptures en deux familles.
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1reFamille. Thorax mutique sur les côtés.

1re Section. Thorax subconique, plus large à sa base, à angles postérieurs amin-

cis, embrassant les épaules.
2° Section. Thorax arrondi sur les côtés, à angles postérieurs très-courts, sub-

mutiques.
2e Famille. Thorax armé de chaque côté d'une épine ou d'un tubercule.

L'illustre naturaliste préparait ainsi la création de genres non encore

indiqués, et signalait, dans une note, une partie de ceux formés aux dépens
des Cerambyx et des Lamia.

1828. — Zetterstedt, dans ses Insecta laponica, admit le genre Pogo-
nocherus.

1829. — Latreille, dans la seconde édition du règne animal de Georges

Cuvier, réduisit sa famille des Longicornes à quatre tribus : celles des

Prioniens, Cérambycins, Lamiaires et Lepturètes. L'illustre entomologiste,
commeeffrayé du nombre des espèces nouvelles découvertes depuis Linné,
et surtout de celui des coupes introduites dans les catalogues, les réduisait

aux genres primitifs. Toutefois il esquissa, mais souvent très-légèrement,
les caractères des groupes suivants qu'il admettait comme sous-genres

Cartallum, Obrium, Acanthocinus, Pogonocherus, Monochamus, Mesosa,

Vesperus, Rhamnusium, Toxotus. En laissant à MM. Lepelletier et Serville

lesoin de faire une révision générale de ces insectes et d'aplanir toutes les

difficultés, il préparait la création du genre Rosalia, en faisant remarquer
la singularité du Longicorne, sur lequel repose aujourd'hui cette coupe, et

celledu genre Agapanthia, en signalant les antennes de douze articles.

1829. — La même année, Stephens, dans son Systematic Catalogue of
british Insects, répartit nos Longicornes dans les trois familles suivantes :

PRIONIDES,Leach ; CERAMBYCIDES,Kirby ; LEPTURIDES,Leach.

La première fut réduite au genre Prionus.

La seconde comprit les genres Hamaticherus, Mégerle; Cerambyx et

Aromia, Serville ; Monochamus, Mégerle ; Acanthocinus, Mégerle; Pogo-

nocherus, Mégerle; Lamia, des auteurs (comprenant aussi les Mesosa) ;

Saperda, Fabricius ; Tetrops, Kirby; Obrium, Mégerle; Callidium, Fabri-

cius ; Clytus, Laicharting ; Molorchus, Fabricius.

La troisième se composa des genres Rhagium, Fabricius ; Toxotus, Mé-

gerle; Leptura, des auteurs; Pachyta, Mégerle.
1829. — M. Curtis, soit dans son Guide, soit dans son Entomologie bri-

tannique (British Entomology), marcha sur les traces de Leach pour les

grandes divisions de la tribu qui nous occupe.
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1831. — Stephens, clans le tome IV de ses Illustrations, fit entrer les

Cucujides dans sa famille des Longicornes, et divisa ces insectes de la
manière suivante :

a Corps très-déprimé. CUCUJIDES.
aa Corps convexe ou peu déprimé.

b Yeux échancrés.

c Labre court ou obsolète. PRIONIDES.
ce Labre saillant. CÉRAMBYCIDES.

66 Yeux entiers ou subéchancrés. LEPTURIDES.

Les PRIONIDESétaient réduits à deux genres : Spondylis et Prionus.

Les CÉRAMBYCIDESfurent répartis dans les genres suivants :

a Élytres non raccourcies, souvent spinigères.
6 Yeuxentiers, lunulés,

c Côtés du prothorax épineux ou tubercules.

d Tibias intermédiaires sans dents.

e Corps convexe.

f Antennes épineuses. Stenocorus.

ff Antennes non épineuses. Hammaticherus.

ce Corpsdéprimé. Cerambyx.
dd Tibias intermédiaires unidentés.

g Corps déprimé (antennes très-longues). Acanthocinus.

gg Corps plus ou moins convexe.

h Antennes plus longues que le corps.
i Corps allongé, cylindrique. Monochamus.

ii Corps court, élytres variées. Pogonocherus
hh Antennes plus courtes que le corps. Corps robuste. Lamia.

cc Côtés du prothorax inermes.

j Dernier article despalpes allongé, aminci à l'extrémité.

k Corps oblong, subconvexe sur le dos. Aplocnemia.

kk Corps linéaire, cylindrique.
l Cuisses à peine en massue. Saperda.
ll Cuisses brusquement en massue. Obrium.

jj Dernier article des palpes épaissi, subtriangulaire.
m Corps déprimé, large. Callidium.

mm Corps convexe, allongé.
n Yeux divisés, presque doubles. Tetrops.

aa Élytres réduites à moitié. Molorchus.

Élytres subulées, Stenopterus.
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Les LEPTURIDESfurent répartis dans les genres suivants :

a Prothoraxépineux de chaque côté. Rhagium.'
aa Prothoraxunituberculeux latéralement. Toxotus.

aaa Prothorax mutique.
b Élytres rétrécies postérieurement. Leptura.
bb Élytresà peine rétrécies. Pachyta.

Stéphens confondait ainsi, à l'exemple de Leach, les Cérambycins avec

les Lamiens; il donnait des caractères à divers genres indiqués dans les

catalogues de Dejean, de Dahl et de Sturm; il substituait le nom de Aploc-
nemia à celui de Mesosa; et, d'après Kyrby, créait le genre Tétrops, trop
semblable à celui de Tétraopes créé plus antérieurement par Dalman.

En 1832, et dans les années suivantes, M. Serville, dont Latreille avait

faitpressentir le travail, publia, dans les Annales de la Société entomolo-

giquede France, une nouvelle classification des Longicornes.

L'auteur, à l'exemple de Latreille, divisa cette famille en quatre tribus :

PRIONIENS,CÉRAMBYCINS,LAMIAIRES,LEPTURÈTES.

PRIONIENS.

Sous-tribus.
1re Sous-tribu. Antennes courtes, monoliformes. SPONDYLIENS.

(Réduite au genre Spondylis.)
2e Sous-tribu. Antennes longues, filiformes. PRIONIENS.

Ceux-ci comprirent pour nos insectes de France les genres suivants :

GENRES.

« Corpsdroit, quelquefois presque parallélipipède, plus ou moins

allongé.
p Corseletcrénelé latéralement. Ergate.

pp Corseletuni-tuberculé ou uni-épineux latéralement. Tragosome.

ppfi Corselet presque trapézoïdal, rétréci en devant. AEgosome.

xx Corps assez court, assez large, souvent un peu penché en avant.

Corselet tri-épineux latéralement. Prione.

CÉRAMBYCINS.
Sous-tribus.

1re Sous-tribu. Élytres beaucoup plus courtes que les ailes, ou

subulées. BRÉVIPENNES.

2e Sous-tribu. Élytres de forme et de longueur ordinaires. LONGIPENNES.
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Brévipennes.
GENRES.

* Élytres beaucoup plus courtes que les ailes. Necydak.
xx Élytres aussi longues que les ailes, mais subulées. Sténoptère.

Longipennes.

a. Article terminal des palpes maxillaires de forme différente de celle

du même article des palpes labiaux ; les maxillaires plus courts

que les autres.

fi Antennes glabres. Aromie.

fifi Antennes ayant des houpes de poils. Rosalie.

a.% Quatre palpes terminées par un article de même forme.

y Corselet cylindrique; ni déprimé sensiblement en dessus, ni élargi
sur les côtés, ni globuleux; ordinairement aussi large que long.

5 Palpes maxillaires plus longs que les labiaux. Purpuricène.
55 Les quatre palpes égaux. Capricorne,

yy Corselet plus ou moins arrondi latéralement, mais point

dilaté, constamment déprimé en dessus.

s Palpes presque égaux.
Côtés du corselet dépourvu de plaque enfoncée.

//. Corselet étroit presque cylindrique, plus long que large. Deïle.

(J.HCorselet arrondi.

6 Dernier article des palpes aplati, triangulaire.
k Cuisses allongées subitement en massue; celle-ci

peu ou point comprimée. Callidie.

kk Cuissesassez courtes; leur massueun peu allongée,
constamment comprimée. Arhopale.

ÔÔ Dernier article des palpes cylindre-conique. Asème.

Côtés du corselet portant chacun une plaque enfoncée,

ovale, cotonneuse, rebordée. Stromatie.

se Palpes maxillaires notamment plus longs que les labiaux.

Corselet uni-épineux latéralement. Saphane.
ti Corselet mutique latéralement. Gracilia.

k Corselet parfaitement globuleux. Clytus.

X Corselet étroit, allongé, cylindracé, beaucoupplus

long que large ; sa partie antérieure plus étroite

que la tête.

ix Corselet uni-tuberculeux latéralement, allongé,

cylindrique. Obrium.

jxu Corselet uni-tuberculeux latéralement, compri-

mé, triangulaire. Cartalle.
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LAMIAIRES.
Sous-tribus.

1reSous-tribu. Corps déprimé (notamment sur les élytres). DÉPRIMÉS.

2e Sous-tribu. Corps plus ou moins convexeen dessus. CONVEXES.

DÉPRIMÉS.

a Tarièredes femellespoint saillantes. Acanthodère.

aa Tarièredes femelles allongée, toujours saillante. AEdile.

CONVEXES.
a Corpsailé.

b Antennesvelues en dessous.

c Antennes de douze articles. Agapanthie.
ccAntennesde onze articles.
d Corseletmutique latéralement.
e Corpscourt, point linéaire. Mésose.

ee Corps allongé, étroit, linéaire. Saperde.
dd Corseletuni-tuberculeux latéralement. Pogonochère.

bbAntennesglabres. Corselet uni-tuberculé latéralement.

f Cuisses renflées en massue. Léiope.

ff Cuissesnon renflées en massue.

g Corselet sans sillons transversaux distincts. Monochame.

gg Corselet ayant deux sillons transversaux distincts, Lamie.
aa Corpsaptère
h Disquedu corselet inégal. Morime.
hh Disquedu corselet lisse

i Deuxièmearticle des antennes élargi, cyathiforme : les troisième
et quatrième courts, inégaux. Dorcadion.

ii Deuxièmearticle des antennes globuleux : le troisième le plus

grandde tous. Parmène.

LEPTURÈTES.
Sous-tribus.

1re Sous-tribu. Tête prolongée derrière les yeux sans diminuer de

largeur jusqu'au cou. (Yeux un peu échancrés ; antennes de

onze articles obconiques, souvent courtes.) LATICERVES.
2e Sous-tribu. Tête rétrécie en manière de cou, immédiatement après

les yeux. (Antennes des articles ordinairement cylindracées). ANGUSTICERVES

LATICERVES.
Genres.

x Corseletmutique latéralement, rétréci par devant. Vespère.
xx Corseletuni-tuberculeux ou uni-épineux latéralement.
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fi Corselet muni de chaque côté d'un tubercule obtus. Antennes plus

longues que la tête et le corselet réunis. Cuisses presque semi-

circulaires. Rhamnusie.

fi fi Corselet ayant de chaque côté une épine aiguë. Antennes à peine

pluslongues que la tète et le corselet réunis. Cuisses triangu-
laires. Rhagie.

ANGUSTICERVES.

x. Corselet uni-tuberculé latéralement.

fi Corselet ayant de chaque côté un tubercule épineux. (Élytres assez

longues allant en se rétrécissant de la base à l'extrémité.) Toxote.

fifi Corselet ayant de chaque côté un tubercule plus ou moins obtus.

(Élytres assez courtes, presque parallèles.) Pachyte.
xx Corselet mutique latéralement.

y Corselet assez élevé, un peu convexe.

5 Élytres presque aussi larges à l'extrémité qu'à la base. Grammoptère.

55 Élytres allant évidemment en se rétrécissant de la base à l'ex-

trémité. Lepture.

yy Corselet presque plan en dessus, fortement rétréci et plus étroit

que la tète antérieurement. Élytres allant évidemment en se

rétrécissant de la base à l'extrémité. Strangalie.

1839. — Nous fîmes paraître le premier volume de notre Histoire natu-
turelle des coléoptères de France, contenant la tribu des LONGICORNES.

Ces insectes furent divisés en trois groupes : Procéphalides, Clinocépha-
lides et Dérécéphalides.

Les premiers furent partagés en trois familles : Spondyliens, Prioniens

et Cérambycins.

Ces derniers furent répartis en sept branches : Cérambyçaires, Calli-

diaires, Hespérophanaires, Clytaires, Obriaires, Graciliaires, Nécydalaires.
Dans ces diverses divisions nous introduisions les genres nouveaux sui-

vants : Rhopalopus , Phymatodes , Semanotus, Oxypleurus, Criomorphus,

Criocephalus, Solenophorus (déjà établi par M. Serville sous le nom de

Strommatium), Hesperophanes, Platynotus ( changé plus tard en celui de

Plagionotus), Anaglyptus, Leptidea.
Les Clinocéphalides furent divisés en deux familles : Lamiens et Saper-

dins.

Les premiers furent partagés en quatre branches : Parménaires, La-

miaires, AEdilaires, Pogonochéraires.
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Ces divisions s'enrichirent aussi de quelques genres nouveaux : Exocen-

trus, Stenosoma (changé plus tard en Stenidea).
Les Saperdins furent divisés en Mésosaires, Agapanthaires, Saperdaires,

Phytoeciaires, parmi lesquelles branches prirent place les coupes génériques
nouvelles : Niphona, Anoesthetis, Compsidia, Anoerea, Polyopsia (syno-

nymede Tétrops), Stenostola, Oberea, Phytoecia.

Les Dérécéphalides constituèrent deux familles : Rhagiens et Lepturiens.
Lespremiers formèrent deux branches : Vespéraires et Rhagiaires.
Les seconds comprirent également deux branches : Toxotaires et Lep-

turaires, dans lesquelles figura le genre nouveau Anoplodera.
Plusieurs de ces genres avaient été indiqués dans divers catalogues ,

maisnon encore caractérisés.

1839. — M. Westwood, dans son Introduction to the modern Classifica-
tion of Insects, suivit l'exemple des entomologistes anglais, et adopta pour
sa famille des EUCERATAOU LONGICORNESde Latreille, les trois grandes di-

visionsde Leach : Prionides, Cérambycides, Lepturides.
1840. — M. de Castelnau, dans son Histoire naturelle des insectes coléop-

tères, suivit la marche indiquée par Latreille ; il partagea ses LONGICORNES

en Prionites, Cérambycins, Lamiaires et Lepturètes. Il admit la plupart des

genres de Serville, et divers autres dont nous avions formulé les caractères.

1842. — Nous ajoutions à notre famille des Prioniens le genre Prino-

bius, publié dans le t. V des Annales de la Société d'agriculture de Lyon.
1845. — M. L. Redtenbacher, dans les Genres de la Faune des coléop-

tères d'Allemagne, disposés d'après la méthode analytique ( Die Gattungen
der deutschen Kaefer-Fauna nach der analytischen Methode gearbeitet),

donna, à l'aide d'une marche dichotomique, le tableau de sa famille des

Cérambycides, correspondant à celles des Longicornes de Latreille. Il serait

trop long de le suivre dans ce travail, dont les principales bases sont celles

de la classification de notre illustre entomologiste français. Le savant au-

teur allemand introduisit dans la sienne les genres Leioderes, Nothorhina,

Anisarthron, Axinopalpus et Astynomus (synonyme de AEdilis).
1845. — La même année, M. Blanchard, dans son Histoire naturelle des

insectes, divisa sa tribu des Cérambyciens en six familles, dont l'une

se compose d'un seul genre exotique : les cinq autres sont celles des SPON-

DYLES,des PRIONIDES,des CÉRAMBICIDES,des LAMIIDESet des LEPTURIDES,

réparties la plupart en différents groupes.
1846. — Dans un supplément aux Longicornes, publié à la suite de nos

Sécuripalpes de France, nous publiâmes les caractères des genres Callimus

T. VI. 3e série. 22
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et Albana ; et, l'année suivante (1847), nous indiquâmes ceux du genre

Drymochares, dans le t. X des Annales de la Société d'agriculture de Lyon.
1847. — M. Haldeman, dans ses Materials towards a History of the Co-

leoptera Longicornia of the United States, publiés dans le volume X des

Transactions of the American Plulosophical Society, partagea ces insectes

en Prionides, Cérambycides, Callidiniens, Lamiades, Lepturiens.

1849. — M. Lucas, dans l'Exploration scientifique de l'Algérie, divisa

sa famille des Longicornes en Prioniens, Cérambyciens, Lamiens et Leptu-
riens.

1852. — M. John Leconte, dans son Attempt to classification the Lon-

gicorn coleoptera of the part of America north of Mexico, publié dans le

Journal de l'Académie des sciences de Philadelphie, nouvelle série, tome I,

partie quatrième, chercha dans divers caractères peu utilisés encore, les

moyens de diviser ces insectes, et, s'écartant de la marche généralement

adoptée, partagea de la manière suivante les Longicornes en trois princi-

pales tribus :

Lamiens. Jambes de devant obliquement siilonnées sur leur côté interne. Palpes

toujours filiformes. Antennes verticales. Prothorax sans rebord. Hanches de devant

globuleuses.

Cérambycins. Jambes de devant non sillonnées sur leur côté interne. Palpes le plus
souvent comprimés. Prothorax sans rebord.

Prioniens. Jambes de devant non sillonnées sur leur côté interne. Palpes comprimés.
Antennes frontales. Hanches de devant fortement transverses.

Les Cérambycins furent divisés en trois sous-tribus.

1° Jambes filiformes. Hanches de devant coniques. Lepturides.
2° Jambes filiformes. Hanches de devant soit globuleuses, soit sub-

transverses. Cérambycides.
3° Jambes comprimées. Hanches de devant subtransverses. Spondylides.

Parmi les genres nouveaux introduits, par M. Leconte, dans ce travail,

les trois suivants, appartenant à la sous-tribu des Lepturides, embrassent

quelques-uns de nos insectes de France :

Argaleus, voisin des Rhamnusium; Acmaeops, comprenant une partie de

nos Pachyta ; et Anthophilax, renfermant quelques autres espèces de ces

dernières.

1856. — M. Bach, dans sa Faune des insectes du nord et du milieu de

l'Allemagne ( Kaeferfauna fuer nord und mittel Deutschland ), partagea,

comme nous, les Longicornes en trois groupes . PROCÉPHALIDES, CLINOCE-

PHALIDES,DÉRÉCÉPHALIDES.
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Le premier fut divisé en Spondylides, Prionides et Céranibycides : le

seconden Lamiides et Saperdides : le troisième en Rhagiides et Lepturides.

1856. — La même année nous fîmes connaître, dans le tome VII de nos

Opusculesentomologiques, les caractères du genre Menesia.

1860. — M. Thomson, dans son Essai d'une classification de la famille

desLongicornes, inséré dans le tome I de ses Archives entomologiques, a

suiviM. Leconte dans la voie nouvelle qu'il avait ouverte.

1860. — M. Duméril, effrayé sans doute des divisions génériques si

nombreuses introduites dans la classification depuis une quarantaine d'an-

nées, et cherchant à ramener l'entomologie à sa simplicité primitive, s'est

borné, dans son Histoire générale des insectes, insérée dans les Mémoires

de l'Académie des sciences, à reproduire les tableaux de sa méthode analy-

tique, publiés en 1806.

1860. — Enfin, M. Chevrolat, dans un travail sur les Clytus du Mexique,

publié dans les Annales de la Société entomologique de France, a formé,
aux dépens de ce genre de Laicharting, certaines autres coupes, dont plu-
sieurs embrassent nos insectes de France.

Divers autres genres établis par MM. Kraatz, Friwaldsky, etc., sur des

Longicornes étrangers à notre pays, doivent rester en dehors de ce travail.

En même temps que les coupes génériques se multipliaient, le catalogue
des espèces se grossissait de toutes les découvertes nouvelles.

Le flambeau de l'anatomie a éclairé aussi l'organisation intérieure de ces

petits animaux sous le scapel de MM. Marcel de Serres, Pictet et Léon Du-

for surtout, dont les admirables travaux en ce genre sont si nombreux.

Ces insectes peuvent être répartis dans les groupes suivants :

Têtegénéralementpenchéeen avant; quel-
quefois presque verticale, mais alors
jambesde devantnon creusées d'un sil-
lon oblique sur la moitié antérieure de
leur côtéinférieur. CÉRAMBYCIDES.

Tête verticale ou inclinée. Jambes de de-
vant ordinairement creusées ou rayées
d'un sillon oblique sur la moitié anté-
rieure de leur côté inférieur. LAMIIDES.

Brusquementrétrécie à sa partie postérieureet séparéedu prothorax
par unesorte de couau moins aussi étroit que le front et la moitié
internedesyeux, vers la moitié postérieure de ces organes.Yeux
souventpeu échancrés: côté interne de leur secondemoitié moins
avancéou à peine aussi avancésur le front que le côtéinterne de la
basedesantennes. LEPTURIDES.
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PREMIER GROUPE.

LES CÉRAMBYCIDES.

CARACTÈRES.Tête offrant ordinairement la partie située après les yeux

d'égale largeur ou faiblement et graduellement rétrécie ; rarement brusque-
ment rétrécie vers son extrémité postérieure et séparée du prothorax par
une espèce de cou, mais alors élytres couvrant à peine la moitié de l'abdo-

men; généralement penchée en avant, quelquefois presque verticale, mais

alors jambes de devant non creusées d'un sillon oblique sur la moitié anté-

rieure de leur côté inférieur.

Ils se divisent en trois familles :

PREMIÈRE FAMILLE.

LES SPONDYLIENS.

CARACTÈRES.Antennes courtes, à peine prolongées jusqu'aux angles pos-
térieurs du prothorax ; à troisième article notablement plus court que les

deux suivants réunis; à articles intermédiaires aussi larges que longs,

aplatis, presque en forme d'écusson ; insérées près de la base des man-

dibules ; non entourées par les yeux. Arête extérieure des jambes crénelée

ou denticulée. Mâchoires à deux lobes : l'externe court et grêle ; l'interne

poilu, presque nul. Prothorax presque globuleux; inerme. Hanches anté-

rieures séparées par un prosternum étroit, convexement déclive à sa partie

postérieure et ne les dépassant pas. Hanches intermédiaires, séparées par un

Jacek Kurzawa
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mésosternum presque aussi étroit que le prosternum, bilobé ou bifide à sa

partie postérieure. Tarses paraissant avoir cinq articles, par suite du dé-

veloppement du nodule existant à la base du dernier. Corps presque cylin-

drique.
Les pieds courts des Spondyliens, leurs jambes denticulées sur l'arête

extérieure, leur corps cylindrique, semblent les rapprocher de divers Xylo-

pliages et les indiquer comme le lien destiné à unir cette tribu à celle des

Longicornes, à laquelle ils appartiennent réellement par leurs moeurs et

par divers caractères extérieurs, entre autres par l'échancrure des yeux, par
la forme des tarses et par les brosses dont ceux-ci sont garnis. Sous le rap-

port de l'insertion des antennes et des organes de la mastication, ils ont de

l'analogie avec les Prioniens ; toutefois les lobes plus courts ou plus rudi-

mentaires de leurs mâchoires dénotent en eux des goûts plus exclusive-

mentlignivores.
Ces insectes sont nocturnes. Pendant le jour ils se tiennent cachés sous

lesarbres renversés, ou dans l'intérieur des troncs dans lesquels ils ont vécu

sousleur première forme.

Leurs larves, pourvues de six pieds très-courts, ont l'anneau prothora-

cique un peu rétréci en devant, en sorte que le passage de celui-ci à la tête

est moins brusquement tranché que chez la plupart des autres larves de

cettetribu.

Cette famille comprend un seul genre, réduit lui-même jusqu'à ce jour
à une espèce unique.

Genre Spondylis, SPONDYLE; Fabricius.

Fabricius. Syst.entom.(1775)p. 189.

(SrfovSô),»)ou %ovSoXi], nom employé par Aristote pour désigner un in-

secte qui nous est inconnu. Voyez, à ce sujet : Recherches sur les insectes

nuisiblesà la vigne, par M. le baron Walckenaer, insérées dans les Annales

de la Société entomologique de France, 1re série, tome IV, page 687 et sui-

vantes.)
CARACTÈRES.Ajoutez à ceux de la famille : côté interne de la moitié pos-

térieure des yeux à peine aussi avancé sur le front que la base des antennes.

Jambes antérieures munies de deux éperons rapprochés et inégaux : l'ex-

terne plus court. Palpes à dernier article obconique, tronqué : les maxil-

laires, paraissant composés de cinq articles, par l'allongement de la pièce
qui leur sert de support. Mandibules peu ou médiocrement arquées, termi-

nées en pointe.
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1. S. Buprestoides ; LINNÉ. Noir; dessus du corps ponctué. Élytres

chargées de deux lignes longitudinales, élevées, n'atteignant pas l'extré-

mité.

a* Mandibules armées chacune, vers la moitié de leur bord interne, d'une

dent située à peu près vis-à-vis de sa pareille et plus ou moins aiguë. Lignes

élevées des élytres saillantes.

? Mandibules munies chacune, vers la moitié de leur bord interne,
d'une dent souvent obtuse ou parfois presque nulle, et parfois ne rencon-

trant pas sa pareille. Lignes élevées des élytres faibles ou presque obsolètes.

Attelabus buprestoides. LINN.,Syst. nat. 10e éd. t.I. p. 388. — Id. 12e éd. t.I. p. 621.

Cerambyx maxillosus. DE GEER., Mém.t. V. p. 84. pl. III. fig. 21.

Spondylis buprestoides. FABR.,Syst. entom. p. 489.— Id. Syst. eleuth. t. II. p. 376.1.
— OLIV.,Entom. t. IV. n° 71. p. 4. pl. I. fig. 1. b. —PANZ.,Faun. germ. XLIV.19-

LATR.,Hist. nat. t. XI. p. 204. — Id. Gener, t. III. p. 29.1. — GYLLENH.,Ins. suec.

t. IV. p.17. 1. — MULS.,Longic. p. 17. 1. — STEPH.,Man.p. 268. —L. REDIEND.,
Faun. aust. 2e éd. p. 839.

Long. 0m,0135 à 0m,0225 (6 à 10 l.). — Larg. 0m,0056 à 0m,0078

(21. 1/2 à 3 l. 1/2).

Corps entièrement noir. Tête aussi longue et presque aussi large que le

prothorax; densement ponctuée; marquée entre les antennes d'une fossette

ou d'une impression ; offrant parfois les traces d'une raie légère sur le ver-

tex. Mandibules ponctuées sur leur première moitié, lisses et luisantes sur

la seconde. Antennes de onze articles : le deuxième petit, globuleux ; les

troisième à dixième, aplatis, scutiformes : le troisième à peine plus grand

que le cinquième. Prothorax plus large que long ; tronqué et cilié de flave

en devant; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié des côtés, plus sensi-

blement rétréci ensuite en ligne courbe jusque près des angles postérieurs;

tronqué à la base ; rebordé à celle-ci ; sans rebord en devant et sur les

côtés ; convexe ; densement ponctué. Ecusson en triangle à côtés curvili-

gnes ; assez finement ponctué. Élytres débordant la base du prothorax
du tiers environ de la largeur de chacune ; à peine plus larges que lui vers

la moitié de ses côtés ; deux fois et demie ou un peu plus aussi longues que

lui ; en ligne droite à la base ; graduellement un peu rétrécies d'avant en

arrière ; subarrondies, prises ensemble, à l'extrémité ; convexes ; marquées

de points rapprochés, plus gros près de la base, plus petits et moins pro-

fonds près de l'extrémité ; ces points séparés par des intervalles finement
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ponctués; chargées chacune de deux lignes longitudinales élevées qui
s'effacent vers les trois quarts de leur longueur ; offrant une troisième ligne
souvent peu marquée, partant de l'angle huméral. Dessous du corps noir ;

garni de poils fauves et fins. Pieds courts. Jambes ciliées au côté interne;
crénelées ou denticulées sur l'arête externe.

Obs. Cette espèce habite toutes les parties de la France dans lesquelles
croissent le pin et le sapin. Sa larve vit principalement dans les souches de

ces arbres.

Voy.KATZEB.,Forstins. t. I. p. 233. pl. XVII. fig. 12. — WESTWOOD,Introd. to the
mod.Classif. t.I. p. 361. fig. 43 (12. 13). — PERRIS,Ann. de la Soc. entom de Fr.
3esérie, t. IV. 1856. p. 440. fig. 351. 358.

DEUXIÈME FAMILLE.

LES PRIONIENS.

CARACTÈRES.Antennes prolongées au moins jusqu'à la moitié de la lon-

gueur du corps ; à troisième article aussi long à peu près que les deux sui-

vants réunis, ou parfois plus long ; à articles intermédiaires plus ou moins

allongés; insérées près de la base des mandibules. Arête extérieure des

jambes non crénelée ou denticulée. Yeux en général peu profondément

échancrés, n'entourant pas la base des antennes ; plus avancés sur le front,

au bord interne de leur seconde moitié, que la base des antennes. Mâchoires
à un seul lobe convenablement développé ; l'interne nul ou très-court. Pro-

thorax soit en cône tronqué, soit transversal, épineux, denticulé ou angu-
leux sur les côtés. Hanches antérieures séparées par le prosternum. Corps

allongé; faiblement ou médiocrement convexe. Élytres ordinairement char-

gées de deux ou trois lignes longitudinales élevées, plus ou moins saillantes.
Les Prioniens commencent la série des Longicornes proprement dits,

c'est-à-dire de ceux qui portent le caractère remarquable tiré de la longueur
des antennes. Ils ont, comme les Spondyliens, les yeux en général faible-

ment ou médiocrement échancrés ; mais si le lobe interne de leurs mâ-

choires est encore nul ou très petit, l'externe se montre de grandeur ordi-
naire. La nature semble faire par là un premier pas pour arriver aux Céram-

bycins, chez lesquels le développement de ces deux pièces est complet. Les

Prioniens diffèrent d'ailleurs, par un faciès particulier, des autres familles
de cette tribu.

La tête de ces insectes est profondément sillonnée entre les antennes.

Jacek Kurzawa
Sticky Note
Prioniens
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Celles-ci, grêles ou subfiliformes dans plusieurs, sont dentées en scie dans
les Priones ; scabres dans les AEgosomes. Chez les uns, elles sont composées
de onze articles ; dans les autres, on leur en compte douze ou presque
douze, le dernier n'étant pas distinctement séparé du précédent chez les o,
Les élytres sont souvent épineuses à l'angle suturai. Les cuisses ne sont

jamais renflées en massue. Les hanches antérieures sont toujours compléte-
ment séparées par le prosternum et transverses.

Les Prioniens ne sortent guère qu'après le crépuscule du soir, ou à la

nuit close, des lieux obscurs, des trous ou des flancs caverneux des arbres,
dans lesquels ils existent cachés pendant le jour. Ils servent de pâture aux

chauves-souris et à divers oiseaux nocturnes. La couleur de leur robe est en

harmonie avec les ténèbres.

Leurs larves sont pourvues de six pieds très-courts, et vivent dans les

troncs ou les souches des grands arbres. Cette famille correspond à la se-

conde des sections des Cerambyx de Linné et au genre Prionus de Fabri-

cius, divisé de nos jours en plusieurs autres.

Genre Prionus, PRIONE; Geoffroy.

Geoffroy.Hist. abr„ t.I (1762),p. 198.

(rfpimv, scie. )

CARACTÈRES.Antennes de douze articles chez le <y*: le douzième incom-
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plétement séparé chez la ç : appendicé dans les deux sexes : les troisième

à onzième presque en forme de cornet, dentées en scie, surtout chez le o".
Jambes de devant à deux éperons. Prothorax en carré transversal, armé,
de chaque côté, de trois dents aiguës. Épistome court, transversal. Proster-

numpostérieurement déclive ; prolongé presque jusqu'au niveau des han-

chesintermédiaires. Mésosternum plus étroit que le prosternum, entaillé à

son extrémité. Tête enfoncée presque jusqu'aux yeux dans le prothorax.
Yeuxéchancrés presque jusqu'à la moitié de leur largeur. Mâchoires à un

seul lobe linéaire. Palpes maxillaires paraissant composés de cinq articles,

par l'allongement et la forme de la pièce qui leur sert de support : ces

articles presque de même grosseur ; le dernier tronqué. Palpes labiaux de

trois articles : le dernier plus épais. Troisième article des tarses postérieurs

peuprofondément fendu. Corps allongé; médiocrement convexe.

1. P. coriarius ; LINNÉ. D'un noir de poix en dessus, moins obscur
en dessous. Élytres rugueusement ponctuées, chargées de trois lignes éle-
véespeu saillantes ou presque effacées.

cf Antennes presque aussi longues que le corps ; de douze articles dis-

tincts : le douzième appendicé : les troisième à onzième fortement dentés
en scie.

$ Antennes à peine prolongées au delà des deux tiers du corps ; de

onze articles : le onzième subappendicé : les quatrième à onzième médio-

crement dentés en scie.

Cerambyxcoriarius. LINN., Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 389. 4. — Id. 12e éd. t. I.

p. 622. 7.

LePrione. GEOFFR.,Hist. abr. t. I. p. 198. 1. pl. III. fig. 5.

Cerambyxprionus. DE GEER., Mém. t. V. p. 59. pl. III. fig. 5.
Prionuscoriarius. FABR.,Syst. entom. p. 161. 7. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 260. 16.

PANZ.,Faun. germ. IX. 8. Ç . OLIV., Entom. t. IV. n° 66. p. 29. 32. pl. I. fig. 1. b,
c, d. — LATR.,Hist. nat. t. XI. p. 266. — Id. Genera, t. III. p. 32. 1. — SCHOENH.,

Syn.ins. t. III. p. 339.20. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 115. 2. — MULS.,Longic.
p.21. 1. —

STEPH.,Man. p. 268. — L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 841.

Long. 0m,0247 à 0m,0482 (11 l. à 21 l.)
—

Larg. 0m,0090 à 0,0m180

(4 l. à 8 l.)

Corps allongé ; d'un noir de poix ou d'un brun noir, en dessus. Tête sub-

arrondie ; ponctuée ; creusée entre les antennes d'un sillon prolongé en s'af-

faiblissant jusqu'au vertex. Palpes fauves. Épistome court; transversal.
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Antennes graduellement rétrécies et dentées en scie à partir du troisième

article : celui-ci, un peu moins long que les deux suivants réunis. Prothorax

une fois moins long que large; en carré transversal; bissinué à la base;

garni de cils blonds à ses bords antérieur et postérieur ; armé de chaque
côté de trois fortes dents, dont l'intermédiaire plus aiguë et plus prononcée;
médiocrement convexe ; à surface un peu inégale ; rugueusement et assez

densement ponctué chez le tf, plus lisse et plus parcimonieusement ponc-
tué chez la $ . Écusson presque en demi-cercle ; peu pointillé. Élytres dé-

bordant la base du prothorax du tiers environ de la largeur de chacune;

cinq fois environ aussi longues que lui ; subparallèles (<f) ou un peu ré-

trécies d'avant en arrière ( ç ) ; munies d'une petite dent à l'angle suturai;

médiocrement convexes ; d'un noir de poix ; glabres ; ruguleusement ponc-

tuées ; chargées chacune de trois lignes longitudinales plus ou moins obso-

lètes. Dessous du corps brun et garni d'un duvet cendré épais sur la poi-

trine ; d'un brun fauve et garni de poils clairsemés sur le ventre. Pieds

allongés; d'un noir ou brun de poix; robustes. Cuisses et jambes compri-

mées ; aspèrement ponctuées. Tarses dilatés ; à troisième article peu pro-

fondément fendu.

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. Elle est

peu commune autour de Lyon.
Sa larve vit dans le chêne, le cerisier, etc. Elle a la tête d'un brun cha-

tain ; l'anneau prothoracique couleur de safran ; le reste du corps blan-

châtre. Du quatrième au dixième segment, elle est chargée de larges ma-

melons. Les deux derniers anneaux sont étroits, lisses, allongés.

Voy. WESTWOOD,Introd. to the mod. Classif. t. I. p. 360. fig. 43 et 45. — CHAPUISet

CANDEZE,Catal. p. 242.

Genre Tragosoma, TRAGOSOME; Serville.

Serville.Annalesde la Sociétéentomologiquede France,t. I (1832).p. 189.

( rpxyo,, bouc ; <3&(J.X,corps. )

CARACTÈRES.Antennes subfiliformes; de onze articles : les troisième et

suivants subcylindriques ; les derniers comprimés : le onzième appendicé.

Jambes de devant munies de deux éperons. Prothorax transversal ; angu-

leux et ordinairement armé d'une épine vers le milieu de ses côtés. Épistome

transversal ; échancré en arc en devant, un peu arqué en arrière à son bord

postérieur. Prosternum graduellement un peu rétréci d'avant en arrière;
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rebordé sur les côtés jusqu'à l'extrémité; convexement déclive à sa partie

postérieure ; ne dépassant pas les hanches de devant. Mésosternum à peine

aussi large que le prosternum ; peu profondément entaillé à son bord posté-

rieur. Tête enfoncée dans le prothorax ; moins longuement prolongée après

les yeux que le diamètre de la seconde partie de ces organes. Yeux échan-

crés jusqu'au tiers de leur largeur. Mâchoires à un seul lobe elliptique ou

subovalaire. Palpes maxillaires plus courts que les labiaux ; à troisième

article à peine plus long que le dernier : celui-ci obtriangulaire, subcom-

primé. Palpes labiaux à dernier article obtriangulaire. Troisième article des

tarses postérieurs divisé en deux lobes jusqu'aux deux tiers de sa longueur.

Corps allongé ; médiocrement ou assez faiblement convexe.

1. T. depsarium ; LINNÉ. Dessus du corps d'un noir de poix ou d'un

brun de poix. Prothorax transversal ; anguleux et armé d'une épine vers

le milieu de ses côtés; garni en dessus de poils d'un roux fauve. Élytres ru-

guleuses, ponctuées ; chargées de trois à quatre lignes longitudinales et de

quelques intervalles relevés. Antennes et dessous du corps d'un brun fauve.

o" Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts ou quatre cinquièmes de

la longueur du corps ; à neuvième et dixième articles pas plus larges que
les précédents. Prothorax couverts de poils longs et assez épais d'un roux

fauve ; armé d'une forte épine vers le milieu des côtés ; longuement cilié à

ses bords antérieur et postérieur.
9 Antennes à peine prolongées au delà des deux tiers de la longueur du

corps; à neuvième et dixième articles un peu plus larges que les précédents.
Prothorax presque glabre en dessus, garni de poils d'un roux fauve courts et

clairsemés ; souvent seulement anguleux et non épineux vers le milieu de

ses côtés ; à peine cilié à son bord antérieur ; garni de cils moins épais à la

base. Oviducte parfois saillant.

Cerambyxdepsarius. LINN., Syst. nat. 12e éd. t. I. p. 624. 12.
Prionus depsarius. FABR.,Mant. t. I. p. 128. 7. —Id. Syst. eleuth. t. II. p. 258.7. —

PANZ.,Faun. germ. IX. 7. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 66. p. 37. 44. pl. XI. fig. 41. —

SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 337. 9. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 116. 3.

Tragosoma depsarium. MULS.,Longic. p. 23. 1. — REDTENB.,Faun. austr. 2e éd.

p. 841.

Long. 0m,0270 à 0m,0337 (12 l. à 15 l.) — Larg. 0m,0090 à 0m,0112

(4 l. à 5 l.).

Corps allongé; notablement moins large que chez l'espèce précédente;
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d'un noir de poix ou d'un brun de poix, en dessus. Tête subarrondie; for-

tement ponctuée ; d'un noir ou brun de poix ; creusée entre les antennes

d'un sillon prolongé jusqu'au vertex. Palpes d'un fauve testacé. Antennes
subfiliformes ; à premier article subcylindrique : les trois ou quatre der-

niers comprimés : le troisième à peine aussi long que les deux suivants

réunis : le onzième appendicé. Prothorax une fois au moins plus large que

long; bissinué à sa base; anguleux et ordinairement armé d'une épine vers

le milieu de ses côtés ; médiocrement convexe ; assez densement ponctué;

rayé d'un sillon longitudinal sur la ligne médiane ; garni de poils d'un

roux fauve. Ècusson obtusément arrondi à son extrémité; aspèrement ponc-
tué. Élytres débordant la base du prothorax du quart ou du tiers de la lar-

geur de chacune ; six fois environ aussi longues que lui ; subparallèles ;
munies d'une dent à l'angle suturai ; peu ou médiocrement convexes ; d'un

noir de poix ou d'un brun de poix ; glabres ; rugueuses ; ponctuées; char-

gées de trois lignes longitudinales élevées, postérieurement ramifiées et non

prolongées jusqu'à l'extrémité : la deuxième naissant de la faible fossette

humérale : la troisième subhumérale ; offrant ordinairement une nervure

moins saillante et antérieurement raccourcie après le calus humeral ; offrant

en outre l'intervalle qui sépare celle-ci de la deuxième ligne, l'intervalle

existant entre la deuxième et la première ligne, et celui existant entre la

première et la suture, relevés presque autant que les lignes. Dessous du

corps d'un brun roux fauve ou parfois d'un fauve testacé ; densement garni
d'un duvet roux fauve mi-relevé sur la poitrine; garni de poils clairsemés et

couchés sur le ventre. Pieds grêles ; d'un roux fauve ou d'un brun roux

fauve. Cuisses garnies de poils fins, et ciliées en dessous.

Cette espèce habite les Alpes et les Pyrénées.
Sa larve vit dans le sapin.

Genre Ergates, ERGATE; Serville (1).

Serville.Ann.de la Soc.entom.de France,t. I (1832),p. 143.

(ï'/3y«rv)f, ouvrier.)

CARACTÈRES.Antennes sétacées ; de onze articles ; le premier, gros, obco-

nique : les autres assez grêles : les troisième à dixième (cr*) ou les troisième

à huitième ( Ç ) subcylindriques : le dernier (c/ 1) ou les trois derniers (?)

subcomprimés : le troisième à peu près aussi long que les deux suivants

réunis : le onzième non appendicé. Jambes de devant munies de deux épe-
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rons. Prothorax transversal ; crénelé sur les côtés ; muni en outre d'une

épinechez la Ç . Épistome en angle dirigé en arrière à son bord postérieur.
Prosternum large; subparallèle; rebordé sur les côtés jusqu'au niveau du

bord postérieur des jambes de devant, puis sans rebord et notablement

prolongé au delà desdites jambes, subhorizontal ( ? ) ou peu déclive (a")
à son extrémité. Mésosternum à peu près aussi large ( ?) ou sensiblement

moins large (<f) que le prosternum; entaillé à son extrémité. Tête enfon-

céedans le prothorax ; à peine aussi longuement prolongée après les yeux

que le diamètre de la seconde moitié de ces organes. Yeux faiblement

échancrés. Mâchoires à un seul lobe, un peu élargi d'avant en arrière et

frangé à son extrémité. Palpes subcomprimés; à dernier article tronqué.
Troisième article des tarses postérieurs divisé en deux lobes au moins jus-

qu'auxdeux tiers de sa longueur. Corps allongé; médiocrement ou très-mé-

diocrement convexe.

1. E. faber ; LINNÉ. Dessus du corps d'un noir de poix ou d'un brun

de poix. Prothorax crénelé sur les côtés ; tronqué à la base ; fortement ru-

gueux (ç) ou densement ponctué et chargé d'empâtements luisants (çf).
Élytres coriacées; à deux lignes longitudinales élevées.

<f Antennes plus longuement prolongées que le corps ; à onzième article

comprimé. Prothorax une fois plus large que long; tronqué à peu près en

ligne droite à sa base, arrondi aux angles postérieurs ; un peu arqué et cré-

nelésur les côtés ; densement ponctué ou finement chagriné en dessus ;

chargé de chaque côté de la ligne médiane d'un empâtement luisant, pres-

que en demi-cercle, et d'un autre plus petit entre celui-ci et les bords laté-

raux. Élytres à peine aussi larges aux épaules que le prothorax dans le

milieude ses côtés. Cuisses antérieures plus longues; fortement chagrinées.
Mésosternum une fois plus long qu'il est large dans son milieu ; postérieu-
rement entaillé jusqu'au cinquième à peine de sa longueur.

9 Antennes à peine prolongées au delà des deux tiers de la longueur
du corps ; à neuvième, dixième et onzième articles subcomprimés, un peu
en toit. Prothorax près d'une fois plus large que long ; tronqué sur les deux

tiersmédiaires de sa base, un peu moins prolongé en arrière sur les côtés

de celui-ci; à angles postérieurs émoussés, presque rectangulaires ou peu

ouverts; faiblement arqué sur les côtés, crénelé et muni en outre d'une

épinevers les trois cinquièmes des bords latéraux ; fortement rugueux sur

sa surface. Élytres plus larges aux épaules que le prothorax dans le milieu
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de ses côtés. Cuisses antérieures plus longues que les suivantes; presque

lisses ou seulement ponctuées. Mésosternum à peine d'un cinquième ou

d'un quart plus long qu'il est large dans son milieu ; postérieurement entaillé

jusqu'au quart de sa longueur.

Cerambyx faber. LINN.,Faun. suec. p. 187. 646 (?). — Id. Syst. nat. 12e éd. t. I.
p. 622. 6 (J).

Prionus faber. FABR.,Spec. ins. t. I. p. 204. 4. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 258.8.
— PANZ.,Faun. germ. IX. 8 (£). — OLIV.,Entom. t. IV. n° 66. p. 18. 15. pl. IX.

fig. 35 (?). — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 336.7. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV.

p. 113. 4 C/"?).
Prionus bulzanensis. LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 1. 1 (9).
Prionus serrarius. PANZ.,Faun. germ. IX. 6 (^).
Prionus obscurus. OLIV.,Entom. t. IV. n° 66. p. 26. 27. pl. I. fig. 7. (^).

Ergates serrarius. SERVILLE,Ann. Soc. entom. de Fr. t. I. (1832). p. 144 (^J).
— MULS.,Longic. p. 22. 1 ((/?).

Ergates faber. L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 839 (j* J).

Long. 0m,0270 à 0m,0472 (12 l. à 21 l.). — Larg. 0m,0100 à 0m,0170

(3 l. 1/2 à 7 l. 1/2).

Corps allongé ; médiocrement ou très-médiocrement convexe ; d'un noir

de poix ou d'un brun de poix en dessus, avec les élytres moins obscures ou

parfois couleur de cuir chez le a" Tête subarrondie ; très-rugueuse entre

les yeux ; creusée entre les antennes d'un sillon profond, prolongé en s'af-

faiblissant jusqu'aux vertex. Épistome en angle dirigé en arrière à son bord

postérieur. Palpes d'un fauve testacé. Antennes et Prothorax comme il a

été dit. Ècusson presque en demi-cercle. Élytres quatre ou cinq fois aussi

longues que le prothorax ; un peu élargies après les épaules, graduellement
un peu rétrécies ensuite ; munies à l'angle suturai d'une épine, parfois peu

marquée chez le a" ; médiocrement ou assez faiblement convexes; coriacées

ou assez finement rugueuses ; à deux lignes longitudinales élevées assez

faibles. Dessous du corps d'un noir de poix ou d'un brun de poix, garni
d'un duvet assez court, et assez serré (a") sur les médi et potspectus ;

glabre ( Ç ) ou parcimonieusement pubescent (a") sur le ventre. Pieds d'un

brun de poix. Troisième article des tarses postérieurs divisé jusqu'à
la

base. Cette espèce est commune dans les lieux où croît le pin, surtout dans

le Midi. Sa larve vit dans les souches de cet arbre.

Voy. MULS.,Longic. 1re éd. t. I. p. 23. — LUCAS,Ann. de la Soc. entom. de France.2e

série, t. II. p. 169. — Id. Explor. sc. de l'Algérie, p. 481. pl. XLI. fig. 2. —PERRIS,
Ann. de la Soc. entom. de France. 3e série, t. IV. p. 444. fig. 362. 368.
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Genre Prinobius, PRINOBIE; Mulsant.

Mulsant.Ann.de la Soc.d'agr. deLyon, t. V(1845),p. 207.—Longic.suppl. (1846).

(ittvos, chêne vert; fitàoe, je vis.)

CARACTÈRES.Antennes sétacées; de onze articles: les troisième à neu-

vièmesubcylindriques : les onzième et les deux derniers subcomprimés, un

peu en toit, creusés de divers sillons longitudinaux : le troisième à peine
aussilong que les deux suivants réunis : le onzième non appendicé. Jambes

dedevant munies d'un seul éperon. Prothorax transversal ; faiblement ( a" )
ouassez sensiblement (?) élargi d'avant en arrière sur les côtés ; muni

d'une(9) ou de deux (a") petites dents ou épines après les angles de

devant; armé vers les angles postérieurs d'une (a") ou de deux ( $ ) dents ;
écointésur les côtés de sa base, c'est-à-dire coupé en ligne oblique et gra-
duellement moins prolongé en arrière de dedans en dehors sur le sixième

extérieur de ladite base : cette écointure plus prononcée chez la Ç que
chezle cf. Épistome obtriangulaire. Prosternum subparallèle ; rebordé sur

les côtés à peu près jusqu'au niveau du bord postérieur des hanches de

devant; peu prolongé au delà desdites hanches; beaucoup plus étroit que
lemésosternum. Celui-ci entier ou peu profondément entaillé à son bord

postérieur. Yeux peu profondément échancrés. Mandibules armées d'une

fortedent vers le milieu de leur côté interne. Mâchoires à un seul lobe, assez

court, elliptique, longuement cilié. Palpes maxillaires plus courts que les

labiaux; à troisième article à peine plus long que le dernier : celui-ci sub-

comprimé, ovoïde, tronqué à l'extrémité. Jambes intermédiaires et posté-
rieures inermes. Troisième article des tarses postérieurs divisé en deux

lobes presque jusqu'à la base. Corps allongé; faiblement (<?) ou médio-

crement( Ç ) convexe.

1- P. Myardi ; MULSANT.Dessus du corps d'un noir brun sur la tête
etle prothorax, d'un brun de poix ou d'un brun fauve sur les élytres. Pro-

thorax transversal, écointé sur les côtés de sa base, armé d'une (</) ou

deux( ç ) épines aux angles postérieurs et d'une ou de deux petites dents

après les angles de devant. Élytres rugueuses ; chargées de trois ou quatre

lignes longitudinales faiblement saillantes. Antennes brunes. Dessous du

corpsbrun sur la poitrine, noir obscur sur le ventre.

a" Antennes prolongées au moins jusqu'aux trois quarts de la longueur
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du corps. Prothorax peu élargi d'avant en arrière sur les côtés; ordinaire-

ment armé, à ceux-ci, de deux petites dents après les angles antérieurs, et

d'une assez forte dent aux angles postérieurs qui sont relevés ; moins forte-

ment écointé à sa base ; couvert en dessus de points confluents et assez

petits ou non grossiers ; peu convexe sur son disque ; glabre ; rayé sur la

moitié postérieure au moins de la ligne médiane d'un sillon postérieure-
ment plus profond et empâté d'une matière luisante ; creusé, de chaque côté

de la ligne médiane, d'une fossette chargée d'un empâtement lisse, luisant,

rugueusement ponctué, presque obtriangulaire, prolongé du sixième anté-

rieur à la moitié ou un plus de la longueur du segment; offrant entre cha-

cun de ces empâtements et les bords latéraux de courtes lignes longitudi-

nales, saillantes, rugueuses ; offrant enfin au-devant du rebord basiliaire, et

parallèlement à ce rebord, un empâtement lisse, luisant, grossièrement ou

réticuleusement ponctué. Écusson rétréci d'avant en arrière : très-obtusé-

ment arrondi à l'extrémité, souvent un peu échancré dans le milieu de

celle-ci ; un peu plus long que large ; couvert de points confluents médio-

cres ; muni d'un rebord étroit ; rayé d'un sillon longitudinal ; d'un noir brun

ou d'un brun noir. Élytres faiblement convexes sur le dos. Cuisses anté-

rieures chargées d'aspérités. Médi et postpectus glabres sur les côtés. Der-

nier arceau du ventre rayé ou sillonné sur la ligne médiane, garni à son

bord postérieur d'une bordure de poils épais hérissés, d'un roux fauve:

cette bordure prolongée sur une partie de la ligne médiane.

? Antennes prolongées à peine jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers

de la longueur du corps. Prothorax sensiblement élargi d'avant en arrière

sur les côtés; ordinairement armé, à ceux-ci, d'une petite dent après les

angles antérieurs ; armé aux angles postérieurs d'une forte épine et de une

à trois petites dents en devant de celle-ci ; plus fortement écointé à la base;

généralement muni, à cette écointure, d'une dent près de ses angles posté-

rieurs ; convexe ou assez convexe ; réticuleusement ponctué : les mailles de

ces réseaux plus grosses, et les intervalles qui les séparent luisants, sur le

disque et non sur les côtés ; chargé, sur le milieu de la ligne médiane, d'un

empâtement lisse et luisant ; offrant entre le disque et les bords latéraux,

dans la direction du milieu des yeux, une trace longitudinale de poils d'un

roux fauve assez allongés. Écusson en demi-cercle ; muni d'un large rebord

écrasé ; ponctué sur le reste de sa surface avec la ligne médiane lisse ; brun.

Élytres assez convexes. Cuisses antérieures peu chargées de faibles aspéri-

tés. Médi et postpectus couvert d'un duvet épais. Dernier arceau du ventre

un peu entaillé à son bord postérieur ; sans bordures de poils. Oviducte

ordinairement saillant.



PRIONIENS. — Prinobius. 355

J Prionus scutellaris. GERMAR, Reise nach Dalmat. p. 210. pl. XI. fig. 1. ( Ç )?
rf Prionus Myardi, MULS.,Ann. de la Soc. d'agr. de Lyon, t, V (1842). p. 207.

pl. XI.fig. 1 {(f).
— Longic, suppl. (cf).

Prinobiusatropos. CHEVROLAT,Rev.et Mag.de zool. (1854). p. 482. pl. VIII.fig.2. (o")

(o* 9 ) Prinobius Germon. MULS., Hist. nat. des coléop. de France (1846). —

Longic.suppl.

Corps allongé; faiblement ou très-médiocrement convexe (o*) ou assez

convexe ( 9 ) ; d'un noir brun sur la tête et sur le prothorax, d'un brun de

poix ou d'un brun fauve ou parfois couleur de cuir sur les élytres. Tête

subarrondie ; rugueuse et marquée de points gros et profonds ; creusée

entre les antennes d'un sillon profond, prolongé ensuite jusqu'au vertex par
une ligne étroite et peu saillante. Épistome obtriangulaire ; grossièrement

ponctué ; séparé du front par une suture frontale profonde. Labre cilié de

roux testacé. Mandibules fortement ponctuées à la base. Palpes d'un rouge
fauve ou testacé. Antennes brunes; marquées sur les huit premiers articles

de points grossiers, plus rapprochés sur les articles basiliaires, et parfois

aspères chez le o" ; rayées de sillons longitudinaux peu profonds sur les

derniers articles. Prothorax d'un noir brun; garni en devant et à la base

d'unduvet mi-doré; conformé comme il a été dit. Écusson comme il a été dit.

Élytres quatre fois ou quatre fois et demie (o") ou cinq fois et demie ou

six fois ( 9 ) aussi longues que le prothorax ; subparallèles ou faiblement

rétrécies d'avant en arrière ; arrondies à l'angle postéro-externe ; obtusément

tronquées à l'extrémité ; sans dent ou épine à l'angle suturai ; rugueuses ;

chargées de trois ou quatre lignes longitudinales faiblement saillantes : la

deuxième naissant de la fossette humérale : la quatrième naissant en dehors

du calus huméral : la troisième raccourcie en devant, située entre la

deuxième et la quatrième, moins apparente; colorées comme il a été dit.

Dessousdu corps brun sur la poitrine ; moins obscur sur le ventre. Pieds

bruns. Troisième article des tarses postérieurs divisé presque jusqu'à sa

base.

Cette belle espèce vit dans le chène vert. Elle a été prise dans le bois des

Maures, non loin de Saint-Tropez (Var), dans les propriétés d'un neveu de

M. Boyer de Fonscolombe, et ce dernier eut la bonté de me donner le o",
et de joindre à l'envoi une figure et une description de la 9 . Depuis cette

époque, j'en ai reçu de Corse un assez bon nombre d'exemplaires de mon

ami M. Revelière.

Obs. Elle offre dans le nombre et les proportions des épines du prothorax

T. VI. 3e série. 23
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et dans quelques autres particularités de ce segment, et de diverses

autres parties du corps, des variations qu'il serait important d'étudier sur

un certain nombre d'exemplaires de diverses localités, pour savoir si elles

sont individuelles ou spécifiques.
M. Chevrolat (Ann. de la soc. entom. de Fr., 3e série, t. VII, 1859,

p. CXXXVet CXXXVI), a porté à quatre le nombre des Prinobies connus,
savoir : 1° P. scutellaris ; 2° P. Gaubilii ; 3° P. Myardi ; 4° P. atropos.

Le dernier n'est évidemment qu'une variété même assez légère du P.

Myardi f.

Quant au P. scutellaris, décrit d'après un exemplaire cf de la collection

Dejean, dans laquelle il était inscrit sous le nom de Macrotoma Germari,

cet exemplaire, provenant de la Dalmatie, a le prothorax creusé de quatre
fossettes.

Le P. Gaubilii semble s'y rapporter.
Ces quatre espèces sembleraient donc provisoirement devoir être ré-

duites à deux.

Une 9 que M. Chevrolat rapporte à son P. scutellaris , s'éloignerait de

celle de Corse et de France par son prothorax moins court, et par son

écusson dépourvu de ce rebord ou bourrelet, qui a fait donner par Ger-

mar le nom de scutellaris au Prinobie Ç découvert et décrit par lui. Or,

si l'écusson lui-même subit aussi de telles variations, il est fort possible

qu'il n'y ait qu'une seule espèce do Prinobie connue ; dans tous les cas,

il n'y en aurait aujourd'hui pas plus de deux.

Le premier individu de ce genre a été, comme on sait, découvert par

Germar, dans son voyage en Dalmatie, en 1812. Il n'avait trouvé qu'une

$ . En 1842, je fis connaître sous le nom de Prinobius Myardi, un insecte

trouvé en Corse par M. Myard (1), et si différent du scutellaris par la
forme du prothorax, qu'il semblait devoir constituer une espèce particu-
lière. Le dr Erichson (Arch. fuer Naturg, t. IX, p. 222) soupçonna que

le Prionien décrit par moi pourrait être le f de la Ç découverte par

Germar.

La qualification de scutellaris ayant été donnée à un autre Prionien par

Olivier, Dejean, dans son catalogue, p. 342 , lui substitua celle de Ger-

mari, qui lui conviendrait d'autant mieux que le <f ne présente pas le ca-

ractère de l'écusson qu'on observe ordinairement chez la $ . Je suivrais

volontiers cet exemple, s'il était certain qu'il n'y eût qu'une seule espèce

(1) Naturaliste mort à Nyon (Suisse), le 6 janvier 1862, dans la 65e année de sonâge.
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dece genre ; mais, dans le doute où le Prinobie de la Dalmatie serait diffé-

rent de ceux de notre pays, je conserverai à l'espèce, dont j'ai le premier

faitconnaître le f, le nom de Myardi, pour rappeler la mémoire du natu-

ralistequi l'a trouvée en Corse.

Genre AEgosoma, AEGOSOMA; Serville.

Serville.Ann. dela Soc.entom. deFrance,t. I, p. 162.

(*'§, chèvre; n&nx, corps. )

CARACTÈRES.Antennes sétacées; de onze articles : les troisième à neu-

vièmeou dixième subcylindriques : le dernier ou les deux derniers subcom-

primés les cinq premiers scabres : les autres plus unis : le troisième au

moinsaussi long que le quart ou presque le tiers de la longueur de l'an-

tenne, aussi long que les deux suivants réunis : le onzième appendice ou

suivid'un douzième article incomplétement séparé. Jambes de devant mu-

niesde deux éperons. Prothorax en cône tronqué, relevé et subépineux aux

anglespostérieurs ; plus long sur la ligne médiane qu'il est large en devant.

Épistomepresque en parallépipède transversal, une fois plus large que long.
Prosternum élargi graduellement après les hanches de devant, prolongé jus-

qu'au niveau des hanches intermédiaires, subconvexement déclive à son

extrémité, subarrondi (o") ou tronqué (9) à celle-ci. Mésosternum ob-

triangulaire, rétréci d'avant en arrière, entier ou à peine fendu à son extré-

mité, Yeux assez profondément échancrés. Mandibules inermes ou munies

seulementd'une très-petite dent vers la base de leur côté interne. Mâchoires
à deux lobes : l'interne rudimentaire : l'externe allongé, comprimé, subpa-
rallèle sur la majeure partie de sa longueur. Palpes maxillaires paraissant

composésde cinq articles, en raison de la forme de la pièce qui leur sert de

support : ces articles comprimés, graduellement plus gros : le dernier

ovoïde,tronqué. Palpes labiaux à dernier article tronqué. Troisième article

des tarses postérieurs divisé en deux lobes presque jusqu'à la base. Corps

allongé; faiblement convexe. 9 pourvue d'un oviducte long, coriace ou

subcorné et toujours saillant.

1. AE, Scabricorne: SCOPOLI.Dessus du corps d'un brun fauve sur
la tête et sur le prothorax, couleur de rouille ou d'un brun fauve testacé

sur les élytres. Prothorax en cône tronqué relevé et subépineux à ses angles
postérieurs. Élytres chargées au moins de deux lignes longitudinales peu

saillantes. Premier article des antennes scabre.
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f Antennes prolongées au moins jusqu'à l'extrémité du corps. Antennes

et cuisses chargées d'aspérités plus prononcées. Posternum tronqué posté-
rieurement. Dernier arceau du ventre échancré dans son milieu.

$ Antennes à peine prolongées au delà des deux tiers ou trois quarts
de la longueur du corps ; moins chargées d'aspérités, ainsi que les cuisses.

Posternum subarrondi à l'extrémité. Ventre terminé par un oviducte coriace

ou subcorné, très-saillant et déclive ou incliné. Dernier arceau du ventre

faiblement échancré en arc sur toute sa largeur.

La Lepture rouillée, GEOFFR.,Hist. t. I. p. 210. 5.

Cerambyx scabricornis. SCOPOLI,Entom. carn. p. 54.174. — FUESSL.Verzeich. p. 13.

31. pl. III. fig. 3 (9). fig. 3 b (o").
Prionus scabricornis. FABR.,Entom. syst. t. I. p. 24. 47. — Id. Syst. eleuth. t. II.

p. 2S8. 6.— OLIV.,Entom. t. IV. n° 66. p. 354. 1. pl. XI. fig. 42. — PANZ.,Faun.

germ. XII. 7 (J). — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 337. 8.

AEgosoma scabricorne. SERVILLE,Ann. de la Soc. entom. de France. t. I (1832). p. 163.
— MULS.,Longic. p. 24.1. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 841.

Long. 0m,0270 à 0m,0450 (12 l. à 20 l.). — Larg. 0m,0078 à 0m,035

(3 l. 1/2 à 6 l.).

Corps allongé, peu convexe. Tête presque cylindrique ; densement et assez

finement ponctuée ; d'un brun fauve, mais paraissant presque grisâtre par

l'effet du duvet d'un fauve testacé dont elle est revêtue; prolongée après les

yeux sur une longueur plus grande que la seconde moitié de ces organes;

creusée sur le front d'un sillon linéaire plus faible sur le vertex. Yeux noirs:

échancrés jusqu'à la moitié de leur largeur. Antennes d'un terne rougeâtre,

Prothorax tronqué en devant ; élargi d'avant en arrière ; relevé et subépi-

neux aux angles postérieurs ; bissinué à la base, avec le milieu de celle-ci

arqué en arrière ; rebordé à cette dernière ; peu convexe sur le dos ; con-

vexement déclive et sans rebords sur les côtés ; de la couleur de la tête, et

comme elle couvert d'un duvet grisâtre ; ponctué et chargé de petites aspé-

rités sur les côtés, surtout chez le rf ; rayé d'un léger sillon longitudinal
sur

la ligne médiane. Écusson arrondi postérieurement; ponctué; canaliculé

au moins sur la majeure partie basiliaire de la ligne médiane ; pubescent ;
d'un brun fauve ou d'un fauve brunâtre. Élytres débordant, aux épaules,

les angles du prothorax d'un cinquième environ de la largeur de chacune;

cinq fois environ aussi longues que lui ; subparallèles ou faiblement rétrécies

d'avant en arrière ; arrondies à l'angle postéro-externe, tronquées sur la
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moitiéinterne de l'extrémité ; munies d'une petite dent à l'angle suturai ; peu

convexessur le dos ; déclives sur ses côtés ; finement ponctuées ou chagri-

nées; d'un brun fauve testacé ; garnies d'un duvet très-court et concolore ;

sansfossette numérale ; chargées chacune de deux lignes longitudinales peu

élevées, dont la deuxième naît du côté interne du calus huméral ; offrant

parfois les traces plus ou moins apparentes d'une ou de deux lignes plus
courtes. Dessous du corps fauve ou d'un fauve testacé ; garni sur le post-

pectus d'un duvet cendré flavescent. Pieds allongés, d'un brun fauve ou

rougeâtre. Cuisses antérieures chagrinées, surtout chez le rf. Tarière de la

9 au moins aussi longue que les deux tiers du ventre.

Cette espèce habite principalement les provinces tempérées et méridio-

nales. Elle était commune à Lyon avant la destruction d'une foule de vieux

arbres dans lesquels vivait sa larve.

Elle habite les troncs mûrs ou caverneux des tilleuls, des marronniers, des

sycomores, des ormes, etc. Elle commence à sortir aux approches de la nuit.

Quand celle-ci est close, on peut la chasser à la lanterne.

TROISIÈME FAMILLE.

LES CÉRAMBYCINS.

CARACTÈRES.Antennes insérées à une certaine distance des mandibules ;
offrantles articles intermédiaires plus ou moins allongés : le troisième très-

rarement aussi long que les deux suivants réunis. Prothorax sans rebord

surles côtés. Hanches antérieures le plus souvent subglobuleuses.
Les Cérambycins forment une famille nombreuse dont les diverses espè-

ces, rapprochées par une analogie évidente, s'éloignent progressivement les

unes des autres par des modifications dont notre oeil se plaît à suivre la

trace. Nulle part, peut-être, dans cette tribu, la nature ne manifeste avec

autant de magnificence ce génie intelligent devant lequel l'imagination de

l'homme est forcée de pâlir, et cette puissance de création qu'elle sait porter,

quand elle veut, jusqu'aux limites les plus reculées du possible.
Ainsi les yeux offrent dans leur échancrure ou leur lésion les degrés les

plus extrêmes. Les antennes présentent dans leur longueur les transitions
lesplus variées. Le prothorax, très-épineux latéralement chez les premières

espèces, se montre successivement inerme, déprimé et arrondi en tube,
gonfléen sphère, puis allongé aux dépens de sa largeur. Les élytres, d'abord

convexes et entières, se rapprochent de la surface plane, pour s'en éloigner

de nouveau ; mais, alors, souvent elles s'échancrent au sommet, se rétrécis-

Jacek Kurzawa
Sticky Note
Cerambycins
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sent presque en alêne ou se réduisent à la faible dimension d'une écaille. Les
cuisses quittent peu à peu la forme normale pour se présenter bizarrement
rétrécies en pédicule à la base, et renflées en massue au delà du milieu.

Ces modifications nous ont fait partager cette famille en plusieurs bran-

ches dont les divisions, basées sur des différences assez sensibles dans les

formes, sont en harmonie avec les moeurs de ces diverses créatures.

Les larves de ces insectes ont également des habitudes variées. Les unes

attaquent les troncs des grands arbres et s'enfoncent plus ou moins profon-
dément dans les couches ligneuses ; plusieurs réduisent en poussière les

souches éparses dans les bois ; d'autres vivent dans les tiges ou les rameaux

de divers arbrisseaux.
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PREMIÈRE BRANCHE.

LES CÉRAMBYÇAIRES.

CARACTÈRES.Élytres couvrant ou à peu près tout le dos de l'abdomen ;

nonsubulées. Prothorax moins long ou à peine aussi long qu'il est large

dans son développement transversal le plus grand ; armé de chaque côté

d'une épine ou d'un tubercule épineux. Cuisses postérieures n'étant jamais

très-rétrécies à sa base, et plus ou moins brusquement renflées en massue

au delà de la moitié de leur longueur. Hanches antérieures séparées par

un posternum assez large. Antennes sétacées ; de onze ou douze articles ;

beaucoup plus longues que le corps, chez le tf.

Les Cérambyçaires, ou du moins quelques-uns d'entre eux, sont de tous

les Longicornes les plus généralement connus. Leur taille est ordinaire-

ment très-grande en comparaison de celle de la plupart des autres espèces.
Engénéral, ils ont le vol puissant et peuvent se transporter à d'assez grandes
distances. Dans les beaux jours de l'été on les voit dans les bois, les saulées

ou le long des chemins ombragés exécuter leurs voyages aériens, en tenant

leurs antennes dirigées en avant comme de longs tentacules. Tous ont des

habitudes diurnes ; et si quelques-uns, par leurs teintes obscures comme

l'écorce des végétaux sur lesquels ils vivent, se rapprochent de la famille

précédente, les autres ont des couleurs vives et métalliques. La plupart se

tiennent exclusivement sur les arbres ; plusieurs cependant fréquentent les

arbrisseaux de nos jardins et de nos haies, et y recueillent, avec divers autres

insectes anthophiles, les trésors embaumés de leurs fleurs.

Ces insectes se répartissent dans les genres suivants :
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Genre Cerambyx, CAPRICORNE; Linné.

Linné. Systemanaturae,10eéd., t. I, p. 388.—Id. 12eéd., t. I, p. 621.

(X«>*Ï, corne; fiôvr, boeuf.)

CARACTÈRES.Antennes de onze ou douze articles : le premier obconique.
le deuxième très-court : les troisième à cinquième noueux à l'extrémité : les

sixième à dixième comprimés, et à angle droit ou aigu assez vif à l'extré-

mité de leur côté externe : le quatrième plus court ou à peine aussi long

que le premier : le onzième souvent sans appendice. Tête penchée en avant;

marquée sur le postépistome d'une impression gauffrée en ovale transversal.

Prothorax tronqué en devant et à la base ; armé de chaque côté d'un tu-

bercule épineux ; offrant ordinairement une saillie plus faible près du bord

antérieur; chargé en dessus de plis ou reliefs transversaux ou bizarre-

ment dessinés. Écusson à peine aussi long que large; à côtés ordinaire-

ment curvilignes ou sinués. Élytres débordant en devant la base du pro-
thorax des deux cinquièmes de la largeur de chacune; convexes; dures;
noires ou d'une couleur obscure. Antépectus chargé en devant de plis trans-

versaux. Prosternum souvent relevé à son extrémité, brusquement perpen-
diculaire ou incliné à sa partie postérieure. Mésosternum entaillé à sa partie

postérieure. Corps allongé.

Malgré la couleur noire ou obscure dont les Capricornes sont revêtus,

ces insectes plaisent aux yeux par l'élégante beauté de leurs formes. Les

grandes espèces vivent sur les chênes, où elles disputent aux Lucanes et

aux Cétoines le fluide mucilageux qui découle des plaies de ces arbres. Elles

sont ordinairement faciles à prendre; cependant, si la journée est chaude,

si le soleil darde tous ses feux, elles trompent souvent en s'envolant la
main qui s'apprête à les saisir, ou se laissent tomber de branche en branche,

et souvent en entr'ouvrant leurs élytres comme un parachute à moitié dé-

ployé.

A Élytres munies d'une épine à l'angle sutural.

B Élytres non tronquées à leur extrémité.

1. C. velutinus; BRULLÉ.Dessus du corps noir ou noir châtain sur

la tête et le prothorax, châtain sur les élytres ; garni d'un duvet très-court,

cendré et médiocrement serré. Prothorax chargé sur sa zone médiaire de

reliefs bizarrement dessinés, n'offrant pas l'image de plis transversaux.

Écusson en triangle obtus, à côtés sinués. Élytres simultanément arrondies

postérieurement ; munies d'une épine à l'angle sutural.
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0" Antennes d'un tiers au moins plus longues que le corps ; à dernier

article le plus long de tous. Cinquième arceau du ventre tronqué à son

bordpostérieur.

$ Antennes à peine prolongées jusqu'aux deux tiers de la longueur du

corps: le dernier ordinairement moins long que le sixième ou le septième.

Cinquième arceau du ventre subarrondi à son bord postérieur.

Cerambyxvelutinus. BRULLÉ,Expéd. sc. de Morée. t. III. p. 252. 477. — DE CASTELN.;
Hist.nat. t. III. p. 429. — MULS.,Longic. p. 29.1.

Hammaticherusvelutinus. KUSTER,Kaef. Europ. II. 44.

Long. 0m,0337 à 0m,0562 (15 l. à 25 1l).
—

Larg. 0m,0090 à 0m,0147

(4 1l à 6 l. 1/2).

Corps couvert d'un duvet cendré ou gris blanchâtre, court, médiocre-

mentserré. Tête noire ou d'un noir châtain ; marquée sur le postépistome
d'une impression gauffrée en ovale transversal, et d'une autre en fer de

lanceaprès les antennes : celle-ci, terminée entre la seconde moitié des yeux

par un relief ordinairement elliptique ou plus raccourci, sillonné en devant

etpresque jusqu'à son bord postérieur, mais ordinairement pas jusqu'à ce

dernier : ce relief séparé de chaque côté par un sillon du bord interne des

yeux. Prothorax chargé de trois plis transversaux après les bords anté-

rieurs et au-devant de la base, et de reliefs bizarrement dessinés sur la zone

médiaire. Élytres faiblement rétrécies jusqu'aux trois quarts (rf) ou sub-

parallèles jusqu'aux deux tiers ( Ç ) de leur longueur; subarrondies, prises

ensemble, à l'extrémité; munies d'une épine à l'angle suturai; ruguleuses ou

ruguleusement ponctuées près de la base, plus lisses vers l'extrémité. Pygi-
diumordinairement non voilé par les élytres. Dessous du corps et pieds noirs
oud'un noir châtain ; garni d'un léger duvet cendré. Mésosternum entaillé sur
le tiers médiaire ou un peu plus de son bord postérieur, subarrondi ou obli-

quement coupé d'avant en arrière et de dedans en dehors sur les côtés de

sonbord. Cuisses offrant des rides sur leur côté interne.

Cette espèce est principalement méridionale ; on la trouve cependant à

peu de distance de Lyon, dans les environs de St-Chamond (Loire).

BBÉlytrestronquées à l'extrémité.
C Dessus du corps garni ou couvert de duvet.

C Mirbeckii; LUCAS. Dessus du corps d'un noir châtain sur la

tête et sur le prothorax, d'un châtain noirâtre sur les élytres; revêtu d'un
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duvet court, gris cendré, assez serré. Prothorax chargé sur sa zone
médiaire de reliefs irréguliers et transversaux interrompus sur la ligne,
médiaire. Écusson frangé de gris. Élytres obliquement tronquées à l'extré-

mité , munies d'une épine à l'angle sutural ; à fines nervures : l'interne

courte. Cuisses non ridées au côté interne.

Cerambyx Mirbeckii. LUCAS,Ann. d. sc. nat. 2e série, t. XVIII (1842). p. 184, —Id.

Explor. de l'Algérie, p. 484. 1276. pl. XLI. fig. 8. — REICHE,Note, etc. Ann. dela
Soc. entom. de France. 3e série, t. II (1854).

Long. 0m,0450 à 0m,0495 (20 l. à 22 l.). —
Larg. 0m,0135 (6 l.).

Cette espèce habite l'Espagne et, je crois, la Corse ; mais il est douteux

qu'elle se trouve dans la France continentale.

Elle se distingue du C. velutinus par son corps garni d'un duvet gris
cendré moins court, plus épais et plus apparent ; par le relief en fer de

lance situé entre les antennes moins marqué; par la zone médiaire du pro-
thorax imitant en partie des plis transversaux, interrompus sur la ligne mé-

diane ; par les plis voisins du bord antérieur en partie chargés sur la ligne
médiane d'un relief saillant ; par les élytres fortement chagrinées et rugueuses
à la base, finement ruguleuses ou chagrinées à l'extrémité; obliquement

tronquées à cette dernière depuis leur partie postéro-externe, et d'une ma-

nière rentrante jusqu'à l'angle suturai ; par les cuisses non plissées à leur

côté interne.

L'écusson est en triangle à côtés curvilignes ou sinués ; ordinairement

bordé d'une frange plus ou moins apparente d'un gris cendré. Pygidium
ordinairement non complétement voilé par les élytres. Dessus du corps et

les pieds châtains ou d'un châtain noirâtre.

Obs. Sa larve, suivant M. Lucas, vit dans le chêne liége, sous l'écorce et

dans l'aubier.

2. C nerii ; ERICHSON.Dessus du corps noir ; glabre sur le protho-

rax; revêtu d'un duvet cendré sur la tête et sur les élytres. Prothorax

chargé de reliefs ou plis transversaux dont quelques-uns un peu onduleux.

Écusson en triangle à côtés curvilignes. Élytres tronquées à l'extrémité ;
munies d'une épine à l'angle sutural.

<f Antennes de moitié environ plus longuement prolongées que le corps.

Ç Antennes moins longuement prolongées que le corps.
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Hammaticherusmauritacus. BUQUET,Ann. de la soc. entom. de France (1840). t. IX.

p.393?

Hammaticherus nerii. ERICHSON,in WAGNER'SReisen in Algir. t. III. p. 148. 41.

pl.VIII.fig. 11. — KUSTER,Kaef. Eur. II. 49.

Corps allongé. Tête noire, mais couverte d'un duvet cendré ; plaque

gaufrée du postépistome en angle dirigé en arrière à sa partie postérieure.
Front rayé d'un-sillon depuis le niveau de la partie antérieure des yeux jus-

qu'à celui de leur partie postérieure. Espace compris entre la seconde moi-

tié des yeux non séparé de ces organes par un petit sillon. Partie postérieure
de la tête subréticuleusement ponctuée ou ruguleuse. Antennes fauves.

Yeuxnoirs. Prothorax au moins aussi long qu'il est large à la base ; noir ;

glabre; chargé de trois plis en reliefs transversaux après le bord antérieur

et d'autant en devant de la base, et d'une sixaine un peu onduleux sur la

zone médiaire. Écusson en triangle à côtés curvilignes ; revêtu d'un duvet

cendré. Élytres noires ou brunes, densement revêtues d'un duvet cendré ;
trois fois et demie aussi longues qu'elles sont larges prises ensemble ; sub-

parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur ; tronquées à l'extré-

mité ; munies d'une épine à l'angle suturai ; noires, mais revêtues entière-

ment d'un duvet cendré ou gris cendré. Dessous du corps noir ou brun

revêtu d'un duvet semblable. Prosternum rebordé et muni longitudinale-
ment sur son milieu d'une côte subconvexe plus saillante que ses rebords.

Mésosternum peu profondément entaillé à sa partie postérieure. Pieds fauves;
revêtus d'un duvet cendré.

Cette espèce, qui habite l'Algérie, a été trouvée aussi dans les environs

de Nice.

Obs. Elle se distingue des deux espèces précédentes par sa taille moins

avantageuse ; par l'épais duvet dont son corps est revêtu ; par le caractère

tiré de l'espace compris entre les yeux et par son prosternum ; par son écus-

son. Elle s'éloigne d'ailleurs du C. velutinus par ses élytres tronquées posté-
rieurement et par les replis transversaux de la zone médiaire de son pro-
thorax.

CCDessus du corps glabre ou à peu près.

3. C. cerdo ; LINNÉ.Dessus du corps noir sur la tête et le prothorax,
avec les élytres noires ou d'un noir brun passant graduellement au marron
vers l'extrémité ; glabres, si ce n'est vers cette extrémité. Prothorax chargé
sur sa zone médiaire de reliefs ou plis transversaux. Écusson subparallèle
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dans sa première moitié, en ogive dans la seconde. Élytres tronquées à l'ex-

trémité; munies d'une épine à l'angle sutural. Prosternum rebordé, subcon-
vexe sur sa ligne médiane presque jusqu'à l'extrémité.

rf Antennes de moitié au moins plus longues que le corps ; à dernier
article le plus long de tous, sans appendice bien distinct. Cinquième arceau

du ventre échancré à son bord postérieur.

Ç Antennes à peu près de la longueur du corps : à dernier article ordi-

nairement moins long que le sixième ou le septième. Cinquième arceau du

ventre arrondi à son bord postérieur.

Cerambyx cerdo. LINN.,Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 392. 26. — Id. 12e éd. t. I. p. 629.
39. — FABR.,Syst. entom. p. 167. 14. var. B. — Id. Spec. ins. t. I. p. 213. —LAI-

CHART.,Tyr. ins. t. II. p. 6. 1.

Le grand Capricorne noir. GEOFFR.,Hist. abr. t. I. p. 200. 1.

Cerambyx heros. SCOPOL.,Entom. carn. p. 51. 163. — FABR.,Mant. t. I. p. 132. 22.
— Id. Syst. eleuth. t. II. p. 270. 21. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 67. p. 12. 9. pl.I.

fig. 1. a. — PANZ.,Faun. germ. 82. 1. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 356. 41.—

GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 49. 3. — MULS.,Longic. p. 30. 2. — STEPHENS,Man.

p. 270. 2107. — RATZEB.,Forstins. t. I. p. 238. 5. pl. XVI. fig. III.

Hammaticherus heros. KUSTER,Kaef. Europ. II. 42. — L. REDTENB.,Faun. aust. 2eéd.

p. 842.

Long. 0m,0290 à 0m,0495 (13 l. à 22 l.).
—

Larg. 0m,0078 à 0m,0147

(3 l. 1/2 à 6 l. 1/2).

Corps allongé ; presque glabre; garni vers l'extrémité des élytres de poils

fins, courts, clairsemés, presque indistincts. Tête noire ; marquée, après la

base des antennes, d'une impression en forme de fer de lance ; chargée sur

l'espace situé entre la seconde moitié des yeux d'un relief allongé, parallèle,

rayé longitudinalement dans son milieu et séparé de chaque côté par un

sillon plus profond du bord interne des yeux. Prothorax chargé de trois

plis transversaux après le bord antérieur et au-devant de sa base : la mé-

diaire plus faible. Élytres rétrécies d'avant en arrière, subarrondies à leur

partie postéro-externe ; tronquées entre cette partie et l'angle suturai; munies

d'une petite épine à ce dernier; rugueuse à sa base, et graduellement d'une

manière affaiblie à l'extrémité. Pygidium ordinairement voilé par les élytres.

Dessous du corps et pieds noirs ; garnis d'un léger duvet. Mésosternum en-

taillé sur les deux cinquièmes médiaires de la largeur de son bord posté-

rieur, tronqué sur les côtés externes de ce bord.
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Cette espèce est commune en France. On la trouve fréquemment sur les

chênes. Sa larve vit dans le tronc de ces arbres, et les perfore souvent jus-

qu'au centre. Suivant M. Moquerys, elle attaque les pommiers dans la Nor-

mandie.

Voyezpourcette larve : RATZEB.,DieForstinsect. t. I. p. 238. pl. XVI. fig. 3. c. et 3 o.

et3. G.nymphe. — WESTWOOD,Introd. to the mod. Classif. t. I. p. 364. fig. 44 (5-10).
— CHAPUISet CANDÈZE,Catal. p. 243.

Obs. A cette espèce se rapporte le C. paludivagus, LUCAS (Ann. des sc.

nat., 2e série, t. XVIII, p. 185), ayant les plis du prothorax plus serrés et

moins nombreux, et les élytres plus finement chagrinées.
Le C. cerdo se distingue du C. vehitinus par ses élytres glabres et tron-

quées à l'extrémité ; du C. nerii, par sa taille plus grande et par ses étuis

non recouverts de duvet.

Je ne sais par quelle erreur traditionnelle la plupart des auteurs ont exclu

le nom de Linné donné à cette espèce, pour l'appliquer à une autre. La

description linnéenne ne laisse cependant aucun doute, comme on peut en

juger par les expressions suivantes : Thorace spinoso rugoso nudo, corpore

nigro, antennis longis : articulis quatuor primis clavatis.

Corpus et artus nigra. Elytra fastigiata apice pallidiora sive picea.

Scopoli, le premier, a introduit la confusion en appliquant le nom de

cerdo à une espèce inconnue de Linné, du moins au moment où l'entomo-

logiste de la Carniole publiait son livre. Il donne de cette dernière la dia-

gnose suivante :

Niger, thorace rugoso : rugis transversis;

et il ajoute : « La définition du très-célèbre Linné convient à cette espèce
« aussi bien qu'à la suivante, et elles ne peuvent cependant être réunies.
« L'espèce présente est toute noire et deux ou trois fois plus petite ; elle a
« les quatre premiers articles des antennes plus courts que les autres, et
« elles sont recouvertes d'un duvet blanchâtre. »

Scopoli se trompe en disant que la description de Linné peut également

s'appliquer aux deux espèces ; car le C. cerdo de l'entomologiste de la Car-

niole a les élytres parallèles, peu convexes en dessus et entièrement noires,
tandis que l'insecte de l'auteur suédois a des elytra fastigiata, noirs à la base

et plus pâles à l'extrémité ; il est d'ailleurs d'une taille beaucoup plus avan-

tageuse.

Comment Scopoli n'a-t-il pas vu qu'il décrivait le C. cerdo de Linné sous
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le nom de heros, puisqu'il caractérise ce dernier par une phrase presque

identique à celle de l'auteur suédois :

Thorax nodosus ; elytra castanea, basi obscuriora.

Linné, dans la 12e édition de son Systema naturoe, en reproduisant la

description du C. cerdo, donnée dans la 10e édition du même ouvrage,

ajoute : minor (an mas) antennis mediocribus, elytris non piceis, qui Sco-

pol. carn. 162 non videtur specie diversus.

Linné ne connaissait peut-être alors le C. cerdo de Scopoli que par la

description de cet auteur ; car, suivant Gyllenhal, il se trouve seulement

dans la partie méridionale de la Suède, et il y est rare.

Dans la collection linnéenne, conservée à Londres, l'exemplaire typique
décrit dans le Systema naturoe, est l'insecte connu aujourd'hui sous le nom

de heros. À côté se trouvent deux exemplaires du C. cerdo de Scopoli, pro-
bablement ajoutés par Smith ; car on sait que ce dernier a eu la déplorable

pensée d'intercaler des insectes de sa collection dans celle de l'illustre

Suédois.

Fabricius, dans ses premiers ouvrages, a d'abord fait du C. heros de

Scopoli une variété du C. cerdo de Linné. A partir de sa Mantissa, il a ad-

mis les deux espèces de l'entomologiste de la Carniole, et, par un esprit
brouillon qui lui était assez familier, il a reporté au C. cerdo de Linné celui

de Scopoli, dont il avait adopté les errements. L'autorité d'un tel maître a

fait loi ; et, depuis cette époque, les entomologistes ont généralement suivi

la même voie.

Il est trop juste cependant de conserver à l'insecte dont il est ici question
le nom qui lui a été imposé par le père de la science.

Près du G. cerdo se place l'espèce suivante :

C. Manderstjernae ; MULSANTet GODART.Dessus du corps noir sur

la tête et sur le prothorax, avec les élytres de même couleur à la base, pas-

sant au châtain à l'extrémité ; glabre, si ce n'est vers cette extrémité. Pro-

thorax offrant sur sa zone médiaire des reliefs bizarrement dessinés. Ecus-

son subparallèle dans sa première moitié, en ogive dans la seconde. Élytres
un peu obliquement tronquées à l'extrémité ; munies d'une épine à l'angle

sutural. Prosternum fortement rebordé ; rugueux et sans relief avant les

hanches. Cuisses offrant des rides sur leur côté interne.

Cerambyx Manderstjernae. MULS.et GODART.MULS.,Opusc. entom. 6e cah. p. 180.-

Id. (Ann. de la Soc. linn, de Lyon. t. II. p. 280).
Hammaticherus syriacus. REICHEet SAULCY,Catal. p. 195.
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Long. 0m,0450 à 0m,0495 (20 l. à 22 l.).— Larg. 0m,0135 à 0m,0147

(6 l. à 6 l. 1/2).

Patrie : la Crimée. Découverte par M. le lieutenant général Levaillant.

AAElytressans épine à l'angle suturai.

D Prothoraxoffrant, sur les côtés, une dent prononcée, entre l'angle antérieur et le

tubercule épineux.

4. C. miles; BONELLI.Dessus du corps noir sur la tête et le prothorax,

mec,les élytres noires à la base et passant graduellement au marron à l'ex-

trémité; presque glabre. Prothorax chargé sur la zone médiaire de reliefs ou

plis transversaux. Ecusson presque en demi-cercle. Élytres subarrondies

chacuneà leur extrémité ; sans épine à l'angle sutural. Troisième à cinquième
articles des antennes fortement noueux : les sixième à dixième subépineux
à l'angle antéro-interne.

<f Antennes sensiblement plus longues que le corps ; à onzième article

le plus long de tous, paraissant appendicé ou formé de deux articles. Cin-

quièmearceau du ventre échancré à son bord postérieur.

$ Antennes plus courtes que le corps : à onzième article sans appen-
dice distinct. Cinquième arceau du ventre subarrondi à son bord posté-
rieur.

Cerambyxmiles. BONELLI,Specim. faun. subalp. in Memor. della Soc. di agricolt. di

Torino.t. IX. p. 178. 26. pl. V. fig. 26. J< $>. — MULS.,Longic. p. 31. 3.

Cerambyxnoduosus. GERMAR,Reise n. Dalmat. p. 220. 204.

Hammaticherusnodicornis. KUSTER,Kaef. Eur. II. 43-

Long. 0m,0290 à 0m,0355 (13 l. à 16 l.). — Larg. 0m,0078 à 0m,0112

(3 l. 1/2 à 5 l.).

Corps allongé ; presque glabre en dessus; garni sur la tête et sur les

élytresde poils très-courts, clairsemés, presque indistincts sur les dernières.

Espacecompris entre la seconde moitié des yeux, ruguleux, rayé d'un sillon

linéaire sur la ligne médiane, à peine rayé d'un sillon près du bord interne

desyeux. Antennes offrant les troisième à cinquième articles très-noueux :

les sixième à dixième un peu épineux à l'angle antéro-externe. Prothorax

chargé sur sa zone mêdiaire de six à sept plis ou reliefs transversaux, un

peu irréguliers ou en partie incomplets. Ecusson presque en demi-cercle,

souventun peu en ogive postérieurement. Elytres sensiblement rétrécies
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d'avant en arrière chez le o*, moins sensiblement chez la Ç ; subarrondies

chacune et sans épine à l'angle suturai; rugueuses et noires à la base, gra-
duellement de couleur marron et ruguleuses à l'extrémité. Dessous du corps
et pieds noirs ; garni d'un léger duvet. Prosternum rebordé sur les côtés;

longitudinalement convexe sur son milieu. Mésosternum entaillé sur le

tiers médiaire de son bord postérieur, tronqué ou subarrondi sur les côtés

de celui-ci. Cuisses offrant des rides à leur côté interne.

Cette espèce est plus méridionale que le C. cerdo. Elle se trouve aussi sur

le chêne, mais moins communément. Sa larve vit aux dépens de cette

sorte d'arbre.

Obs. Elle se distingue de toutes les espèces précédentes par ses antennes

offrant les troisième à cinquième articles plus fortement noueux; par les
sixième à dixième offrant l'angle antéro-externe sensiblement avancé en

espèce d'épine ; surtout par les élytres subarrondies chacune à l'extrémité et

dépourvues d'épine à l'angle suturai.

Quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se développer, la cou-

leur noire passe par diverses nuances au brun rouge.
Près de cette espèce se range la suivante :

C. orientalis ; KUSTER. Dessus du corps noir sur la tête ; le prothorax
et la base des élytres, graduellement marron à l'extrémité de celles-ci;

glabre ou à peu près. Prothorax chargé de fortes rugosités ou d'un relief

ovalaire sur le milieu de la ligne médiane. Ecusson en triangle à côtés

droits. Élytres un peu rétrécies d'avant en arrière, arrondies, prises en-

semble, à l'extrémité ; à angle sutural peu émoussé et sans épine. Troisième
à cinquième article des antennes médiocrement noueux. Cuisses offrant,

sur leur côté interne, des rides obsolètes ou peu nombreuses.

Hammaticherus orientalis. KUSTER,Kaef. Eur. II. 45.

Long. 0m,0315 à 0m,0405 (14 l. à 18 l.). — Larg. 0m,0090 à 0m,0112

(4 l. à 5 l.).

Cette espèce se trouve dans les environs de Brousse, dans l'Asie-Mineure.

Je l'ai reçue de MM. Sturm.

5. C intricatus; FAIRMAIRE.Dessus du corps noir sur la tête; le

prothorax et la base des élytres, graduellement brun à l'extrémité de celles-

ci ; presque glabre. Prothorax chargé sur la zone médiane de reliefs pres-
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queen forme de réseau incomplet ; chargé d'une petite carène sur la ligne

médianedes trois plis antérieurs. Ecusson plus large que long, en triangle

à côtés curvilignes. Élytres arrondies à leur partie postéro-externe, sans

épineà l'angle sutural.

c" Antennes d'un sixième ou d'un cinquième plus longues que le corps ;

assezfortement noueuses à l'extrémité des troisième à cinquième articles ;
à dernier article le plus long, non visiblement appendicé. Dernier arceau

du ventre obtusément tronqué.

9 Antennes à peine prolongées au delà des trois cinquièmes de la lon-

gueurdu corps ; à dernier article aussi long que le septième. Dernier arceau

du ventre obtusément tronqué.

Hammaticherusintricatus (REICHE).FAIRMAIRE,Ann. de la Soc. entom. de France,
2esérie, t. VI (1848). p. 167.

Long. 0m,0405 à 0m,0450 (18 l. à 20 l.).
— Larg. 0m,0123 à 0m,0135

(5 l. 1/2 à 6 l.).

Corps allongé; presque glabre en dessus, garni vers l'extrémité des

élytresde poils fins, couchés, clairsemés, presque indistincts. Tête noire;

garnie d'un léger duvet cendré ; profondément sillonnée entre les antennes ;

chargée sur l'espace compris entre la seconde moitié des yeux d'un relief

tantôtsillonné, tantôt sans sillon : cet espace séparé de chaque oeil par un

sillon; rugueuse ou réticuleuse sur sa partie postérieure, et creusée d'un

sillonsur la partie antérieure de la ligne médiane de celle-ci. Antennes

garniesd'un court duvet cendré ; à troisième, quatrième et cinquième arti-
clesassez fortement noueux. Prothorax noir; arqué en devant; bissinué à
la base; plus large dans son milieu que long sur la ligne médiane; armé
d'un tubercule épineux vers le milieu de chacun de ses côtés ; anguleux
latéralement près du bord antérieur ; chargé sur la zone médiaire de reliefs

embrouillés, bizarrement dessinés, imitant presque un réseau à mailles

incomplètes; offrant ordinairement sur le tiers médiaire de la ligne médiane
de cette zone une ligne longitudinale élevée ; chargé sur la ligne médiane
desdeux ou trois plis transversaux (qui suivent le bord antérieur) d'une ligne
élevée,naissant du pli postérieur et souvent avancée jusqu'au bord antérieur.
Ecussonplus large que long ; subcordiforme, en triangle à côtés curvilignes ;

presque glabre; noir. Élytres près de quatre fois aussi longues que le pro-

thorax; peu rétrécies jusqu'à la moitié de leur longueur, moins insensible-

T. VI. 3e série. 24
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ment ensuite jusqu'aux quatre cinquièmes, et plus sensiblement ensuite, ar-

rondies à leur partie postéro-externe ; arquées à l'extrémité, émoussées et

sans épine à l'angle suturai ; convexes; noires à la base et graduellement
brunes ou d'un brun châtain à l'extrémité ; rugueuses à la base, finement

ruguleuses à l'extrémité ; glabres en devant, postérieurement garnies de poils

fins, couchés, peu apparents, sans lignes élevées apparentes. Dessous du corps
et pieds noirs; brièvement pubescents. Prosternum rebordé. Mésosternum

entaillé jusqu'au quart de sa longueur. Cuisses sans rides, à leur côté in-

terne.

Cette espèce a été prise dans le département des Alpes-Maritimes.
Obs. Le C. intricatus, dont j'ai vu deux exemplaires chez M. Reiche, sem-

ble se distinguer spécifiquement du C. miles, avec lequel il a beaucoup

d'analogie, par la réticulation embrouillée de la zone médiaire du prothorax,
et par la carène ou ligne élevée existant soit sur cette zone, soit sur les plis

antérieurs ; par ses cuisses sans rides sur leur côté interne.

DD Prothorax n'offrant pas, sur les côtés, une dent prononcée entre l'angle antérieur

et le tubercule épineux.

6. C Scopoli ; LAICHARTING.Dessus du corps entièrement noir; garni
sur la tête et sur les élytres d'un duvet cendré blanchâtre très-court. An-

tennes revêtues d'un duvet serré de même couleur ; munies d'une épineà

l'angle antéro-externe des sixième à dixième articles. Prothorax sans dent

prononcée sur les côtés après les angles de devant ; chargé sur la zone mé-

diaire de six à sept reliefs ou plis transversaux. Élytres subparallèles; ar-

rondies, prises ensemble à l'extrémité; peu convexes en dessus ; sans épine
à l'angle sutural.

d1 Antennes de moitié plus longues que le corps ; à dernier article aussi

long que le sixième. Cinquième arceau du ventre tronqué et un peu échan-

cré dans son milieu.

î Antennes d'un cinquième plus longuement prolongées que le corps;
à dernier article plus court que le précédent. Cinquième arceau du ventre

subarrondi à son bord postérieur.

Le petit Capricorne noir. GEOFFROY,Hist. abr. t. I. p. 201. 2.

Cerambyx cerdo. SCOPOLI,Entom. carn. p. 50. 162. — FABR.,Mant. ins. t. I. p.132.
21. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 270. 20. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 67. p. 13. 10.

pl. X. fig. 65.— PANZER,Faun. germ. LXXXII.2. — PAYK.Faun. suec. t. III. p. 55.

3. —SCHOENH.,Syst. ins. t. III. p. 385. 40. —GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 50.4.

— MULS.,Longic. p. 31. 4. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 842.
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CerambyxScopoli. LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 8. 2.

Cerambyxpiceus. FOURCR.,Entom. par. t. I. p. 74. 2.

Long. 0m,0180 à 0m,0292 (8 l. à 13 l.). — Larg. 0m,0056 à 0m,0072

(2 l. 1/2 à 3 l. 1/4).

Corps allongé ; entièrement noir. Tête garnie d'un duvet court, cendré,

médiocrement serré : espace compris entre la seconde moitié des yeux ru-

gulosule, peu convexe, sillonné sur la ligne médiane, séparé par un sillon

dubord interne des yeux. Antennes revêtues d'un duvet très-court, cendré

blanchâtre; à troisième et cinquième articles médiocrement noueux : les

sixièmeà dixième munis d'une petite épine à leur angle antéro-externe.

Prothorax muni d'un tubercule épineux dans le milieu de ses côtés, mais

sansdent prononcée entre ce tubercule et chaque angle antérieur ; chargé
sursa zone médiaire de six ou sept reliefs ou plis transversaux. Ecusson en

triangle à côtés curvilignes. Élytres subparallèles au moins jusqu'aux trois

quarts de leur longueur ; arrondies, prises ensemble à l'extrémité, avec

l'angle suturai non émoussé et parfois un peu saillant ; faiblement ou très-

médiocrement convexes en dessus ; rugueuses près de la base et d'une ma-

nièreplus affaiblie vers l'extrémité ; à peu près glabres en devant, garnies
ensuite d'un duvet court, médiocrement serré, d'un cendré blanchâtre.

Dessousdu corps et pieds noirs; garnis d'un duvet semblable.

Cette espèce se trouve dans les haies et les jardins, sur l'aubépine, les

spiréeset différentes autres fleurs. Sa larve ronge les racines du groseiller à

fruitsrouges et vit, suivant MM. Chapuis et Candèze, sous les écorces de

divers arbres morts, notamment du cerisier, du pommier et du chêne.

(Chapuiset Candèze, Catal. des larves, p. 243.)
Obs. Geoffroy, le premier, a fait connaître cette espèce. Scopoli, par

erreur, lui donna le nom de cerdo, appliqué par Linné à une autre espèce.
Elle se distingue de toutes les précédentes par sa couleur entièrement

noire; par ses antennes sensiblement plus longues que le corps chez la $ ,
revêtues d'un duvet cendré blanchâtre, armées d'une petite épine à l'angle
antéro-externe des sixième à dixième articles ; par son prothorax n'offrant

pasde dent prononcée sur les côtés, entre les angles de devant et le tuber-
culeépineux ; par ses élytres offrant l'angle suturai prononcé et parfois un

peu saillant, mais non armé d'une épine, comme chez quelques-unes des

espècesprécédentes ; garnies, surtout sur leur seconde moitié, d'un duvet

cendréblanchâtre très-court et peu serré ; subparallèles sur les trois quarts
aumoins de leur longueur et faiblement convexes en dessus.
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Genre Purpuricenus, PURPURICÈNE; Serville.

Serville. Ann.de la Soc.entom.de France, t. II. p. 568.

(Purpura, pourpre. )

CARACTÈRES.Antennes sétacées de onze ou douze articles : le premier

obconique, plus court que le quatrième : le deuxième court, globuleux :les

troisième et suivants peu renflés à l'extrémité : le onzième plus ou moins

distinctement divisé en deux, chez le cf, appendicé chez la ? . Tête courte;
verticale. Palpes à dernier article comprimé, légèrement ovalaire, tronqué'
à l'extrémité. Prothorax tronqué en devant et à la base; armé de chaque
côté d'un tubercule épineux ; ponctué ou chagriné en dessus, mais sans

reliefs ou sans rugosité sur sa zone médiaire. Ecusson généralement en

triangle plus long que large. Élytres débordant chacune la base du protho-
rax des deux cinquièmes environ de la largeur de chacune; subparallèles;

convexes; dures; au moins en partie rouges. Prosternum déclive à son

extrémité, tantôt convexement déclive, tantôt perpendiculaire à sa partie

postérieure. Mésosternum entaillé à sa partie postérieure. Corps allongé,

subparallèle.
Ces gracieux insectes parés, au moins sur une partie de leur corps, d'une

belle couleur écarlate ou vermillon, doivent à cette particularité le nom

générique qu'ils portent aujourd'hui.

1. C. budensis ; GOETZE.Noir. Élytres d'un rouge vermillon, ornées,

à partir de la moitié environ de leur longueur, d'une bande suturale noire,

graduellement élargie, et couvrant à l'extrémité le cinquième où même le
tiers de leur longueur.

o* Antennes de moitié au moins plus longues que le corps; paraissant
avoir douze articles : le onzième avec son appendice le plus long de tous.

Cinquième arceau du ventre tronqué et légèrement échancré.

$ Antennes à peine ou faiblement plus longues que le corps ; à onzième

article muni d'un appendice graduellement rétréci, plus court avec cet

appendice que le troisième. Cinquième arceau du ventre sans échancrure.

Cerambyx budensis. GOETZE,in Naturfosch. t. XIX. p. 70. 1. pl. IV. fig. 3. —
MULS.,

Longic. p. 32. 1.
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Var. A. Prothorax entièrement noir.

GOETZE,Naturf. t. XIX. pl. IV. fig. 1. — MULS.,1. c. Var. A.

CerambyxKoehleri. OLIV.,Entom. t. IV. n° 67. p. 92. 121. Var. pl. III. fig. 13.

Purpuricenus affinis. BRULLÉ,Expéd. scient, de Morée. p. 251. 474.

Var. B. Prothorax noir, avec un point rouge de chaque côté.

Var. C. Prothorax noir, bordé antérieurement de rouge.

GOETZE,1.c. pl. IV. fig. 4.

Var. D. Prothorax rouge, bordé postérieurement de noir.

GOETZE,l. c. pl. IV. fig. 2.

Lamia hungarica. HERBST.,Archiv. p. 90. 4. pl. XXV. fig. 6.

Var. E. Prothorax entièrement rouge.
Var. F. Fonds des élytres flave au lieu d'être rouge.

Long, 0m,0135 à 0m,0202 (6 l. à 9 l.).— Larg. 0m,0045 à 0m,0059

(2. l. à 2 l. 2/3).

Corps allongé ; assez convexe. Tête densement ponctuée, plus finement en

devant, grossièrement en arrière ; hérissée de poils obscurs ; marquée au

bas du front d'une plaque gauffrée lisse, obtriangulaire ; longitudinalement
sillonnée entre les antennes. Labre d'un brun rougeâtre. Antennes noires.

Prothorax tronqué en devant et à sa base ; armé d'une épine de chaque
côté; rebordé à la base et transversalement sillonné en devant de ce rebord ;

convexe; un peu inégal; densement couvert de gros points; hérissé de

poilsobscurs ; coloré comme il a été dit. Ecusson noir ; pubescent ; en

triangle allongé. Élytres trois fois plus longues que le prothorax ; subpa-
rallèles; en ligne courbe à leur partie postéro-externe, tronquées à l'extré-

mité, souvent armées à l'angle suturai d'une petite dent peu distincte ; con-

vexes; ponctuées, plus fortement à la base qu'à l'extrémité ; garnies de

poils indistincts ; d'un rouge vermillon ; marquées, à partir du milieu en-

viron de leur longueur, d'une bande suturale graduellement élargie, cou-

vrant le tiers ou les deux cinquièmes de la largeur de chacune, vers les

trois quarts de leur longueur, et couvrant toute l'extrémité sur un espace
variant du cinquième au tiers postérieur de leur longueur. Dessous du

corpset pieds noirs, garnis de poils obscurs.

Cette espèce paraît rare en France. Je l'ai reçue dans le temps de M. Ecof-

fet, qui l'avait prise dans les environs de Pontarlier. Depuis cette époque
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elle a été trouvée dans diverses autres parties de la France orientale ou

méridionale.

Obs. Chez le P. affinis, qui se rattache à la var. A, la tache noire com-

mence au tiers, au lieu de prendre naissance vers la moitié de la suture.

2. P. Koehlerl ; LINNÉ.Noir. Élytres d'un rouge vermillon, ordinai-

rement marquées sur la suture d'une tache noire oblongue ou ovalaire,

n'atteignant ni la base ni l'extrémité ; quelquefois sans tache.

a" et ? comme chez l'espèce précédente.

Cerambyx Koehleri. LINNÉ,Syst. nat. 10e éd. p. 393. 31. — Id. 12e éd. t. I. p. 631.
50. — FABR.,Syst. eleuth. t. II. p. 273. 35. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 359.84.

Purpuricenus Koehleri. STEPH.,Man. p. 270. 2110. — MULS.,Longic. p. 33.2. —L

REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 842.

Var. A. Prothorax entièrement noir.

SCHAEFF.,Incon. pl. I. fig. 1.

Var. B. Prothorax orné de chaque côté d'une tache rouge.

SCHAEFF.;Incon. pl. CLIII. fig. 4.

Var. C. Prothorax noir, bordé de rouge en devant.

MULS.,Loc. cit. Var. C.

Var. D. Tache des élytres occupant la majeure partie de leur surface, en

sorte qu'elles semblent noires, bordées de rouge.

Purpuricenus cinctus. VILLA,Col. eur. p. 36. 40.

Purpuricenus Boryi. BRULLÉ,Exp. de Mor. p. 251. 473. pl. XLIII. fig. 1.

Var. E. Tache noire plus ou moins réduite et isolée de la suture sur

chaque élytre.

Purpuricenus bipunctatus. VILLA,Col. eur. p. 36. 41.

Var. F. Élytres entièrement rouges.

Purpuricenus Servillei. (ZIÉGLER).SERVILLE, Ann. de la Soc. entom. de Fr. t. II.

p. 569.

Long. 0m,0135 à 0m,0202 (6 l. à 9 l.). — Larg. 0m,0045 à 0m,0061

(2 l. à 2 l. 3/4).

Presque semblable au précédent pour la forme, mais proportionnelle-
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mentun peu plus large. Tête, antennes, dessous du corps et pieds noirs.

Prothorax coloré comme il a été dit. Ecusson en triangle allongé ; noir.

Élytresplus ou moins fortement tronquées à l'extrémité, parfois obtuses ou

subarrondies à celle-ci, munies à l'angle suturai d'une petite dent ; d'un

rougevermillon, marquées en dessus d'une tache noire, ovalaire ou oblon-

gue, de grandeur très-variable, naissant quelquefois de l'extrémité de l'é-

cussonet se prolongeant jusqu'à presque l'extrémité, d'autres fois réduite à

unepetite tache sur chaque élytre, ou même quelquefois nulle.

Cette espèce paraît commune dans la plupart des provinces de la France.

On trouve l'insecte sur les fleurs et sur les arbres. La variété sans tache,

assezrare aux alentours de Lyon, est plus abondante dans les environs de

Paris.

La larve vit dans les saules, dans les pieux vieillis, etc.

Obs. Le Purpuricenus globulicollis (DEJEAN), MULS., Longic. p. 34. 3,

semble, comme le P. budensis, avoir le corps un peu plus étroit que le

P. Koehleri. Son prothorax paraît plus globuleux et armé de chaque côté

d'une pointe plus petite et plus fine ; il est marqué, après le bord antérieur,
de chaque côté de la ligne médiane, d'une tache rouge obliquement trans-

verse. Les élytres rouges sont parées d'une tache noire, suturale, elliptique
ou en ovale allongé, naissant de l'extrémité de l'écusson et prolongée pres-

que jusqu'à l'extrémité.

Cet insecte trouvé dans les environs de Digne (Basses-Alpes), et que j'ai
eul'occasion de voir dans les cartons de feu le comte Dejean, actuellement

entre les mains de M. Chevrolat, n'est probablement qu'une variété du
P. Koehleri et semble devoir être rayé du catalogue des espèces.

Le P. oethnensis, BASSI (Ann. de la Soc. entom. de France, t. III (1834),
p. 471, pl. XI, fig. 7), n'est peut-être, comme le supposait cet auteur,

qu'une variété du P. Koelheri, se rattachant à la variété D ; dans tous les

cas, il en serait une variété par excès bien remarquable, puisque la tache
noire couvre toute la base, en sorte que les élytres sont noires, avec le bord

externe et l'extrémité étroitement rouges.

Au genre Purpuricenus se rattachent les espèces suivantes :

P. ferrugineus ; FAIRMAIRE.Noir. Elytres d'un jaune testacé pâle,
avecune tache noire, commune, à peu près en forme de hallebarde, ayant
sa pointe à l'écusson, et s'élargissant à peu près jusqu'à l'extrémité posté-
rieure.
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Purpuricenus ferrugineus. FAIRMAIRE,Ann. de la Soc. entom. de France. 2e série,t. X,

(1852). p. 91. 23.

Long. 0m,0140 (6 l. 1/2). — Patrie : l'Espagne.

Cette espèce m'est inconnue. Elle a de l'analogie avec le P. budensis;

mais elle a le prothorax plus court, les élytres moins longues, les antennes

n'atteignant pas l'extrémité du corps.

P. Desfontainii ; FABRICIUS.Noir. Prothorax et élytres d'un rouge

vermillon ; le premier avec le rebord basilaire, trois taches basilaires, et

souvent quatre autres, ponctiformes, disposées plus antérieurement en

rangée transversale, noire; les secondes noires postérieurement, à partir

des trois cinquièmes sur la suture, et des deux tiers sur les côtés ; et sou-

vent avec une tache basilaire noire, raccourcie près de l'écusson.

Cerambyx Desfontainii. FABR.,Entom. syst. t. II. p. 257. 31. — Id. Syst. eleuth.

t. II. p. 274. 37. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 67. p. 128. 174. pl. XXXIII.fig.183.

Long. 0m,0135 à 0m,0175 (6 l. à 7 l. 3/4). — Patrie : la Morée, l'Algérie.

P. Dalmatinus ; STURM. Noir. Prothorax et élytres d'un rouge

vermillon : le premier orné de cinq taches noires : deux basilaires obliques:
trois ponctiformes, obtriangulairement placées : les secondes parées d'une

bordure suturale noire, non prolongée jusqu'à l'extrémité, irrégulière, cou-

vrant presque toute la base jusqu'au quart, avec une entaille après la fossette

humérale ; puis, très-étroite d'abord sur la suture et bientôt très-élargies

de manière à former, sur chaque élytre, deux lobes : le premier aux deux

cinquièmes : le second aux deux tiers de leur longueur : ce dernier étendu

presque jusqu'au bord marginal.

Purpuricenus Dalmatinus. STURM.,Catal. (1843). p. 353.

Long. 0m,0135 (6 l.). — Patrie : la Dalmatie.

Le genre Anoplistes, SERVILLE,se rapproche beaucoup du genre Purpu-

ricenus. Les insectes qu'il renferme ont également les élytres en partie

rouges ; mais leur corps est beaucoup plus étroit, plus allongé; les quatre

palpes égaux, et le prothorax ordinairement plus long que large et moins

épineux latéralement.
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A. Halodendri ; PALLAS.Noir. Elytres ayant chacune à la base, entre

l'écussonet la fossette humérale, une tache suborbiculaire ou obtriangulaire,

etle bord extérieur, d'un rouge vermillon.

CerambyxHalodendri. PALLAS,Icon. (Cérambyces). pl. F. fig. 15.

Cerambyxhumeralis. OLIV.,Entom. t. IV. n° 67. p. 38. 47 (texte seul).

AnoplistesHalodendri. L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 842.

Long. 0m,0157 à 0m,0180 (7 l. à 8 l.). — La Sibérie.

A. ephippium ; SCHOENH.Noir. Elytres d'un rouge vermillon à la

base, et d'une manière graduellement rétrécie sur les côtés.

Cerambyxephippium. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. append. p. 157. 217 (décrit par

Steven).

Cerambyxhumeralis. OLIV.,Entom. t. IV. n° 67. pl. XIX. fig. 141 (non le texte).

Anoplistesephippium. L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 842.

Long. 0m,0112 à 0m,0135 (5 l. à 6 l.). — Russie méridionale.

A. sellatus; GERMAR.Noir. Elytres d'un rouge vermillon, ornées d'une

bande suturale noire en ovale oblong, ou couvrant la moitié interne de la

longueur de chacune, et prolongée environ jusqu'aux quatre cinquièmes de

leur longueur.

Cerambyxsellatus (GELLER).GERMAR,Insect. spec. p. 498. 665.

Purpuricenussellatus. FISCHER,Entomogr. t. II. p. 238. 310. pl. XLLX.fig. 3. 4.

Anoplistessellatus. L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 842.

Long. 0m,0135 (6 l.).
— La Sibérie.

Genre Rosalia, ROSALIE; Serville.

Serville.Ann.de la Soc.entom.de France,t. Il (1833),p. 361.

(Rosalie, nom donné par Geoffroy au Cerambyx alpinus de Linné.)

CARACTÈRES.Antennes sétacéés ; de onze ou douze articles ; le premier

obconique plus court que le quatrième : le deuxième court, subglobuleux :
le troisième et plusieurs des suivants garnis d'une houppe de poils à l'extré-
mité: le onzième composé de deux articles chez le c/, appendicé chez la Ç .
Têtepenchée en avant. Labre échancré. Mandibules munies d'une dent au
côtéinterne ; extérieurement anguleuses chez le tf. Palpes à dernier article
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comprimé, ovalaire, tronqué : celui des maxillaires longitudinalement
sillonné. Prothorax armé, près du milieu de chaque côté, d'une épine obli-

quement dirigée en haut et en dehors ; sans rugosité ou plis en dessus.

Ecusson presque en demi-cercle. Élytres débordant la base du prothorax
du tiers au moins de la largeur de chacune ; subparallèles ; flexibles. Pros-

ternum convexement déclive à sa partie postérieure. Mésosternum tronqué
ou à peine entaillé à son extrémité. Corps allongé.

Peu de Longicornes sont dans le cas de lutter de grâce et de beauté

avec l'espèce unique dont ce genre se compose ; mais, pour la rencontrer,
il faut ordinairement visiter les bois de nos montagnes les plus élevées. On

dirait que la nature se plaît quelquefois à cacher ses oeuvres les plus admi-

rables dans les solitudes les plus sauvages, pour dédommager de ses peines
l'homme qui ose les explorer.

1. R. alpina; LINNÉ. Corps revêtu d'un duvet épais cendré bleuâtre.

Antennes noires à l'extrémité des articles. Prothorax orné d'une tache noire

veloutée attenante au milieu de son bord antérieur. Élytres ornées d'une

bande transversale, et chacune de deux taches d'un noir velouté : la bande,

un peu après la moitié de leur longueur : la tache antérieure, rapprochée

du bord extérieur, vers le cinquième : la postérieure, petite, aux cinq sixiè-

mes de leur longueur.

a" Antennes de moitié environ plus longues que le corps ; à onzième

article, avec son appendice le plus long de tous. Cinquième arceau du

ventre échancré.

Ç Antennes d'un sixième à peine plus longues que le corps ; à onzième

article, y compris son appendice, plus court que le troisième. Cinquième

arceau du ventre sans échancrure. Tarière parfois saillante.

Cerambyx alpinus. LINN., Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 392. 23. — Id. 12e éd. t. I.

p. 628. 35. — FABR.,Syst. entom. p. 168. 15. — Id. Syst. eleuth. t. II. p.272. 30. -

PANZ.,Faun. germ. II. 22.— OLIV., Entom. t. IV. n° 67. p. 22. 24. pl. IX. fig. 58.

a. 6. — SCHOENH.,Syst. ins. t. III. p. 358. 50. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 48.2.

La Rosalie. GEOFFR.,Hist. t. I. p. 202. 4.

Callichroma alpina. FISCHER,Entom. t. II. p. 237. pl. XLVIII. fig. 6.

Rosalia alpina. MULS.,Longic. p. 35. 1. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 843.

Long. 0m,0225 à 0m,0360 (10 l. à 16 l.).
—

Larg. 0m,0061 à 0m,0072

(2 l. 3/4 à 3 l. 1/4).

Corps allongé. Tête marquée au bas du front d'une impression transver-
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sale; légèrement sillonnée entre les antennes; chagrinée très-finement ;

revêtued'un duvet cendré bleuâtre. Antennes noires sur les deux premiers

articles: les troisième à dixième revêtus d'un duvet cendré bleuâtre sur leur

majeurepartie, avec l'extrémité noire : les troisième à septième ou huitième

ornés chacun d'une houppe de poils noirs à leur sommet. Prothorax moins

longque large ; arqué à son bord antérieur ; subsinueusement tronqué à sa

base; bordé, en devant et en arrière, de cils flaves ; planiuscule en dessus ;

orné latéralement d'une épine obliquement relevée ; revêtu d'un duvet cen-

dré bleuâtre ; orné d'une tache d'un noir velouté, attenante au milieu de

son bord antérieur et bilobée postérieurement. Ecusson en demi-cercle.

Élytres quatre fois plus longues que le prothorax; parallèles; arrondies

chacune à l'extrémité ; planiuscules; flexibles; granulées près de la base,

presque lisses vers l'extrémité ; revêtues d'un duvet cendré bleuâtre ; ornées

chacune d'une bande et de deux taches d'un noir velouté : la bande située

un peu après la moitié de leur longueur, dilatée dans son milieu : la pre-
mière tache, située au-dessous de l'épaule, suborbiculaire ou transverse,

presque liée au bord externe, étendue jusqu'au quart interne : la deuxième,

situéevers les cinq sixièmes de leur longueur, plus petite, souvent poncti-
forme.Dessous du corps et pieds revêtus d'un duvet cendré bleuâtre. Cuisses

etjambes ordinairement noires à l'extrémité.

On trouve ce bel insecte dans les Alpes, les Pyrénées, les montagnes de

la Lozère, de la Ste-Baume et quelques autres de l'intérieur de la France.

Quelquefois on le rencontre dans les chantiers de nos villes, où il arrive

transporté à l'état de larve ou de nymphe dans les bois enlevés aux contrées

qu'il habite,

Sa larve vit dans le hêtre.

Genre Aromia, AROMIE; Serville.

Serville.Ann. de la Soc. entom. de France, t. II (1833),p. 559.

{ocpcôixa,arome.)

CARACTÈRES.Antennes sétacées ; de onze articles : le quatrième plus grand
que le cinquième : les troisième et suivants sans houppe de poils; le

onzième peu distinctement appendicé. Tête plus longue que large ; penchée
en avant. Mandibules faiblement dentées au côté interne : inermes extérieu-

rement dans les deux sexes. Palpes à dernier article comprimé, obtriangu-
laire, aussi long que tous les précédents réunis. Prothorax plus large que
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long ; armé d'un tubercule épineux vers le milieu de ses côtés, d'une saillie

anguleuse entre ce tubercule et l'angle antérieur, et, en dessus, d'une dent

rapprochée de la base, entre la ligne médiane et le bord externe. Ecusson

en triangle allongé. Élytres débordant en devant la base du prothorax du

tiers de la largeur de chacune ; planiuscules ; flexibles ; ordinairement d'une

couleur métallique. Partie basilaire du dessous de la tête chargée de plis
transversaux. Prosternum convexement déclive à sa partie postérieure.
Mésosternum entaillé à sa partie postérieure. Corps allongé.

1. A. moschata ; LINNÉ. Dessous du corps, tête et pieds d'un vert

bleuâtre métallique. Élytres planiuscules, chargées de deux nervures lon-

gitudinales, variant du vert au vert bleuâtre ou violâtre ou noir métallique.

cf Antennes d'un quart au moins plus longues que le corps; à onzième

article le plus long de tous. Cinquième arceau du ventre échancré.

Ç Antennes à peine aussi longues ou moins longues que le corps ; à

onzième article moins long que le troisième. Cinquième arceau du ventre

sans échancrure.

Var. Le dessus du corps, les élytres surtout, présentent les teintes sui-

vantes : vert-mi-doré, vert-doré, vert-cuivreux, vert-bleuâtre, bleu-verdâtre,

violet-verdâtre, violâtre, noir-bronzé.

Type. Prothorax unicolore.

Cerambyx moschatus. LINNÉ.Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 391.22. — Id. 12e éd.t. I.

p. 627. 34. — FABR.,Syst. entom. p. 165. 7. — Id. Syst. eleuth. t. II p. 266.2.
— OLIV.,Entom. t. IV. n° 67. p. 23. 25. pl. II. fig. 7. a. b. c. — SCHOENH.,Syn.

ins. t. III. p. 348. 1. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 47. 1. — FISCHER,Entom.

t. II. p. 236. pl. XLVIII. fig. 1. — STEPH.,Illust. t. IV. p. 239. 1.

Cerambyx odoratus. DE GEER.,Mém. t. V. p. 64. 2.

Aromia moschata. CURTIS,Brit. entom. t. XVI. p. 738. — MULS.,Longic. p. 37.l.

STEPH.,Man. p. 270. 2109. — L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 843.

Var. A. Prothorax orné de chaque côté d'une tache rouge de grandeur

variable.

Aromia ambrosiaca. MULS.,Longic. p. 37. 2.
Aromia rosarum. LUCAS,Explor. sc. de l'Algérie, p. 488. 1284. pl. XLI. fig.9.

Aromia moschata. Var. JACQUELINDUVAL,Glanures. t. I. p. 56. 11.
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Long. 0m,0225 à 0m,0337 (10 l. à 15 l.).
—

Larg. 0m,0067 à 0m,0090

(3 l. à 4 l.).

Corps allongé ; glabre. Tête ponctuée, marquée d'une impression lisse,

transversale à la base du front ; sillonnée entre les antennes ; ordinairement

bronzée. Antennes d'un bleu obscur, noirâtre vers l'extrémité. Prothorax

arqué en devant ; un peu sinueusement tronqué à la base ; planiuscule et

un peu inégal en dessus ; faiblement ridé près de ses bords antérieur et

postérieur ; ordinairement bronzé. Ecusson triangulaire. Élytres cinq fois

environ plus longues que le prothorax ; subparallèles ; arrondies, prises
ensemble à l'extrémité ; planiuscules en dessus ; finement chagrinées à la

base, plus finement vers l'extrémité ; chargées chacune de deux nervures

longitudinales ; colorées comme il a été dit. Dessous du corps ordinairement

d'un vert bronzé ; garni d'un léger duvet. Cuisses d'un vert obscur ou

bleuâtre. Jambes et tarses ordinairement d'un bleu ou bleu violet plus

prononcé.

Cette espèce est commune sur les saules, dans les mois de juin et de

juillet. Sa larve vit dans les mêmes arbres.

Obs. Diverses parties du corps, surtout les antennes et les pieds, sont d'un

bleuplus vif chez les individus de nos provinces méridionales. Les variétés

foncées en couleur sont propres aux mêmes contrées.

La variété A, à prothorax en partie rouge, se trouve dans les Pyrénées-

Orientales, dans les vallées de Villefranche et de Prades. Suivant les obser-

vations de M. Jacquelin du Val, elle doit se rattacher à cette espèce.

Le Cer. chlorophanus, FISCHER(Entom. t. II, p. 237.5, pl. XLVIII, fig. 5),
d'un vert bronzé avec les pieds et les antennes bleuâtres, de taille notable-

ment plus petite (8 l.), se rattache probablement à cette espèce. Quelques

exemplaires, pris dans les environs de Paris, et observés dans la collection

de M. Chevrolat, qui les croit identiques avec ceux de l'entomologiste russe

précité, semblent, avoir le prothorax proportionnellement moins court et

chargé, après le bord antérieur, de deux tubercules ponctiformes au lieu

d'être tranverses ; mais ces caractères sont-ils constants ?

Le Cer. ambrosiacus, STEVEN(Mém. de la Soc. imp. des nat de Mosc.

t. II, p. 40, n° 9. — FISCHER,Entom. t. II, p. 236. 2, pl. XLVIII, fig. 2),
a

beaucoup d'analogie avec l'A. moschata variété rosarum ; mais il en est

peut-être distinct. Le corps est généralement plus large ou moins étroit. Le

prothorax a les dents voisines de la base et de la ligne médiane émoussées ;
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la ligne médiane en partie chargée d'une carène ; les stries ou plis voisins

du bord antérieur plus fins et en arc dirigé en arrière au lieu d'être transver-

saux, et souvent le pli voisin du bord antérieur est plus saillant ; l'antépectus

ponctué au lieu d'être strié.

Le Cer. thoracius de Fischer (Entom. t. II, p. 236. 3, pl. XLVIII, fig. 3

et 4), paraît une variété du précédent ayant la zone médiane du prothorax
entièrement d'un rouge jaune.

Un individu inscrit sous ce nom dans la collection de M. Chevrolat, sem-

blerait s'éloigner des figures données par Fischer par sa taillé plus petite,
son prothorax plus court, un peu anguleux en devant, chargé de tubercules

plus prononcés.
Mais toutes ces differences ne sont sans doute que des variations indivi-

duelles.

DEUXIÈME BRANCHE.

LES CALLIDAIRES.

CARACTÈRES.Prothorax plus large dans son diamètre tranversal le plus

grand, qu'il n'est long sur son milieu ; le plus souvent arrondi sur les côtés,

quelquefois anguleusement dilaté ou subépineux latéralement; générale-
ment planiuscule en dessus. Elytres parallèles ou subparallèles sur la ma-

jeure partie au moins de leur longueur; couvrant tout le dos de l'abomen.

Cuisses postérieures brusquement en massue.

Les Callidiaires sont remarquables par leur corps planiuscule en dessus,

par leur prothorax plus large que long ; par leurs cuisses, mêmes les pos-

térieures, rétrécies en pédicule à la base et renflées d'une manière assez

brusque ordinairement au delà de la moitié de leur longueur.
Ce caractère suffît pour les distinguer des Cérambyçaires. Toutefois, la

nature a eu soin de ménager les transitions des formes d'une branche à une

autre. Ainsi, les premiers qui vont suivre se rapprochent des Aromies par

leurs élytres planiuscules et flexibles, leurs antennes longues et sétacées, et

même par leur prothorax anguleux ou subépineux de chaque côté.

Les Callidiaires se lient non moins naturellement aux Hespérophanaires

par l'intermédiaire des Criomorphes, dont les cuisses, déjà comprimées,
et

le prothorax moins plan, semblent indiquer l'approche des insectes de la troi-

sième branche, chez lesquels le prothorax prend de plus en plus une forme

globuleuse.
La plupart des Callidiaires sont faits pour attirer les regards par leur
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formeélégante ou par leur beauté. Plusieurs brillent d'un éclat métallique.

Il en est qui semblent avoir emprunté au feu la couleur ardente de leur

manteau de satin. D'autres semblent avoir le corps ceint d'une ou de deux

écharpesblanches raccourcies. La plupart sont diurnes ; on les voit dans les

boisparfois immobiles, mais ordinairement courant sur les arbres déjà mûrs

ou sur les troncs renversés, avec une agilité toujours plus vive sous les feux

d'unsoleil ardent. Souvent on les rencontre dans les chantiers, soit qu'ils y
aientvu le jour, soit que le besoin d'y déposer leur ponte les attire ; mais on

lestrouve rarement sur les fleurs. Quant aux espèces nocturnes ou crépus-

culaires, elles se tiennent cachées sous les arbres renversés ou dans d'autres

lieux obscurs jusqu'au moment où le retour des ombres les rend à une

existence active.

Cettebranche peut être partagée en plusieurs rameaux :

PREMIER RAMEAU.

LES CALLIDIATES.

CARACTÈRES.Antennes ordinairement presque aussi longues ou même

plus longues que le corps ; à deuxième article moins long, au moins chez

l'un des sexes, que la moitié du suivant; à troisième article plus long que
le quatrième. Prothorax suborbiculaire, parfois anguleux sur les côtés ;
planiuscule en dessus; généralement sans reliefs ou empâtements sur son

disque.
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Ces insectes se divisent en deux genres :

GENRES.
Subparallèle,large, bilobé à son extrémité. Hanches de de-

vant séparées par le prosternum. Rhopalopus.

Obtriangulaire, rétréci d'avant en arriére. Prosternum ob-
triangulaire, ne séparant pas les hanchesde devant. Callidium.

Genre Rhopalopus, RHOPOLOPE; Mulsant.

Mulsant.Hist. nat. des Coléopt.de Fr. (Longicornes,p. 40).

(pértxlov, massue; *ovs, pied).

CARACTÈRES.Mésosternum subparallèle, large, bilobé à son extrémité.

Hanches de devant séparées par le prosternum. Antennes au moins aussi

longues que le corps chez les o'- Elytres plamuscules ; rugueuses à la

base ; débordant la base du prothorax du tiers ou de la moitié de la lar-

geur de chacune ; plus large que lui dans son diamètre transversal le plus

grand. Cuisses brusquement en massue.

1. R. hungaricus ; HERBST. Prothorax noir ; anguleux de chaque
côté. Elytres d'un vert métallique ou d'un bleu d'acier brillant ; dilatées

postérieurement et arrondies, prises ensemble à l'extrémité ; très-ru-

gueuses à la base. Dessous du corps , antennes et pieds , noirs.

Callidium hungaricum. HERBST,Arch. p. 96. 6. pl. XXVI. fig. 11. — FABR.,Syst.

eleuth. t. II, p. 337. 18. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 448. 22.

Callidium cognatum. LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 88. 2.

Callidium insubricum. GERMAR,Ins. spec. nov. p. 514. 685.

Rhopalopus insubricus. MULS.,Longic. p. 40. 1. — L. REDTENB.,2e édit. p. 847.

Long. 0m,0180 à 0m,024.7 (8 à 11 l.). — Larg. aux épaules 0m,0056
à

0m,0078 (2 l. 1/2 à 3 l. 1/2), vers l'extrémité des élytres 0m,0078 à

0m,00100 (3 l. 1/2 à 4 l. 1/2).

Corps allongé. Tête petite ; noire, presque luisante; un peu inégale ou

rugueusement ponctuée; sillonnée entre les antennes. Celles-ci, de la lon-

gueur du corps (o*), ou un peu moins longues (Ç); noires; sétacées;

garnies en dessous de cils obscurs. Prothorax cilié et légèrement arqué et

rebordé en devant ; tronqué et rebordé à la base; dilaté de chaque côté en
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un angle presque épineux et un peu relevé ; planiuscule en dessus ; garni

de points peu nombreux ou parfois lisse et imponctué sur son disque, for-

tement chagriné ou rugueusement ponctué latéralement; noir, garni en

dessous, sur les côtés, de poils obscurs qui le font paraître cilié. Ecusson

en demi-cercle ; subcanaliculé. Elytres cinq fois aussi longues que le pro-
thorax ; à fossette humérale prononcée ; rétrécies un peu après les épaules,

puis graduellement un peu dilatées vers l'extrémité ; arrondies, prises en-

semble, à cette dernière; planiuscules ; variant du vert métallique au

violâtre ou bleu d'acier ; rugueuses, quelquefois très-fortement à la base,

d'une manière plus faible vers l'extrémité ; chargées longitudinalement de

deux lignes peu saillantes et souvent obsolètes. Dessous du corps et pieds

noirs; garnis de poils obscurs. Tarière des Ç parfois saillante.

Cette espèce paraît très-rare en France. M. Vettard et moi l'avons prise
à la Grande-Chartreuse ; elle a été trouvée dans les environs de Sarregue-

mines par feu Cantener, et près de Sisteron par le P. Collomb, de la
société de Marie.

Obs. Quand la matière colorante noire a été peu développée, le dessous

du corps, ou du moins le ventre, et parfois aussi les pieds, sont bruns au

lieu d'être noirs.

Peut-être faut-il rapporter à cette espèce le Callidium Fischeri, KRYNICKI.

Nigrum nitens, thorace ad latera elytrisque , obscure viridibus, rugosis,
femoribus clavatis. (Bullet. de la Soc. des nat. de Moscou, t. I, p. 197, et

t. V (1832), p. 161.)

2. R. clavipes; FABRICIUS.Entièrement d'un noir opaque en dessus,

marqué de gros points subcontigus sur le prothorax et à la base des élytres,

rugulosule à l'extrémité de celles-ci. Antennes épineuses à l'extrémité ex-

terne des troisième à dixième articles : le quatrième moins long que le

cinquième. Prothorax anguleux latéralement. Ecusson glabre et lisse à

l'extrémité. Mésosternum parallèle , assez profondément entaillé à l'extré-

mité. Prosternum égal en largeur au quart ou au tiers de la base du mé-

sosternum.

Callidiumclavipes. FABR.,Syst. entom. p. 182. 2.— Id. Syst. eleuth. t. II. p. 355. 8.
—

HERBST,Arch. p. 95. 3. pl. XXVI. fig. 9. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 43.
59- pl. III. fig. 33. — PANZ.,Faun., Germ. LXX. 3. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III.
p. 445. 12. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 75. 4.

Rhopalopusclavipes. MULS.,Longic. p. 41. 2. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e édit.
p. 848.

T. VI. 3e série. 25
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Long. 0m,0135 à 0m,0202 (6 à 9 l.). — Larg. 0m,0036 à 0m,0067

(1 l. 2/3 à 3 l.).

Corps allongé ; entièrement d'un noir opaque, avec le ventre souvent

d'un brun noir ou brun. Tête fortement ponctuée ; largement mais peu

profondément sillonnée entre les antennes. Celles-ci, sétacées ; au moins

aussi longues (?) ou plus longues (<f ) que le corps ; garnies en dessous

de cils assez longs ; armées d'une petite épine à l'extrémité externe des

troisième à dixième articles ; à quatrième article un peu moins long que le

cinquième. Prothorax tronqué et légèrement rebordé à la base et à son

bord antérieur ; arrondi et faiblement anguleux ou subépineux de chaque

côté ; planiuscule en dessus ; marqué de points assez gros, subcontigus et

rugueux; garni de quelques poils obscurs. Ecusson presque en demi-

cercle; glabre , lisse et luisant à son extrémité. Elytres trois fois ou trois

fois et demie aussi longues que le prothorax ; à fossette humérale pro-
noncée ; subparallèles ou à peine graduellement élargies vers l'extrémité ;

arrondies , prises ensemble, à cette dernière ; planiuscules ; rugueusement

ponctuées à la base, très-finement chagrinées à l'extrémité. Dessous à

corps luisant, surtout sur le ventre. Cuisses renflées en massue. Mésoster-

num large, parallèle. Prosternum à peu près aussi large que le tiers oule

quart du mésosternum.

Cette espèce n'est pas rare dans les environs de Lyon , sur les saules.

Elle paraît dès le mois de mars. Sa larve vit principalement dans les

saules. Je l'ai trouvée également dans la vigne.

Près du clavipes se place l'espèce suivante :

R. macropus ; GERMAR.D'un noir opaque : marqué de gros points

subcontigus , sur le prothorax et la base des élytres , rugulosule à l'extré-

mité de celles-ci. Antennes subépineuses à l'extrémité externe des sixième

à dixième articles : le quatrième égal au cinquième. Prothorax suban-

guleux latéralement. Ecusson finement ponctué et pubescent. Mésosternum

un peu rétréci d'avant en arrière, peu profondément entaillé. Prosternum

linéaire, à peine aussi large que le huitième de la base du mésostemum.

Callidium crassipes (Mégerle). DAHL.,Catal. p. 69.

Callidium macropus. GERMAR, Spec. p. 514. 686. — KRYNICKI, Bullet. de Moscou,

t. V (1832). p. 161.
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Long. 0m,0090 (4 l.).
—

Larg. 0m,0033 (1 l. 1/2).

Patrie : l'Autriche, la Russie.

3, R. femoratus : LINNÉ. D'un noir mat, avec le ventre souvent

moins obscur et luisant. Cuisses d'un rouge ferrugineux, avec la base et

l'extrémité noires. Antennes subfiliformes ; peu épineuses à l'extrémité de

leurs articles. Prothorax subarrondi latéralement; marqué d'assez gros

points subcontigus, ainsi que les élytres à la base : celles-ci ruguleuses à

l'extrémité.

Cerambyxfemoratus. LINNÉ,Syst. nat. 10e édit. t. I. p. 395. 42. — Id. 12e édit.

t. I. p. 634. — DE GEER, Mém. t. V. p. 93. 31.

Callidiumfemoratum. FABR.,Spec. t. I. p. 237. 6. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 336.

12.— OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 22. 27. pl. VII. fig. 77. — PANZ.,Faun.

Germ.LXX. 5. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 446. 16. — GILLENH.,Ins. suec.

t. IV. p. 75. 5.

Callidiumpunctatum. FABR.,Syst. eleuth. t. II. p. 336. 11.

Rhopalopusinsubricus. MULS.,Long. p. 41. 3.— REDT.Faun. aust. 2e édit. p. 847.

Long. 0m,0078 à 0,m0112 (3 l, 1/2 à 5 l.) — Larg. 0m,0033 à 0m,0048

(2 l. 1/8).

Corps allongé ; d'un noir mat en dessus ; hérissé de longs poils, obscurs
sur la tète, le prothorax et la base des élytres. Tête densement ponctuée ;
a peine sillonnée entre les antennes. Celles-ci subfiliformes ; noires, avec le

dernier article brun en dessus ; ciliées en dessous ; peu épineuses à l'extré-

mitédes articles : les quatrième et cinquième à peu près égaux ; un peu

plus longues (o") ou un peu moins longues ( $ ) que le corps. Prothorax

tronqué et rebordé en devant et à sa base ; subarrondi ou non anguleux sur
les côtés ; marqué de points assez gros et subcontigus. Ecusson finement

ponctué. Élytres trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; sub-

parallèles, subsinuées après les épaules ; obtusément arrondies, prises en-

sembleà l'extrémité ; planiuscules ; marquées à la base d'assez gros points

presque contigus, ruguleuses à l'extrémité. Dessous du corps noir sur la

poitrine, souvent brun ou brun noir et luisant sur le ventre ; garni de poils
cendrés sur la première, obscurs sur le dernier. Pieds hérissés en dessous
delongs poils obscurs ; noirs, avec la majeure partie médiane des cuisses

d'unrouge ferrugineux. Mésosternum parallèle. Prosternum linéaire.
Cette espèce est généralement peu commune en France, surtout dans les
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parties méridionales. On la trouve, mais assez rarement, dans les environs

de Lyon.

Genre Callidium, CALLIDIE; Fabricius.

Fabricius.Syst.entom.(1775),p. 187.

(KAXXOÇ,beauté; iséx, forme.)

CARACTÈRES.Mésosternum obtriangulaire, rétréci d'avant en arrière ; en-

tier à son extrémité. Prosternum obtriangulaire ou linéaire. Antennes séta-

cées ou subfiliformes; le plus souvent à peine aussi longues que le corps,
même chez les a". Élytres planiuscules ; débordant la base du prothorax du

tiers ou de la moitié de la largeur de chacune; plus larges que lui dans son

diamètre transversal le plus grand. Cuisses en massue.

a. Élytres réticulées ou ramifiées.

1. C. dilatatum ; PAYKULL.Dessus du corps d'un vert bronzé. Pro-

thorax planiuscule, très-finement chagriné. Elytres plus larges vers leur

extrémité ; très-rugueuses ou presque réticulées à partir du quart de leur

longueur; chargées chacune de deux nervures longitudinales et ramifiées.
Dessous du corps d'un fauve obscur.

Callidium variabile. FABR.,Syst. entom. p. 185. 5. — Id. Syst. eleuth. t. II. p.337.

19. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 15. 16. pl. VI. fig. 65. a. b. — PANZ.,Faun.

germ. LXX.6.

Callidium dilatatum. PAYK.,Faun. suec. t. III. p. 91.12. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III.

p. 448. 23. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 78. 8. — MULS.,Longic. p. 43. 2.
-

STEPH.,Man.p. 274. 2141. — L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 849.

Long. 0m,0112 à 0m,0135 (5 l. à 6 l.). —
Larg. 0m,0033 à 0m,0036 (1 l. 1/2

à 1 l. 1/3) à la base des élytres ; 0m,0036 à 0m,0045 (1 l. 2/3 à 2 l.) vers

l'extrémité.

Corps suballongé. Tête d'un vert bronzé foncé, finement ponctuée ou

chagrinée ; rayée entre les antennes d'une ligne parfois prolongée jusqu'au
vertex. Antennes à peine aussi longues ou moins longues que le corps (d\
à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes du corps ( S ) ; un peu ciliées

en dessous ; à premier article ordinairement d'un bronzé obscur : les au-
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tresparfois entièrement obscurs, d'autres fois fauves avec l'extrémité d'un

bronzéobscur, ou quelques-uns presque entièrement fauves. Prothorax tron-

quéen devant et à la base ; relevé en devant en un rebord, un peu arqué

en arrière, occupant seulement le tiers médiaire de la largeur ; relevé à la

baseen un rebord affaibli sur les côtés de celle-ci ; arrondi sur les côtés,

mais ordinairement rétréci en ligne plus droite dans le tiers postérieur de

ceux-ci ; planiuscule ; parfois rayé d'une fine ligne médiane, approfondie
en un court sillon en devant de l'écusson ; quelquefois même offrant en

outre deux traces lisses, soit légèrement creusées, soit faiblement saillantes,

situés de chaque côté de la ligne médiane, raccourcies en devant et en

arrière; finement chagriné; hérissé de poils livides peu serrés. Ecusson en

demi-cercle ou en triangle à côtés curvilignes ; d'un vert bleuâtre ; pointillé.

Elytres quatre ou cinq fois aussi longues que le prothorax ; subarrondies

chacune à l'extrémité ; flexibles ; presque planes en dessus ; rugueusement
ou ruguleusement ponctuées à la base ; chargées chacune, à partir environ

du cinquième de leur longueur, de deux lignes élevées et ramifiées ; glabres ;
d'un vert métallique ou bronzé, souvent nuancées postérieurement de rous-

sâtre par l'effet de la transparence. Ailes d'un fauve roussâtre. Dessous du

corps d'un fauve obscur sur la poitrine, plus clair sur le ventre. Pieds

bruns ou obscurs, parfois fauves. Cuisses en massue. Hanches de devant

non séparées par le prosternum.
Cette espèce habite les parties froides et orientales de la France ; elle est

moins rare en Allemagne. Sa larve vit dans le sapin.

aa. Élytres non réticulées ou ramifiées.
b. Prothorax planiuscule.

2. C violaceum ; LINNÉ. Dessus du corps et poitrine violets : ventre

brun. Prothorax planiuscule; presque réticuleusement ponctué. Elytres
fortement ponctuées.

Cerambyxviolaceus. LINN.,Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 395. 43. — Id. 12e éd. t. I.

p. 635. 70. — DE GEER., Mém.t. V. p. 88. 24.

Callidiumviolaceum. FABR.,Syst. entom. p. 188. —Id. Syst. eleuth. t. II. p. 335. 10.

HERBST.,Arch. p. 95. 4. pl. XXVI. fig. 10. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 16. 18.
pl. I. fig.2. —PANZ.,Faun. germ. XX. 4. — KIRBY,Transact. of the Linn. Soc. t. V.

p. 246. pl. XII. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 445. 14. — GYLLENH.,Ins. suec.

t; IV. p. 77. 7.— MULS.,Longic. p. 42. 1. — STEPH.,Man. 274. 2143. — L. RED-

TENB..Faun. austr. 2e éd. p. 848.
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Long. 0m,0100 à 0m,0147 (4 l. 1/2 à 6 l. 1/2). — Larg. 0m,0033 à

Om,0056 (1 l. 1/2 à 2 l. 1/2) à la base des élytres.

Corps suballongé; planiuscule; hérissé de poils obscurs en dessus. Tête for-

tement ponctuée ; violette ou d'un violet bleuâtre ; peu profondément sillon-

née entre les antennes. Celles-ci sétacées ; un peu ciliées en dessous; à peine

plus longues (a") ou moins longues ( $ ) que le corps; violettes à la base,
brunes ou d'un brun rougeâtre à l'extrémité. Prothorax tronqué en devant

et à sa base ; rebordé à celle-ci, à peine rebordé en devant ; arrondi sur les

côtés, mais plus sensiblement rétréci et un peu en courbe rentrante dans la

seconde moitié ; planiuscule ; fortement et presque réticuleusement ponctué;
violet ou d'un bleu violet. Ecusson de même couleur. Elytres trois foiset

demie aussi longues que le prothorax, subparallèles ou à peine élargies

postérieurement ; obtusément arrondies à l'extrémité ; planiuscules ; assez

fortement et presque uniformément ponctuées ; plus luisantes que le pro-

thorax ; d'un bleu violet, violettes ou d'un violet bleu d'acier. Dessous du

corps d'un violet obscur. Ventre brun. Pieds d'un violet obscur. Jambes

et tarses souvent bruns. Cuisses en massue. Hanches de devant non séparées

par le prosternum.
Cette espèce habite les bois de sapin. Sa larve vit dans ces arbres. Kirby

a fait connaître ses habitudes et ses transformations. (Loc. cit. fig. 1. 14)

3. C. sanguineum ; LINNÉ. Noir; mais couvert en dessus d'un duvet

soyeux couleur de feu. Dessous du corps et pieds noirs ou bruns. Prothorax

subanguleux sur les côtés.

Cerambyx sanguineus. LINN.,Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 396 51. — Id. 12e éd. t. I.

p. 636. 80. — DE GEER,Mém. t. V. p. 92. 29.
Callidium sanguineum. FABR.,Syst. entom. p. 190. 12. —Id. Syst. eleuth. t. II. p. 240.

42. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 14. 15. pl. II. fig. 1. b. — PANZ.,Faun. germ.

LXX. 9. —SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 552. 47. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 67.

6. — MULS.,Longic. p. 44. 3. — STEPH.,Man. p. 274. 2143. — L. REDTENB.,Faun.

austr. 2e éd. p. 848. — RATZEB.,Forstins. t. I. p. 237. pl. XVII. fig. 3.

Long. 0m,0090 à 0m,0002 (4 à 5 l.). — Larg. 0m,0036 à 0m,0051

(1 l. 2/3 à 2 l. 1/4).

Corps suballongé; planiuscule ; noir ou brun noir, mais revêtu, sur la
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tête, le prothorax, l'écusson et les élytres, d'un duvet épais, soyeux, d'un

rouge de feu. Antennes à peu près de la longueur du corps (<f), ou un

peumoins longues ( 9 ) ; noires, avec l'extrémité brune. Prothorax tronqué

endevant et à la base ; arrondi et souvent subanguleux sur les côtés ; trans-

versalement sillonné au devant de la base; creusé d'un sillon transversal en

arc dirigé en arrière après le bord antérieur ; légèrement sillonné sur la

ligne médiane, et souvent dénudé sur celle-ci. Élytres quatre fois aussi

longues que le prothorax ; deux fois et quart aussi longues que larges,

prises ensemble ; subparallèles ; obtusément arrondies, prises ensemble à

l'extrémité, avec l'angle suturai émoussé ou subarrondi ; planiuscules ; revê-

tues d'un duvet soyeux rouge de feu. Dessous du corps et pieds noirs ou

d'un noir brun ; pubescents. Cuisses en massue. Prosternum linéaire, sépa-
rant les hanches de devant.

Cette espèce est commune dans les chantiers. Elle paraît dès le mois

d'avril. Sa larve vit dans l'aubier du chêne. (RATEBURG,1. cit.— GOUREAU,
Ann. de la Soc. entom. de Fr. 2e série, t. I. p. 99. pl. IV. n° 4. fig. 1. 4.

t. II. p. 437. pl. X. fig. 15 à 16.)

4. C. castancum : REDTENBACHER.Fauve ou d'un brun de poix testacé,

pluspâle sur les antennes et les élytres : celles-ci souvent irisées de verdâtre

ou de bronzé; planiuscule; hérissé de longs poils clairsemés en dessus. Pro-

thorax subarrondi sur les côtés ; grossièrement ponctué au moins sur les

côtés.Elytres ponctuées.

Callidiumcastaneum. L. REDTENB.,Faun. aust. (1849). p. 483. — Id. 2e éd. p. 849.
CallidiumDeltili. CHEVROLAT,Revue et Mag. de zool. (1856). n° 9.

Long. 0m,0072 à 0m,0090 (3 l. 1/4 à 4 l.). — Larg. 0m,0022 à 0m,0030

(1 l. à 1 l. 2/5).

Corps suballongé. Tête d'un fauve obscur, ou d'un rouge brun avec les

parties de la bouche d'un fauve clair; densement ponctuée; hérissée de

poils obscurs. Antennes presque aussi longuement prolongées que le corps
chez le çf; subsétacées, fauves ou d'un fauve testacé ; hérissées en dessous

de cils peu épais ; à premier article le plus long : le deuxième égal au tiers
du troisième : celui-ci plus long que le quatrième. Prothorax tronqué et

rebordé en devant et à la base; transversal; irrégulièrement arqué sur les

côtés ; offrant, vers les deux tiers de ceux-ci, sa plus grande largeur ; rayé
d'un sillon transversal au-devant du rebord basilaire, et d'un autre plus
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faible après le rebord antérieur ; planiuscule en dessus ; fauve, d'un rouge
brun ou d'un brun de poix testacé ; ruguleusement et assez grossièrement

ponctué sur les côtés, souvent légèrement sur le disque; hérissé de poils
fauves. Ecusson d'un fauve obscur ou brunâtre. Elytres trois fois et demie

aussi longues que le prothorax ; parallèles ; obtusément arrondies chacune

à l'extrémité ; munies d'un rebord suturai prolongé presque jusqu'à l'extré-

mité ; munies d'un rebord marginal graduellement affaibli et non prolongé

jusqu'à leur partie postéro-externe ; planiuscules en dessus ; rugueusement

marquées de points un peu plus gros que ceux du prothorax ; offrant sou-

vent les traces de deux nervures longitudinales, prolongées en s'affaiblissant

jusqu'aux deux tiers de leur longueur; fauves ou d'un fauve testacé, par-
fois irisées de verdâtre ou de bronzé; hérissées de poils clairsemés. Dessous

du corps d'un fauve testacé sur les médi et postpectus, plus clairs sur le

ventre. Pieds fauves ; hérissés de longs poils. Cuisses en massue. Hanches

de devant séparées par le prosternum.
Cette espèce, très-rare en France, a été prise à Fontainebleau par

M. Deltil ( Collect. Dejean et de MM. Chevrolat et Reiche).

bb Prothorax subconvexe. Corps plus étroit,

c Élytres ornées de bandes.

5. C unifasciatum ; OLIV. D'un fauve brun ou brunâtre, plus foncé

sur les deux tiers postérieurs des élytres, avec la base de celles-ci et la moitié

postérieure du prothorax d'un fauve testacé. Elytres parées chacune, vers te

moitié de leur longueur, d'une bande subtransversale blanche, arquée, moins

développée vers la suture.

Callidium unifasciatum. OLIV., Encycl. méth. t. V. p. 269. 89.— Id. Entom. t. IV.

n° 70. p. 56. 76. pl. I. fig. 12. — ROSSI,Faun. étr. app. p. 343. — Id. Mant.

pl. VII. fig. M. — PANZ.,Faun. germ. CIX. 23. — MULS.,Longic. p. 45. 4. — L.

REDTENB.Faun. austr. 2e édit. p. 849.

Clytus unifasciatus. FABR.,Syst. eleuth. t. II. p. 353. 35.

Long. 0m,0061 à 0m,0072 (2 l. 3/4 à 3 l. 1/4). — Larg. 0m,0015 à 0m,0028

(3/4 à 1 l. 1/4).

Corps suballongé; hérissé en dessus de poils obscurs, peu épais. Tête

densement ponctuée ; sillonnée, entre les antennes, d'un fauve brunâtre ou

d'un rouge testacé. Antennes subfiliformes ; au moins aussi longues que les
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troisquarts du corps chez les ef, plus courtes chez les Ç ; ciliées en des-

sous; d'un rouge ou fauve brun ou brunâtre. Prothorax un peu arqué et

sansrebord ; en devant, tronqué et muni d'un rebord précédé d'un sillon

àla base ; subarrondi sur les côtés ; convexiuscule ; ponctué ; d'un rouge ou

d'un fauve testacé sur sa seconde moitié, plus foncé en devant. Ecusson

presque aussi long que large, arrondi postérieurement; d'un fauve testacé.

Elytrestrois fois et demie aussi longues que le prothorax ; deux fois et demie

environ aussi longues que larges, réunies ; parallèles ; irrégulièrement sub-

arrondies chacune à l'extrémité ; densement et ruguleusement ponctuées ;

garnies de poils couchés peu distincts ; planiuscules ; d'un fauve ou rouge
testacéen devant, d'un fauve brun ou d'un brun fauve ou châtain postérieu-
rement; parées chacune d'une bande transversale blanche, située vers la

moitié de leur longueur, arquée en devant, arquée en sens contraire en

arrière, égale dans son milieu au sixième de la longueur des étuis, graduel-
lement développée vers la suture. Dessous du corps d'un fauve brun, d'un

brun fauve ou d'un brun rouge ; hérissé de longs poils. Pieds d'un fauve

testacé, avec la massue des cuisses plus foncée, surtout chez la $ . Hanches

dedevant non séparées par le prosternum.
Cette espèce habite principalement les parties tempérées et méridionales

de la France ; elle n'est pas très-rare autour de Lyon. Elle paraît dès le

mois d'avril. Sa larve vit dans les rameaux sarmenteux de la vigne, surtout

dans ceux d'un à deux ans. Pour obtenir l'insecte parfait il suffit de mettre

au mois de mars, dans un bocal, des rameaux desséchés dans lesquels se

cachent les larves.

6. C. alni : LINNÉ. Noir ou d'un noir brun sur la tête, le prothorax et

les trois cinquièmes postérieurs des élytres ; celles-ci d'un fauve testacé en

devant, ornées chacune de deux bandes blanches : l'antérieure, aux deux

cinquièmes, arquée, n'arrivant pas à la suture : la deuxième, obliquement

transversale, naissant vers les deux tiers de la suture et aboutissant vers

les trois quarts des côtés.

Lepturaalni. LINN.,Syst. nat. 12e édit. t. I. p. 639. 19.
Callidiumalni. FABR.,Syst. entom. p. 195. 35. — Id. Entom. syst. t. I. II. p. 338.

86. — HERBST,Arch. p. 99. 23. pl. XXVI. fig. 21. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70.
p. 83. 72. pl. III. fig. 37. a. b. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 458. 70. — GYL-

LENH.,Ins. suec. t. IV. p. 85. 14. — MULS.,Longic. p. 45. 5. — STEPH.,Man.
p. 275. 2147. — L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 849.

Clytusalni. FABR.,Syst. eleuth. t. II. p. 354. 38.
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Var. A. Base des élytres noire.

Long. 0m,0039 à 0m,0056 (1 l. 3/4 à 2 l. 1/2). — Larg. 0m,0011 à 0m,0013

(1/2 à 3/5).

Corps suballongé; hérissé en dessus de poils obscurs. Tête noire ou d'un

noir brun ; finement ponctuée ; rayée entre les antennes d'une ligne légère.
Antennes subfiliformes ; un peu moins longues que le corps (<f), dépas-
sant à peine les trois cinquièmes des élytres ( $ ); ciliées en dessous; d'un

fauve testacé, avec l'extrémité parfois plus obscure. Prothorax tronqué ou

un peu arqué et sans rebord en devant ; tronqué et muni d'un rebord affai-

bli sur les côtés, à la base; arrondi sur les côtés ; convexiuscule en dessus;
d'un noir un peu luisant; assez finement ponctué. Ecusson noir. Elytres quatre
fois environ aussi longues que le prothorax ; deux fois et quart aussi lon-

gues qu'elles sont larges réunies ; subparallèles ; subarrondies chacune à

leur extrémité ; planiuscules ; ponctuées à la base, peu distinctement à l'extré-

mité ; garnies de poils fins et couchés peu apparents ; d'un fauve testacé sur

le tiers ou les deux cinquièmes antérieurs, noires postérieurement; parées
chacune de deux bandes blanches : l'antérieure, située vers les deux cin-

quièmes de leur longueur, en arc transversal, n'arrivant pas à la suture :

la deuxième, naissant vers les deux tiers de la suture, prolongée d'une ma-

nière obliquement transversale jusque vers les trois quarts du bord externe.

Dessous du corps finement pubescent ; noir, luisant sur la poitrine, brun ou

d'un rouge brun sur le ventre. Pieds d'un fauve obscur, avec la massue

brune. Hanches de devant non séparées par le prosternum.
Cette espèce paraît dès les premiers beaux jours du printemps. On la

trouve parfois en abondance sur les troncs des chênes. Sa larve vit dans les

mêmes arbres.

cc. Élytres unicolores.

7. C. rufipes ; FABRICIUS. Dessus du corps d'un beau bleu violet.

Dessous du corps bronzé : base des antennes et pieds d'un rouge flave:

seconde moitié des antennes et massues des cuisses noires.

Callidium rufipes, FABR.,Gener, ins. Mant. p. 232. 15. 16.— Id. Syst. eleuth. t. II.

p. 343. 50. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 21. 26. pl. I. fig. 66. a. b. — SCHOENH.,

Syn. ins. t. III. p. 447. 17. — MULS.,Longic. p. 46. 6.— L. REDTENB.,Faun. aust.

2e éd. p. 848.

Callidium amethystinum. FABR.,Entom. syst. t. I. 2. p. 321. 12.— Id. Syst. eleuth.

t. II. p. 336. 14.
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Long. 0m,0087 à 0m,0078 (3 l. à 3 l. 1/2).
—

Larg. 0m,0039 (3/4).

Corps suballongé ; d'un bleu violet luisant ou brillant, et hérissé de poils

noirs, plus longs et plus apparents sur le prothorax et sur la tète. Celle-ci,

finementponctuée ; peu sillonnée sur le front. Antennes subfiliformes ; un

peu plus longues que le corps chez les a", dépassant à peine les trois cin-

quièmeschez la Ç ; hérissées de poils peu nombreux ; d'un rouge flave sur

les quatre premiers articles, noires sur les autres. Prothorax tronqué en

devant, bissinué à la base; rebordé à celle-ci et plus faiblement au bord

antérieur; arrondi sur les côtés ; convexiuscule ; ponctué, chargé sur la

lignemédiane d'une légère carène, en partie lisse, souvent obsolète. Elytres

quatrefois aussi longues que le prothorax ; deux fois et demie aussi longues

qu'ellessont larges, prises ensemble ; subparallèles ; irrégulièrement subar-

rondies chacune à l'extrémité ; planiuscules ; régulièrement ponctuées, mais

plus fortement sur leur première moitié. Dessous du corps d'un bleu vert

obscur sur l'antépectus, parfois noirâtre sur les médi et postpectus ; ordinai-

rement d'un vert métallique ou bronzé, brillant et garni de poils d'un gris

cendré, sur ces parties et sur le ventre. Pieds d'un rouge flave à massue des

cuissesnoires : extrémité des jambes et de chaque article des tarses parfois
noire. Hanches de devant séparées par un prosternum étroit.

Cette espèce est généralement rare partout. On la trouve en mai et juin
dans les environs de Lyon.

Suivant Schranck, sa larve vit dans le prunier épineux.

A ce genre se rapporte l'espèce suivante :

C. angustum ; KRIECHBAUMER.Dessus du corps noir, avec le prothorax
d'un rouge roux, presque lisse. Elytres d'un bleu verdâtre, cinq fois environ
aussi longues que le prothorax; rugueusement ponctuées ; garnies de poils
cendrés. Dessous du corps et pieds noirs.

Callidiumangustum. KRIECHBAUM.,Stettin. entom. Zeit. (1846). p. 111.— L. REDTENB.,
Faun.aust. 2e éd. p. 849.

Long. 0m,0100 (4 l. 1/2). — Patrie : les environs de Munich.

DEUXIÈME RAMEAU.

LES PHYMATODATES.

CARACTÈRES.Antennes ordinairement presque aussi longues ou même
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plus longues que le corps ; à deuxième article moins long que la moitié du
suivant : le troisième plus long que le quatrième. Prothorax suborbiculaire
ou à peine anguleux sur les côtés ; planiuscule en dessus ; chargé, sur son

disque, de tubercules, de reliefs ou empâtements.

Ces insectes se répartissent dans les genres suivants :

Rétrécid'avant en arrière, entier à sonextrémité. Prosternumobtriangu-
laire, ne séparant pasles hanches de devant. Prothorax chargéde trois
ou quatre tuberculesou pointssaillants. Phymatodes,

Troisièmearticle desantennes faiblementplus long que
le suivant. Dernier article des palpesmaxillaires sé-
curiformes. Prothorax chargé de trois à cinqreliefs
ou parties saillantes. Semanotus.

Troisièmearticledesantennesunefoisenvironplus long
que le suivant. Prothorax chargé de deuxtubercules
luisants. Dernier article des palpes maxillaires ob-
triangulaireou obovoïde. Hylotrupes.

Genre Phymatodes, PHYMATODE; Mulsant.

Mulsant,Hist. nat. desCol.de France(Longicornes),p. 47.

(fu^araJS/js-, tuberculeux.)

CARACTÈRES.Mésosternum rétréci d'avant en arrière, obtriangulaire, en-

tier à son extrémité. Prosternum obtriangulaire, ne séparant pas les hanches

de devant. Antennes plus longues que le corps chez les <f ; à troisième ar-

ticle à peine plus long que le suivant. Prothorax chargé de trois ou quatre

tubercules ou points saillants. Elytres débordant la base du prothorax du

tiers ou de la moitié de la largeur de chacune ; plus larges que lui dans

son diamètre transversal le plus grand ; planiuscules, subparallèles. Classes

en massue. Corps allongé.

x Élytres pointillées ou finement ponctuées.

1. Ph, variabilis ; LINNÉ. Prothorax ordinairement trituberculeux.

Elytres allongées, subpubescentes; pointillées et parfois subaspèrement ;

chargées chacune d'une ligne longitudinale peu élevée. Mésosternum pro-

longé à peine au delà de la moitié des hanches.

à" Antennes d'un sixième plus longues que le corps ; à dernier article

plus long que le précédent. Cinquième arceau du ventre échancré.
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Phymatodes. 399

5 Antennes parfois à peine aussi longues que le corps ; à dernier article

à peine aussi long que le précédent. Cinquième arceau du ventre arqué en

arrière.

A Élytresau moins en partie d'un noir violet ou verdâtre.

B Élytresentièrement d'un noir violet ou verdâtre.

C Prothorax au moins en partie noir ou obscur (var. x).

Obs.Cette variété montre ordinairement la tête noire, avec la partie antérieure fauve

oud'un fauve testacé ; lès six premiers articles des antennes noirs ou bruns, soit en-

tièrement,soit avec la partie inférieure ou la base fauve, les derniers d'un brun fauve ; le

prothoraxnoir, brun ou en partie d'un brun rougeâtre ; le dessous du corps fauve ou

obscur,les médi et postpectus noirs ; le ventre de même couleur, avec le dernier et les
deuxderniers arceaux testacés; les pieds fauves ou d'un fauve testacé, avec la massue
descuisseset souvent l'extrémité des jambes noires ou d'un noir violâtre.

Cerambyxfennicus. LINN.,Syst. nat. 12e éd. t. I. p. 636. 77.
Callidiumvariabile. SCHOENH.,Syst. ins. t. III. p. 442. var. p. — GYLLENH.,Ins. suec.

t. IV.p. 72. var. c.

Phymatodesvariabilis. MULS.,Longic. p. 47. var. A.

CC Prothorax d'un rouge fauve ou testacé ou d'une teinte rapprochée (var. f).

Obs. Cette variété offre habituellement la tète noire, avec le labre fauve testacé ; les
antennessoit de même couleur, soit avec les premiers articles noirs a l'extrémité ou sur
uneplus grande étendue ; le dessous du corps d'un roux ou fauve testacé sur l'antépec-
tuset sur le ventre, et noir sur les médi et postpectus; les pieds d'un fauve testacé, avec
lamassuedes cuisses noire, et parfois l'extrémité des jambes noirâtre ou obscure ; plus
rarementles pieds sont entièrement d'un fauve testacé ou avec de faibles traces obscures
surlamassuedes cuisses.

Callidiumfennicum. FABR.,Syst. entom. p. 188. 2. —Id. Syst. eleuth. t. II. p. 334. 3.
Callidiumvariabile. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 442. 5. var. x. — GYLLENH.Ins.

suec.t. IV. p. 72. 3. var. A. — RATZEB.,Fortsinsect. t. I. p. 237. pl. XVII. fig. I.

Phymatodesvariabilis. MULS.,Longic. p. 48. var. B.

BB Élytres seulement d'un noir violet ou verdâtre, tantôt sur leur seconde moitié,
tantôt à l'extrémité, tantôt longitudinalement sur leur milieu (var. y).

Obs.Dans les diverses modifications de cette variété, elle offre la tète ordinairement

noire,avecla partie antérieure fauve ou testacée, moins souvent la région antéro-médiane

dufront; les antennes soit entièrement fauves ou testacées, soit avec l'extrémité ou une
partieplus considérable des cinq ou six premiers articles noires, soit seulement avec

l'articlebasilaire de cette dernière couleur ; le prothorax d'un roux ou fauve testacé ; les
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cuisses soit entièrement fauves ou d'un fauve testacé, soit avec la massue et plusrare-
ment la base noire ou obscure ; les jambes rarement entièrement obscures, le plussouvent
testacées ou avec l'extrémité noirâtre ; les tarses fauves ou parfois obscurs vers l'extré-
mité des articles ; le ventre fauve ou fauve testacé, plus rarement obscur sur lespre-
miers arceaux.

Callidium proeustum. FABR.,Spec. ins. t. II. p. 500. 17. 18. — Id. Syst. eleuth.t. II.
p. 341. 45.

Callidium variabile. SCHOENH., Syn. ins. t. III. p. 443. var. y. — GYLLENH.,Ins. suec.

t. IV. p. 72. var. d.

Phymatodes variabilis. MULS.,Longic. p. 49. var. D.

AA Élytres testacées ou d'une nuance rapprochée.
D Prothorax noir ou noirâtre (var. 5).

Obs. Cette variété présente généralement la tête noire, avecla partie antérieure ouseu-

lement le labre et la bouche d'un fauve ou roux testacé ; les antennes fauves ou d'unfauve

obscur, avec le premier article et souvent l'extrémité de quelques-uns des suivantsnoirs;
le prothorax noir, le plus souvent entièrement, quelquefois seulement sur son disque,
avec les côtés ou la périphérie d'un brun rouge ou d'un rouge brun ; les élytres d'un

roux jaune ou d'un jaune testacé; le dessous du corps tantôt noir, tantôt d'un rouxtes-

tacé sur l'antépectus, noir sur les médi et postpectus, et sur les deux à quatre premiers
arceaux du ventre, et le reste testacé ; les pieds noirs, avec les troisième et qua-
trième articles des tarses, ordinairement la base des cuisses et parfois celle desjambes,
testacés.

Callidium variabile. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 444. var. >j. — GYLLENH.,Ins. suec.

t. IV. p. 73. var. h.

Phymatodes variabilis. MULS.,Longic. p. 49. var. c.

Callidium anale. L. REDTENB.,Faun. austr. p. 849.

DD Prothorax d'un roux fauve ou testacé (var. «).

Obs. Dans cette variété, l'insecte est parfois entièrement testacé de nuances varia-

bles , avec les yeux noirs. Ordinairement les médi et postpectus sont noirs. Quelquefois
la tête, moins la partie antérieure ou du moins le labre et l'épistome , les deuxièmeà

sixième articles des antennes, les médi et postpectus , les deux premiers arceauxdu

ventre et la base du troisième, la base des cuisses , les jambes et les deux premiers
articles des tarses, sont noirs : variété qui ne diffère du P. anale que par son prothorax
et la massue des cuisses, d'un roux testacé. Chez d'autres individus, la tête, depuis

la base des antennes jusqu'au vertex , les médi et postpectus et les trois premiersar-

ceaux du ventre sont seuls noirs. On trouve toutes les transitions entre ces deuxder-

nières variations et la première de la variation s. Les élytres sont parfois iriséesde

violâtre.
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Cerambyxtestaceus. LINN., Syst. nat. 12e éd. p. 635. 75.

Callidiumvariabile. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 443. var. e. — GYLLENH.,Ins. suec.

t. IV.p. 73. var. f.

Phymatodesvariabilis. MULS.,Longic. p. 50. var. E.

Long. 0m,0078 à 0m,0147 (3 l. 1/2 à 6 l. 1/2 ). — Larg. 0m,0028 à 0m,0045

(1 l. 1/4 à 2 l.).

Tête finement ponctuée ; sillonnée entre les antennes. Mandibules noires

à l'extrémité. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes sétacées ; pubescentes.
Prothorax plus large que long ; tronqué presque en ligne droite en devant

et en arrière ; cilié au bord antérieur ; faiblement rebordé à la base ; arrondi

sur les côtés ; planiuscule en dessus ; légèrement ponctué ; hérissé de poils

peu nombreux ; inégal, chargé de quatre tubercules crucialement disposés,
mais dont le plus rapproché du bord antérieur souvent peu apparent.
Ecusson en demi-cercle ou en triangle curviligne. Elytres cinq fois aussi

longues que le prothorax ; à fossette humérale peu profonde ; presque pa-

rallèles; arrondies à leur partie postéro-externe, faiblement à l'angle suturai ;

flexibles;planiuscules en dessus ; pointillées ou finement ponctuées, quelque-
foiscomme légèrement chagrinées à la base ; couvertes d'un duvet qui leur

donne parfois un air soyeux. Dessous du corps marqué de points très-fins ;
faiblementpubescent. Poitrine ordinairement noire ou noirâtre. Pieds allon-

gés. Cuisses pubescentes, renflées en massue. Jambes hérissées de longs

poils. Mésosternum prolongé seulement jusqu'à la moitié des hanches.

Cet insecte est généralement commun. On le trouve souvent dans les

maisons. Sa larve vit dans le chêne, le hêtre et diverses autres essences de

bois.

Aucun coléoptère ne présente peut-être des couleurs ou des nuances si

différentes.M. Redtenbacher a cru devoir constituer une espèce particulière
avecl'une de ses variétés; mais on trouve chez certaines variations, de

cellesqui sont comprises sous le nom de Ph. testaceus, des transitions si

insensibles avec son Callidium anale, que ce dernier ne nous semble

qu'une variété de cette espèce si variable.

xx Élytres rugueuses ou ruguleuses.

/3 Mésosternum prolongé jusqu'à la moitié des hanches.

2. Ph, melancholicus ; FABRICIUS.Dessus du corps d'un brun vio-
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lâtre : bouche et partie médiane ou presque totalité du prothorax d'un flave
testacé : ce dernier chargé d'un faible relief en croissant, de chaque côtéde

la ligne médiane. Elytres ruguleuses, brièvement pubescentes. Dessousdu

corps brun ou brun rougeâtre : dernier arceau du ventre et ordinairement

bord des autres, d'un flave testacé. Pieds d'un fauve testacé, avec la massue
des cuisses postérieures au moins, brune. Mésosternum prolongé seulement

jusqu'à la moitié des hanches.

a* Antennes plus longues que le corps ; à dernier article aussi long que
le précédent. Cinquième arceau du ventre tronqué à son bord postérieur.

$ Antennes à peu près aussi longues que le corps ; à dernier article

moins long que le précédent. Cinquième arceau du ventre arqué en arrière.

Obs. Diverses parties du corps varient de couleur ou de nuances. Ainsi, les antennes,
ordinairement noires à la base et plus ou moins obscures vers l'extrémité, sont parfois
entièrement fauves ou d'un fauve testacé. Le prothorax, ordinairement d'un brun violâtre,
avec la région longitudinale médiaire d'un flave testacé, est parfois entièrement decelte

couleur, sauf les deux reliefs en croissant ; d'autres fois, au contraire, la région testacée

est réduite à la partie antérieure de la ligne médiane. L'antépectus est parfois d'unflave

testacé ; ordinairement d'un brun de poix sur la ligne médiane. Le bord des quatrepre-
miers arceaux du ventre, généralement d'un flave testacé, offre parfois à peine destraces

de cette couleur. Les pieds, ordinairement bruns, avec les cuisses de devant, le pétioleet

l'extrémité des autres cuisses et les deux derniers articles des tarses, d'un fauvetestacé

livide ou d'un flave testacé livide, sont parfois de l'une de ces nuances claires, avecla

massue des cuisses intermédiaires et postérieures, la majeure partie apicale et la basedes

tarses, brunes ou brunâtres.

On peut réduire ses variations principales aux trois variétés suivantes :

Var. x. Prothorax d'un flave testacé, avec les deux reliefs souvent brun

ou brunâtres.

Callidium brevicolle. DALMANNin SCHOENH.,Syn. ins. t. III. append. p. 191. 268.

Callidium melancholicum. L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 849. note.

Var. /S. Prothorax d'un brun violâtre, avec la région longitudinale médiare
d'un flave testacé.

Phymatode thoracicus. MULS.,Longic. p. 51.

Var. y. Prothorax d'un brun violâtre, ou avec la partie antérieure dela

région médiane d'un flave testacé.

Callidium melancholicum. FABR.,Entom, syst. suppl. p. 149. 43. — Id. Syst. eleuth.

t. II. p. 342. 52.
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Long. 0m,0067 à 0m,0100 (3 l. à 4 l. 1/2). — Larg. 0m,00I5 à 0m,0022

(2/3 à 1 l.).

Têtepetite ; sillonnée entre les antennes ; ponctuée ; hérissée de poils jau-

nâtres ; d'un testacé jaunâtre sur la bouche et une partie du front; d'un brun

noirâtre ou d'un brun violâtre sur le vertex. Antennes minces; sétacées ;

brunes dans leur première partie, obscurément ferrugineuses postérieure-

ment; hérissées de poils d'un gris jaunâtre. Prothorax bordé et tronqué

presque en ligne droite en devant et à la base ; arrondi sur les côtés ; pla-
niuscule en dessus ; inégal ; ponctué ; subpubescent ou garni de poils rares

et courts ; chargé longitudinalement dans son milieu d'une ligne peu sail-

lante, élevée en tubercule avant d'arriver au sillon transversal situé au-devant

de la base, et, de chaque côté de celle-là, d'un autre tubercule ou empâte-
ment étroit, luisant, arqué en dedans ; coloré comme il a été dit. Ecusson

sillonné. Élytres d'un tiers plus larges que le prothorax à sa base; quelque-
fois à peine plus larges que ce dernier dans son milieu ; quatre à cinq fois

aussi longues que lui ; marquées d'une fossette humérale prononcée ; paral-
lèles; arrondies à leur partie postéro-externe, et ordinairement un peu à

l'angle suturai ; presque planes en dessus; rugueuses ou ruguleuses ; d'un

brun plus ou moins violâtre ; garnies de poils fins et courts, luisants, d'un

gris jaunâtre. Dessous du corps ponctué, faiblement pubescent. Pieds plus
pâles que les élytres ; colorés comme il a été dit. Mésosternum prolongé
seulement jusqu'au niveau de la moitié de la longueur des hanches inter-

médiaires. Cuisses renflées en massue. Jambes hérissées de longs poils.
Cette espèce, ordinairement assez rare, se trouve quelquefois en grand

nombre dans les chantiers.
Sa larve vit dans le chêne, suivant M. Perris (Ann. de la Soc. linn. de

Lyon, t. IV (1857), p. 149).

pp Mésosternumprolongé presque jusqu'à l'extrémité des hanches intermédiaires.

3. P. humeralis ; MULSANT.Dessus du corps d'un brun violâtre.

Prothorax trituberculeux. Elytres rugueusement ponctuées; brièvement

pubescentes ; ordinairement parées d'une tache humérale roussâtre ou

testacée. Dessous du corps brun ou brun rouge, avec le ventre parfois
d'an roux testacé. Pieds bruns. Mésosternum prolongé à peu près jusqu'à
l'extrémité des hanches.

T. VI. 3e série. 20
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cf Antennes sétacées, plus longuement prolongées que le corps; à

dernier article plus long que le précédent.
5 Antennes filiformes, prolongées jusqu'aux trois quarts ou quatre

cinquièmes du corps ; à dernier article moins long que le précédent.

Obs. Quand la matière colorante s'est développée avec abondance, cet insecteest
entièrement d'un brun violâtre, plus noir sur la tète et sur le prothorax que sur les

élytres, avec le labre, souvent l'épistome et le dernier arceau du ventre en partie
d'un fauve testacé. Mais ordinairement le calus huméral est paré d'une tache d'un roux
flave ou d'un flave testacé. Quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se déve-

lopper complétement, la poitrine est d'un brun rouge et le ventre est parfois entière-

ment d'un roux testacé, surtout chez les <J.
Ces variations peuvent se réduire aux deux variétés principales suivantes :

Var. a. Elytres unicolores.

Callidium luridum. OLIV.,Ent. t. IV. p. 70. 23. 30. pl. VII. fig. 78 ?
Callidium abdominale. BONELLI,Spec. Faun. subalp. in Mem. dell soc. di agricolt.

di Torino. t. LX.p. 180. 28. pl. VI. fig. 28.

Phymatodes humeralis. MULS.,Long. p. 53. 3.

Var. /3. Élytres parées chacune, à l'angle huméral, d'une tache d'un

roux flave ou testacé.

Callidium barbipes (DAHL.),KUSTER,Kaef.Europ. VIII. 78.

Long. 0m,0061 à 0m,0078 (3 l. 1/4 à 3 l. 1/2).
— Larg. 0m,0017 à 0m,0022

(3/4 à 1 l.).

Tête petite ; sillonnée entre les antennes ; d'un brun châtain violâtre ou

d'une nuance rapprochée; ponctuée; hérissée de longs poils grisâtres.
Antennes brunes, souvent fauves à partir du premier ou des premiers ar-

ticles; hérissées de poils obscurs. Prothorax étroitement rebordé et tron-

qué presque en ligne droite en devant et à la base ; arrondi sur les côtés;

planiuscule en dessus ; ponctué ; d'un noir châtain violâtre ; hérissé de

poils grisâtres ; non caréné sur la ligne médiane ; offrant vers l'extrémité

de cette ligne un faible tubercule, et deux autres plus antérieurs,

presque lisses et obtriangulairement disposés avec le précédent. Ecusson

aussi long que large, subarrondi postérieurement ; pointillé; pubescent ;
sillonné. Elytres quatre fois environ aussi longues que le prothorax ; à

fossette humérale très-apparente ; parallèles ; arrondies à leur partie pos-

téro-externe, peu ou point à l'angle suturai; planiuscules; rugueusement
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ponctuées et souvent un peu plus faiblement vers la base ; d'un brun

châtain violâtre ; garnies de poils fins, d'un livide flavescent, luisants.

Dessousdu corps hérissé de poils cendrés, bruns sur la poitrine et

souvent sur le ventre, avec une partie du dernier arceau d'un roux flave

outestacé. Pieds d'un brun châtain violâtre. Cuisses en massue. Jambes

hérisséesde longs poils. Mésosternum prolongé à peu près jusqu'à l'extré-

mitédes hanches intermédiaires.

Cette espèce paraît se trouver dans toute la France. Comme la précé-

dente, elle est ordinairement peu commune.

Obs.Elle avait été décrite sous le nom de Coll. luridum, par Olivier ; sous

celuide C. abdominale, par Bonelli ; sous celui de C. barbipes, par Dahl,
Villa et Kuster : dénominations déjà employées pour caractériser d'autres

espècesde cette famille. J'ai dû lui conserver celui de humeralis indiqué

par Dejean et adopté par MM. Villa dans leur Catal. de 1844. Le Ph.

humeralis a beaucoup d'analogie avec le Ph.melancholicus ; mais, en dehors

desvariations de couleur, il se distingue de ce dernier par une taille or-

dinairement plus petite et moins grêle ; par son prothorax non caréné sur

la ligne médiane ; à tubercules latéraux non en arc ; par ses élytres plus

rugueusement et distinctement ponctuées; non arrondies à l'angle suturai;
et surtout par son mésosternum prolongé à peu près jusqu'à l'extrémité des

hanches intermédiaires.

A ce genre appartient l'espèce suivante :

P. puneticollis (DEJEAN).Dessus du corps d'un roux ou fauve testacé ;
hérissé de poils concolores. Yeux noirs. Prothorax ponctué ; chargé de cinq
tubercules. Elytres ruguleusement ponctuées ; chargées chacune de deux

nervures prolongées jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, et ordinaire-

ment unies. Dessous du corps d'un brun roussâtre sur le postpectus, d'un

fauve testacé sur le ventre. Pieds d'un roux testacé.
Callidiumpuncticollis. DEJEAN,Catal. (1837). p. 355.

Long. 0m,0135 (6 l.).
— Patrie : la Hongrie, la Russie méridionale.

Obs. Ses pro et mésosternum sont obtriangulaires comme dans les autres

espècesde ce genre.
Le genre Leioderes, de M. L. Redtenbacher, se place naturellement après

le genre Phymatodes. Il se distingue de ce dernier par le prosternum, quoi-
que assez étroit, séparant complétement les hanches devant ; par le mésos-
ternum entaillé à son extrémité. Il s'éloigne du genre Semanotus par les
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palpes maxillaires à dernier article ovoïde ; par les élytres à calus huméral

saillant ; creusées d'un sillon huméral prolongé sur une partie de chaque
étui.

L. Kollari ; L. REDTENBACHER.D'un roux testacé avec les yeux noirs;
hérissé de poils concolores ; plus finement ponctué sur la tête et le protho-
rax que sur les élytres ; celui-ci creusé d'une fossette vers le tiers de la

ligne médiane. Elytres ordinairement moins claires, surtout vers l'extré-

mité ; creusées d'un sillon huméral prolongé jusque vers la moitié de leur

longueur.

Lioderes Kollari. L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 847.

Long. 0m,0123 à 0m,0157 (5 l. 1/2 à 7 l.). — Patrie : l'Autriche.

Genre Semanotus, SEMANOTE; Mulsant.

Mulsant.Hist. nat. des Coléopt.de Fr. (Longicornes), p. 54.

( crv]f*<*,marque ; v<»ror, dos).

CARACTÈRES.Mésosternum parallèle échancré ou bilobé à son extré-

mité postérieure. Hanches de devant séparées par le prosternum. Antennes

à peu près aussi longues que le corps chez les <f ; sétacées ; à troisième

article à peine plus long que le suivant. Prothorax chargé de trois à cinq

tubercules ou empâtements luisants. Palpes maxillaires à dernier article

sécuriforme. Élytres débordant la base du prothorax du tiers ou dela
moitié de la largeur de chacune ; plus larges que lui dans son diamètre

transversal le plus grand. Corps planiuscule en dessus.

1. S. corlaceus ; PAYKULL.Dessus du corps d'un brun verdâtre ou

bronzé, passant au testacé vers l'extrémité des élytres et parfois sur toute

leur surface. Tête et prothorax rugueux et couverts de points confluents ;

le second, chargé sur son disque de trois empâtements linéaires. Elytres

ruguleusement ponctuées ; brièvement pubescentes ; plus finement vers

l'extrémité; chargées chacune de deux nervures longitudinales : l'externe

naissant de la fossette humérale : l'interne, courte.

cf Antennes à peu près aussi longues que le corps ; à dernier article

un peu plus long que le précédent. Cinquième arceau du ventre un peu

échancré.
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9 Antennes un peu moins longues que le corps ; à dernier article un

peu moins long que le précédent. Cinquième arceau du ventre arqué en

arrière.

Callidiumcoriaceum. PAYK.,Faun. suec. t. III. p. 91. 13. — SCHOENH.,Syn. ins.

t. III. p. 448. 24. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 79. 9. — ZETTERST.,Faun.

lapp.p. 371. 6. — MULS.,Longic. suppl. (1846). — REDTENB.,Faun. austr. 2e éd.

p. 848.

Var. x. Élytres entièrement ou presque entièrement d'un testacé pâle
irisées de vert métallique à la base.

Long. 0m,0090 à 0m,0123 (4 l. à 5 l. 1/2). — Larg. 0m,0029 à 0m,0036

(1 l. 1/3 à 1 l. 2/3).

Corps allongé; planiuscule en dessus. Tête petite; rugueusement et

densement ponctuée ; parcimonieusement hérissée d'assez longs poils li-

vides; longitudinalement marquée entre les antennes d'un sillon assez léger,
obsolètement prolongé souvent jusqu'au vertex ; plus profondément sillonnée

transversalement sur la suture frontale ; d'un brun bronzé ou verdâtre ou

parfois violâtre, avec les parties de la bouche d'un rouge brun. Antennes

sétacées ; noires à la base et graduellement d'un rouge brun ou d'un brun

rouge vers l'extrémité ; garnies de cils courts sous les premiers articles, et

de poils livides seulement à l'extrémité des autres. Prothorax tronqué ou

subéchancré et rebordé dans le tiers médiaire de son bord antérieur ; sub-

cordiforme, arrondi sur les côtés jusqu'aux quatre cinquièmes de leur lon-

gueur, offrant vers les deux cinquièmes ou un peu plus de sa plus grande

largeur, plus étroit postérieurement, subparallèle ou sinué au-devant des

angles postérieurs ; tronqué et rebordé à la base; d'un tiers environ plus

large dans son diamètre transversal le plus grand qu'il est long sur son

milieu; planiuscule en dessus; rugueux ; marqué de points plus petits et

plus serrés près des bords, plus gros et moins rapprochés sur le disque ;

chargé de trois reliefs ou empâtements linéaires , lisses et luisants : l'un, sur
la seconde moitié de la ligne médiane : chacun des autres plus allongés de

chaque côté de cette ligne ; d'un brun bronzé ou violâtre ; hérissé de poils
livides assez longs et peu épais. Ecusson petit; arrondi postérieurement;
lisse. Elytres quatre fois aussi longues que le prothorax ; arrondies aux

épaules, subparallèles ensuite ; arrondies à leur partie postéro-externe et

peu à l'angle suturai ; obtusément arrondies, prises ensemble à l'extrémité ;
un peu flexibles; planiuscules ; rugueuses ou ruguleuses ; marquées de
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points moins rapprochés et plus gros près de la base, plus petits et plus
serrés vers l'extrémité ; chargées chacune de deux faibles lignes élevées :

l'externe naissant dans la direction de la fossette humérale, et prolongée en

s'affaiblissant parfois jusque près de l'angle suturai : l'autre, entre celle-ci
et la suture, naissant de la base et à peine prolongée jusqu'au quart de

leur longueur; d'un brun bronzé ou verdâtre ou violâtre à la base et gra-
duellement d'une teinte plus pâle ou passant au testacé livide, quelquefois

presque entièrement d'un flave roussâtre ou d'un testacé livide irisé de ver-

dâtre ou de bronzé, quand la matière colorante a fait défaut ; hérissées de

poils clairsemés ; garnies de poils cendrés, couchés, peu épais. Dessous du

corps brun, d'un brun fauve ou d'un brun testacé ; pointillé ; luisant sur le

ventre ; garni d'une pubescence cendrée peu épaisse. Pieds hérissés de

longs poils cendrés; d'un brun ou brun châtain violâtre, quelquefois en

partie d'un brun rougeâtre : tarses souvent moins obscurs ou plus clairs.

Prosternum obtriangulaire jusqu'au tiers des hanches, postérieurement ré-

duit à une lame très-mince. Mésosternum large, parallèle, bilobé postérieu-

rement.

Cette espèce se trouve à la Chartreuse et dans les montagnes de la Savoie.

Elle a quelque analogie avec le Callidium dilatatum ; mais elle s'en éloi-

gne, ainsi que de toutes les autres espèces du genre Callidie, par son mé-

sosternum parallèle, large et bilobé à l'extrémité.

Près du Semanotus coriaceus, dont il n'est peut-être qu'une variété re-

marquable, doit se placer le

S. AEncipennis ; KRIECBAUMER.Dessus du corps d'un vert métallique

ou d'un vert bronzé. Prothorax granulé, à trois lignes élevées lisses. Elytres

rugueuses, garnies de poils cendrés. Dessous du corps d'un noir violet. Pieds

noirs, à massue rouge.

Callidium oeneipenne. KRIECHBAUMER.— MULS.,Souvenirs d'un voyage en Allemagne

(1861). p. 107.

2. S. undatus ; LINNÉ. Dessus du corps noir, densement et assez

finement ponctué et hérissé de poils obscurs sur la tête et sur le prothorax

celui-ci chargé de trois ou de cinq parties saillantes. Elytres fortement

ponctuées; garnies de poils couchés peu apparents ; d'un noir luisant ; pa-

rées d'une bordure extérieure, et chacune de deux bandes blanches, ondu-

lées, parfois réduites à des taches subponctiformes.



CÉRAMBYCINS. — Semanotus. 409

rf Antennes plus longues que le corps. Cinquième arceau du ventre

tronqué et légèrement échancré.

9 Antennes à peine aussi longues que le corps. Cinquième arceau du

ventrearqué en arrière.

ÉTATNORMAL.Élytres noires, avec le bord marginal, et chacune deux

bandes ondulées blanches : l'antérieure, couvrant du sixième au tiers de

leur longueur, liée à la bordure externe et n'arrivant pas à la suture ; angu-
leuseen devant, bidentée en arrière : la postérieure, couvrant des quatre

septièmes aux deux tiers de leur longueur, entaillée ou bidentée en devant,

arquée en arrière à son bord postérieur, et sinuée près de la bordure

externe, liée à celle-ci et à peu près étendue jusqu'au rebord suturai.

Cerambyxundatus. LINN.,Syst. nat. 12e éd. t. I. p. 636.79.

Callidiumundatum. FABR.,Syst. entom. p. 191. 20. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 344.

66. —OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 12. 13. pl. III. fig. 36. a. b. — PANZ.,Faun.

germ.LXX.15. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 456. 65. — GYLLENH.,Ins. suec.

t. IV. p. 86. 15. — STEPH.Man.p. 275. 2146.

Semanotusundatus. MULS.,Longic. p. 54. 1. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd.

p. 850.

Var. «. Bandes des élytres plus développées ; parfois presque confondues
et séparées seulement par une ligne noire onduleuse.

Var. fi. Bandes raccourcies, ne touchant ni à la suture, ni au bord exté-

rieur.

Var. y. Bande antérieure nulle.

Var. s. Bandes réduites à une ou deux taches ponctiformes.

Long. 0m,0067 à 0m,0135 (3 l. à 6 l.). — Larg. 0m,0022 à 0m,0036

(1 l. à 1 l. 2/3).

Corps assez allongé. Tête noire ; finement chagrinée ou densement et assez

finement ponctuée ; hérissée de poils grisâtres ; faiblement sillonnée entre

les antennes, et parfois rayée jusqu'au vertex. Antennes sétacées, épaisses à

la base; hérissées de quelques poils grisâtres vers le sommet de leurs arti-

cles; d'un brun rouge ou fauve. Prothorax tronqué et à peu près sans rebord

en devant ; subcordiforme, offrant vers les deux cinquièmes de ses côtés
sa plus grande largeur, rétréci ensuite plus sensiblement et en ligne plus
droite; tronqué et rebordé à la base ; de deux tiers plus large dans son

diamètre transversal le plus grand qu'il est long sur son milieu; planiuscule
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en dessus ; finement chagriné ou densement et assez finement ponctué

chargé de trois reliefs lisses et luisants : l'un, linéaire sur la seconde moitié

de la ligne médiane : chacun des autres situés de chaque côté de cette ligne,

arqué en dehors et souvent interrompu dans son milieu; d'un noir brun;
hérissé de poils obscurs. Ecusson petit; presque en demi-cercle; revêtu de

poils cendrés. Élytres quatre fois aussi longues que le prothorax ; parallèles;
obtusément arrondies, prises ensemble à l'extrémité ; arrondies à leur partie

postéro-externe et peu à l'angle suturai ; planiuscules en dessus ; presque
sans fossette humérale ; ponctuées d'une manière moins serrée, mais beau-

coup plus forte que le prothorax ; d'un noir luisant ou d'un noir légèrement
verdâtre ; parées chacune de deux bandes ondulées blanches ; garnies de

poils noirs, couchés, peu distincts. Dessous du corps noir ou noir brun;

garni de longs poils cendrés. Pieds moins garnis de longs poils ; tantôt en-

tièrement ferrugineux ou d'un fauve roussâtre ou testacé, chez les <f, plus
ordinairement avec la moitié au moins de la massue des cuisses noire ; ordi-

nairement noirs ou d'un noir brun chez les Ç . Prosternum obtriangulaire;
rétréci d'avant en arrière presque jusqu'à l'extrémité des hanches; rebordé.

Mésosternum large, parallèle, bilobé à son extrémité.

Cette espèce est rare en France. Je l'ai reçue, dans le temps, de feu le

regrettable Dr Martin, de Besançon, mort le 13 novembre 1861. Il l'avait

prise dans les environs de la ville.

A ce genre appartient l'espèce suivante, que je ne connais pas :

S. russicus ; FABRICIUS.Dessus du corps noir. Elytres testacées ou

d'un testacé fauve, avec l'extrémité et une tache sur le milieu de chacune

d'un noir bleuâtre. Dessous du corps garni d'une pubescence grise assez

épaisse.

Callidium russicum. FABR.,Gen. ins. p. 232. 4-5. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 336,17.

— OLIV.,Entom. t. IV. n°70. p. 54. 73. pl. IV. fig. 49.

Long. 0m,0090 (4 l.). — Patrie : l'Autriche, la Russie.

Genre Hylotrupes, HYLOTRUPE; Serville.

Serville.Ann.de la Soc.entom. de France,t. III(1834),p. 77.

(goXov, bois ; r/3u«fi<», je perce.)

CARACTÈRES.Mésosternum large, un peu rétréci d'avant en arrière, entaillé



CÉRAMBYCINS. — Hylotrupes. 411

àsonextrémité. Prosternum séparant largement les hanches de devant, tron-

quéà sa partie postérieure au niveau du bord postérieur des hanches. An-

tennes à peine plus longues que la moitié du corps, même chez les <? ;

filiformes,un peu moins grêles vers l'extrémité ; de onze articles : le onzième

nonappendicé : le troisième presque aussi long que les deux suivants réunis :

lequatrième notablement plus court que le cinquième. Prothorax planius-

cule; chargé, de chaque côté de la ligne médiane, d'un tubercule ou empâ-

tementluisant. Dernier article des palpes maxillaires assez petit, obtrian-

gulaire ou obvoïde. Elytres débordant la base du prothorax du tiers au

moinsde la largeur de chacune ; à peine aussi larges ou plus larges que

lui dans son diamètre transversal le plus grand; flexibles; subparallèles.
Cuissesen massue. Corps allongé. Oviducte des $ souvent saillant.

1. H. bajulus; LINNÉ. Dessus du corps d'un brun châtain, plus noir

sur la tête et sur le prothorax, quelquefois d'un testacé livide sur les élytres.
Prothorax suborbiculaire ; couvert d'un duvet cotonneux blanchâtre; chargé
dedeux empâtements luisants. Elytres ornées, vers le tiers, de deux mou-

cheturesvelues blanchâtres, et d'une troisième après la moitié de leur lon-

gueur; ces mouchetures parfois réduites ou nulles. Dessous du corps et

piedsd'un brun châtain.

a" Antennes prolongées au moins jusqu'à la moitié de la longueur du

corps, à peine moins grêles vers l'extrémité. Cinquième arceau du ventre

pluscourt que le précédent, échancré à son extrémité. Antépectus pointillé.

5 Antennes à peine prolongées jusqu'à la moitié du corps ; offrant les

quatrederniers articles sensiblement moins grêles que les précédents. Anté-

pectusfortement ponctué.

Cerambyxbajulus. LINNÉ,Syst. nat. 12eéd. t. I. p. 636. 76.
Callidiumbajulus. FABR.,Syst. entom. p. 187.1. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 333. 2.

- OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 7. 5. pl. III. fig. 30. a. b. — PANZ.,Faun. germ.
LXX.1. —SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 440. 2. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 70. 1.
- RATZEB.,Forstins. t. I. p. 237. pl. XVII.fig. 4.

Hylotrupesbajulus. MULS.,Longic. p. 55. — STEPH.,Man. p. 274. 2140. — RED

TEND.,Faun. aust. 2e éd. p. 847.

Var. a. Elytres d'un testacé livide.

Var. b. Elytres dépourvues de mouchetures velues.

Callidiumpuellum. VILLA,Catal. (1833). p. 30. 42.
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Long. 0m,0090 à 0m,0202 (4 l. à 9 l.). — Larg. 0m,0020 à 0m,O052

(2 l. 1/3).

Corps allongé ou suballongé ; planiuscule. Tête petite ; noire ou brune;

marquée d'une ligne ou d'un sillon peu prononcé entre les antennes ; ponc-

tuée; garnie d'un duvet court et grisâtre. Antennes grêles, un peu moins

minces à l'extrémité ; brunes, parfois d'un brun ferrugineux, en partie
ou en totalité. Prothorax notablement plus large que long; tronqué ouà

peine échancré en arc et à peine rebordé en devant ; tronqué et rebordé à la

base ; arrondi sur les côtés ; planiuscule en dessus ; noir ou d'un noir brun;
revêtu d'un duvet épais, cotonneux, blanchâtre ; offrant sur une partie desa

ligne médiane une trace lisse à peine saillante; chargé, de chaque côté de

cette ligne, d'un tubercule ou empâtement lisse, luisant, ordinairement arqué
ou en demi-lune. Ecusson en demi-cercle large; noir, brièvement pubescent.

Elytres quatre fois plus longues que le prothorax ; subparallèles ou faible-

ment rétrécies postérieurement ; arrondies à leur partie postéro-externe et

un peu moins à l'angle suturai ; planiuscules ; flexibles ; d'un brun de poix
ou d'un brun châtain, quelquefois d'un testacé livide ou d'un cendré rous-

sâtre ; rugueuses ou rugueusement ponctuées, plus fortement dans le milieu

qu'à la base et surtout que vers l'extrémité ; chargées de deux ou trois lignes

longitudinales non prolongées jusqu'à l'extrémité : la deuxième naissant dela

fossette humérale : la première entre celle-ci et la suture : l'externe, souvent

peu distincte en dehors du calus huméral ; à peine et brièvement pubescentes ;

ornées chacune de trois mouchetures formées de poils blanchâtres : les pre-

mière et deuxième disposées en rangée transversale représentant presque une

bande transversale interrompue, vers le tiers de leur longueur et généra-

lement sur une faible dépression des étuis: la troisième, vers les quatre sep-

tièmes de leur longueur, rapprochée de la suture, parfois étendue en forme

de bande subtransversale : ces mouchetures ou bandes souvent épilées.

Dessous du corps et pieds d'un brun de poix ou brun châtain ; pointillé; peu

pubescent. Cuisses en massue parfois d'un ferrugineux obscur à la base

ainsi que les tarses.

Cette espèce est malheureusement trop commune. Sa larve vit dans le

pin et le sapin , et souvent elle ronge les bois ou meubles de nos maisons.
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TROISIEME RAMEAU.

LES SAPHANATES.

CARACTÈRES.Antennes au moins égales aux deux tiers ou trois quarts de

lalongueur du corps, chez le , quelquefois aussi longues que lui ; plus

oumoins épaisses à la base, diminuant graduellement de grosseur jusqu'à

l'extrémité; de onze articles : le deuxième plus court que la moitié du sui-

vant: le troisième moins long ou à peine aussi long que le quatrième. Yeux

plus avancés sur le front au côté interne de leur seconde moitié, que le

côtéinterne de la base des antennes. Prothorax moins long que large ; an-

guleuxou épineux vers le milieu de ses côtés. Elytres débordant la base

du prothorax, du tiers au moins du prothorax; plus larges que lui dans

sondiamètre transversal le plus grand. Prosternum séparant complétement
leshanches ; dilaté dans sa partie postérieure. Mésosternum parallèle ou

parfoisélargi postérieurement, entaillé à son extrémité.

Ce rameau se divise en trois genres :

Suture frontale en angie dirigé en arrière.
Troisièmearticledesantennesvisiblement
moinslongque le quatrième.

Genres.

Oxypleurus.

Suture frontale transversale. Troisièmear-
ticle des antennes presque égal au qua-
trième. Saphanus.

Cultriforme.Ledernier des maxillaires cultriforme,à côté inféro-in-
ternede moitié plus court que le supéro-interne. Suture frontale
transversale.Troisièmearticle des antennespresque égalau qua-
trième. Drymochares.

Genre Oxypleurus, OXYPLEURE; Mulsant.

Mulsant.Histoirenaturelledes Coléoptères(Longicornes),p. 57.

(ogûy, pointu; tfXsupà, côté).

CARACTÈRES.Antennes sétacées ; à peine aussi longuement ou moins lon-

guement prolongées que le corps chez les <f, plus courtes chez les Ç ; à

premier article obconique, épais, à peu près de la largeur du quatrième :
le deuxième court : le troisième sensiblement moins long que le suivant : les
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troisième et quatrième subcylindriques, un peu renflés à l'extrémité : les

cinquième à dixième sensiblement comprimés, à peine plus dilatés au côté
interne : le onzième presque indistinctement appendice. Front au moins
aussi large entre la moitié postérieure des yeux que le diamètre transversal
visible en dessus d'un oeil. Suture frontale en angle dirigé en arrière.

Palpes maxillaires à dernier article sécuriforme ou en triangle, dont les

deux côtés internes sont presque égaux. Palpes labiaux à dernier article

un peu élargi d'arrière en avant et obliquement tronqué à l'extrémité.

Prothorax presque hexagonal ; armé d'une petite épine vers le milieude

chacun de ses côtés. Élytres subparallèles. Cuisses amincies à la base,

graduellement renflées en massue après le milieu : les postérieures sinuées

en dessous près du genou. Mésosternum parallèle; entaillé ou bilobé à son

extrémité. Corps allongé ; planiuscule en dessus.

1. O. Nodieri ; MULSANT.Allongé; planiuscule; pubescent ; fauveou

d'un fauve testacé en dessus. Prothorax hexagonal ; épineux latéralement;

densement ponctué. Elytres parsemées de petits espaces circulaires, privés

de duvet et ressemblant à des petits points élevés.

a" Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes ou un peu moinsde

la longueur du corps ; à dernier article plus long que le précédent. Cinquiè-
me arceau du ventre à peine aussi long que le précédent, entaillé à son

bord postérieur.

Ç Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers de la longueur du corps; à

dernier article ordinairement un peu moins long que le précédent. Cin-

quième arceau du ventre plus long que le précédent, obtusément arqué en

arrière à son bord postérieur et creusé d'une fossette.

Oxypleurus Nodieri. MULS.,Hist. nat. des Coléopt. (Longicornes). p. 57. pl. IV.fig.2.
— L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 846.

Criocephalum morbillosum. DEJEAN,Catal. (1837). p. 354.

Long. 0m,0123 à 0m,0147 (5 l. 1/2 à 6 l. 1/2).
— Larg. 0m,0022 à 0m,0025

(1 l. à 1 l. 1/5).

Corps allongé ; planiuscule et garni en dessus de poils luisants, couchés,

médiocrement serrés, d'un livide testacé. Tête d'un rouge brun, d'un fauve

brunâtre ou fauve ; ponctuée ou très-finement chagrinée ; rayée entre les

antennes d'une ligne courte, à suture frontale en angle très-ouvert
et
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dirigéen arrière. Yeux bruns ou d'un brun noir; très-échancrés. An-

tennesd'un roux fauve, ou testacées ; pubescentes. Prothorax presque

hexagonal,plus large dans son diamètre transversal le plus grand qu'il est

longsur son milieu ; tronqué ou faiblement échancré en devant ; tronqué

presquebissinueusement à la base ; étroitement rebordé à cette dernière et

aubord antérieur; élargi en ligne un peu courbe jusqu'aux trois septièmes

deses côtés, et armé dans ce point d'une petite épine légèrement relevée,

rétréciensuite en ligne droite ; planiuscule en dessus ; ponctué ou finement

chagriné; d'un rouge brun, d'un rouge fauve, ou fauve, et garni, comme la

tète,de poils couchés d'un livide testacé, luisants ; hérissé en outre de poils

très-clairsemés. Ecusson aussi long que large ; parallèle, arrondi postérieu-

rement;sillonné ; fauve; pubescent. Élytres cinq fois aussi longues que le

prothorax; subparallèles ou à peine graduellement élargies vers les deux
tiersou un peu plus; obtusément arrondies à l'extrémité ; un peu en ligne
courbeà l'angle suturai ; planiuscules en dessus ; uniformément marquées
de points un peu plus gros que ceux du prothorax près de la base, plus

petitsvers l'extrémité ; hérissées de poils fauves clairsemés ; garnies de poils

plusapparents d'un livide testacé, couchés, lnisants ; parsemés de petits

espacescirculaires dénudés ou à peine saillants, et souvent presque séria-

lementdisposés ; d'un fauve testacé ou testacées, plus claires que le pro-
thorax.Dessous du corps pointillé ; d'un brun fauve ; garni de poils cendrés
finset couchés. Pieds fauves ou d'un fauve testacé ; garnis d'un duvet cen-

dré; mouchetés sur les cuisses de petits espaces ponctiformes, dénudés.
Cuissesen massue.

Cetteespèce est exclusivement méridionale. Elle a été découverte par feu

monami Doublier. Je l'ai dédiée à Charles Nodier, entomologiste autrefois

passionné,et l'une des gloires de notre littérature.
Obs. L'O. Nodieri est nocturne. Sa larve vit dans les souches ou parties

mortesdes pins. Elle a été décrite par M. l'abbé Victor Mulsant et par moi

(Ann. de la Soc. linn. de Lyon, t. II (1855), p. 191. — MULS., Opusc.

t VI,p. 91).

Genre Saphanus, SAPHANE; Serville.

Serville.Annalesdela SociétéentomologiquedeFrance,t. III (1634).p. 81.

CARACTÈRES.Antennes sétacées ; à peine aussi longuement ou un peu
moinslonguement prolongées que le corps chez les <f, plus courtes chez

les9 ; à premier article obconique, épais, un peu arqué, à peu près de la
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longueur du quatrième : le deuxième court : le troisième à peine plus
court que le suivant : les troisième et quatrième subcylindriques, un peu
renflés à l'extrémité : les cinquième à dixième comprimés, dilatés un peu
en dent de scie à leur extrémité interne surtout chez le cf : le onzième visi-

blement appendice , surtout chez le c/ Front moins large entre la moitié

postérieure des yeux que le diamètre transversal visible en dessus d'un oeil

(cf). Suture frontale transversale. Palpes maxillaires à dernier article sé-

curiforme, ou en triangle dont les deux côtés internes sont presque égaux.

Palpes labiaux à dernier article un peu élargi d'avant en arrière et obli-

quement tronqué à l'extrémité. Prothorax presque hexagonal; armé d'une

petite épine vers le milieu de chacun de ses côtés. Élytres plus ou moins

élargies jusque vers les deux tiers de leur longueur. Cuisses amincies à la

base, graduellement renflées un peu en massue après le milieu : les pos-
térieures sinuées en dessous, près du genou. Mésosternum parallèle ou

faiblement élargi d'avant en arrière; entaillé à son extrémité. Corps

allongé ; convexiuscule en dessus.

1. S. piceus ; LAICHARTING.Allongé; faiblement convexe ; noir; garni

en dessus de poils obscurs. Prothorax épineux de chaque côté ; marqué de

points moins petits et plus rapprochés que ceux des élytres ; offrant une

surface lisse et luisante sur la seconde moitié de la ligne médiane. Élytres

plus finement ponctuées à l'extrémité qu'à la base ; souvent substriées sur

leur moitié interne ou chargées de côtes obsolètes.

cf Antennes aussi longuement prolongées que le corps ; à articles cin-

quième et dixième visiblement dentés. Front à peine aussi large entre la

seconde moitié des yeux que la moitié du diamètre transversal d'un oeil.

Elytres graduellement et faiblement élargies jusqu'aux deux tiers ou un peu

plus de leur longueur.

$ Antennes moins longuement prolongées que le corps ; à articles cin-

quième à dixième à peine dentés. Front aussi large entre la seconde moitié

des yeux que le diamètre transversal d'un oeil. Elytres graduellement
et

notablement élargies jusqu'aux deux tiers ou un peu plus de leur longueur.

Callidium piceum. LAICHART.,Tyrol. insect. t. II (1784). p. 86. 1.

Callidium spinosum. FABR.,Entom. syst. t. I. 2 (1792). p. 320. 8. — Id. Syst.eleuth.

t. II. p. 335. 9. — AHRENSet GERMAR,Faun. ins. Eur. XI. 10.

Saphanus spinosus. DECASTELN.,Hist. nat. t. II. p. 454. 1.

Saphanus piceus. L. REDTENB.,Faun. aust. p. 481. — Id. 2e éd. p. 840. —
BACH-

Kaeferfaun. t. III. 1re livr. p. 13. 1.
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Long. 0m.0157 à 0m,0180 (7 l. à 8 l.).
— Larg. 0m,0036 à 0m,0039

(1 l. 2/3 à. 1 l. 3/4).

Corpsallongé; convexiuscule en dessus; noir en dessus. Tête noire, pres-

queglabre ; ponctuée ; profondément creusée entre les antennes d'un sillon

prolongéen s'affaiblissant jusqu'au vertex. Antennes sétacées ; noires sur les

deuxpremiers articles, brunes ou d'un fauve obscur sur les autres ; dentées

ousubdentées à partir du cinquième article. Prothorax hexagonal ; plus large

dansson diamètre transversal le plus grand qu'il est long sur son milieu ;

tronquéet étroitement rebordé en devant et à la base ; anguleusement dilaté

etarméd'une petite épine vers le milieu de ses côtés ; peu ou médiocrement

convexe;noir; hérissé d'assez longs poils concolores, clairsemés ; marqué
depoints serrés et assez gros ; offrant, sur la seconde moitié de la ligne mé-

dianeune trace lisse et luisante. Ecusson au moins aussi long que large ;

subparallèle, obtusément arrondi à l'extrémité ; noir ; pubescent. Elytres

cinqfois aussi longues que le prothorax ; subarrondies aux épaules ; sub-

parallèles(cf) ou sensiblement élargies ( $ ) ensuite jusqu'aux trois quarts
auxquatre cinquièmes de leur longueur ; obtusément arrondies, prises en-

sembleà l'extrémité, entières à l'angle suturai; planiuscules sur le dos,
subconvexement déclives sur les côtés ; noires ; garnies de poils concolores

oubruns, assez grossiers, mi-couchés, peu épais ; marquées de points un

peumoins rapprochés et un peu plus petits près de la base que ceux du

prothorax,graduellement plus petits vers l'extrémité ; offrant, ordinairement
sur leur moitié interne, des stries peu profondes, séparées par des inter-

vallesou côtes peu saillantes de même largeur, non prolongées jusqu'à
l'extrémité.Dessous du corps et pieds noirs et garnis de poils concolores,

fins,peu serrés et couchés. Cuisses subcomprimées, amincies à la base,

graduellementrenflées un peu en massue vers le milieu ou un peu au delà.

Cetteespèce est rare en France. Elle a été prise dans les Hautes-Alpes
parM. Godart et quelques autres naturalistes, et dans les Basses-Alpes par
M.Martin.

Elle est nocturne. Pendant le jour on la trouve quelquefois sous les

pierres.

M.Fairmaire a enrichi ce genre de l'espèce suivante :

S. Cylindraceus ; FAIRMAIRE.D'un brun noir, couvert d'une pubes-
cencejaune soyeuse. Prothorax arrondi antérieurement sur les côtés, offrant

vers la moitié une très-petite dent mousse ; un peu rétréci postérieure-
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ment ; convexe ; très-densement ponctué ; offrant une trace lisse sur la ligne
médiane. Elytres plus larges et arrondies postérieurement ; aspèrement et

finement ponctuées. Dessous du corps et pieds d'un brun noir, à pubescence

grisâtre.

Saphanus cylindraceus. FAIRMAIRE,Ann. de la Soc. entom. de France. 2e série, t. VII.

p. 426.

Long. 0m,060 (7 l. 1/5).
— Patrie : l'Espagne (coll. Deyrolle).

Genre Drymochares, DRYMOCHARE; Mulsant.

Mulsant.Ann.de la Soc.d'agr. de Lyon,t. X(1847),p. 318.

(bpviJLoxap-tis, qui aime les forêts. )

CARACTÈRES.Antennes sétacées ; moins longuement prolongées que le

corps chez les <f, plus courtes chez les $ ; de onze articles : le premier

obconique, épais : le deuxième court, subglobuleux ; le troisième un peu

moins long que le quatrième ou parfois presque égal à ce dernier : le cin-

quième le plus long : les troisième à huitième subcylindriques ou faible-

ment obconiques : les suivants subcomprimés : le onzième appendicé.

Épistome et labre transversaux. Mandibules cornées, très-arquées ; dépas-

sant à peine le labre dans l'état de repos : l'une, inerme : l'autre, munie

d'une dent ou saillie émoussée vers le milieu de son côté interne. Mâchoires

à deux lobes : l'extérieur arqué sur l'interne, obtriangulaire, plus étroit,

mais un peu plus long que ce dernier. Palpes maxillaires une fois au moins

plus long que les labiaux ; à premier article très-court : le troisième sub-

comprimé, élargi de la base à l'extrémité, plus long que le troisième : celui-

ci obtriangulaire : le dernier, le plus grand, allongé ou cultriforme (1).

Languette à deux lobes membraneux. Palpes labiaux à dernier article le

plus grand, sécuriforme ou cultriforme. Prothorax plus large que long;

anguleusement dilaté vers les deux cinquièmes de ses côtés. Elytres per-

pendiculairement inclinées sur les côtés, jusqu'aux trois quarts de leur lon-

gueur ; plus ou moins élargies jusque vers les deux tiers. Mésosternum

parallèle, large, entaillé à son extrémité postérieure. Pieds médiocres.

Cuisses amincies à la base, graduellement renflées en massue après le mi-

lieu. Corps allongé ; médiocrement convexe.

(1) Chez la J d'une paire communiquée par M. le comte Hoffmannsegg,ce dernier

article se rapprochait de la forme ovoïde: cette déformation était-elle accidentelle?



CÉRAMBYCINS. —
Drymochares. 419

1. D. Truquii ; MULSANT.Noir, avec l'extrémité des antennes d'un

rougebrun, et les palpes d'un fauve testacé ; garni de poils presque indis-

tincts.Prothorax anguleux vers les deux cinquièmes de ses côtés ; dense-

mentet ruguleusement ponctué ; souvent marqué de deux fossettes. Elytres

densement ponctuées; chargées chacune de deux faibles lignes élevées,

uniesaux cinq sixièmes des étuis et parfois à peu près nulles.

çf Antennes prolongées environ jusqu'aux trois quarts de la longueur
ducorps ; à dernier article subparallèle, quatre fois environ aussi long que

large.

2 Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers de la longueur du corps ; à

dernier article ovale oblong, trois fois aussi long que large.

DrymocharesTruquii. MULS.,Ann. de la Soc. d'agr. de Lyon. t. X (1847). p. 319.

pl.VII. fig.1. a. b. c.

Long. 0m,0135à 0m,0168 (6 l à 7 l. 1/2). — Larg. 0m,0033 à 0m,0045

(1 l. à 2 l.).

Corps allongé; subparallèle ; subdéprimé ; noir ou noir brun, mat ou un

peuluisant; parcimonieusement garni de poils obscurs et à peine apparents,
endessus. Tête subarrondie ; rétrécie un peu après les yeux, et non enfoncée
dansle prothorax jusqu'à ces organes ; noire ; densement ponctuée ou fine-
mentchagrinée et d'une manière plus rugueuse sur le vertex ; hérissée de quel-

quespoils obscurs; garnie de poils raides, nombreux près de la base des

mandibules ; creusée entre les antennes d'un sillon prolongé d'une manière

affaibliepresque jusqu'au vertex. Palpes fauves ou d'un fauve testacé. An-

tennesà premier et deuxième articles noirs : les suivants bruns, et graduel-
lementd'un brun rougeâtre ou d'un ronge brun ; les premiers garnis de poils
un peu raides et assez longs : les suivants très-brièvement pubescents et

garnisde quelques poils à leur extrémité. Prothorax tronqué et muni d'un

rebord étroit en devant et à la base ; élargi de suite après son bord anté-

rieur, d'une manière obliquement transverse jusqu'au dixième de sa lon-

gueur, subarrondi dans ce point et plus large que la tête prise aux yeux ;
élargide nouveau en ligne obliquement longitudinale jusqu'aux deux cin-

quièmesde ses côtés ; anguleux dans ce point et d'un quart ou d'un tiers
plus large qu'à son bord antérieur, puis rétréci en ligne presque droite

Jusqu'àsa base ; à peine aussi large à celle-ci qu'au bord antérieur ; sensi-

T. VI. 3e série. 27
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blement moins long sur son milieu qu'il est large dans son diamètre trans-
versal le plus grand ; médiocrement convexe ; noir ; densement et rugu-
leusement ponctué ou couvert de points subarrondis très-serrés ; garni de

poils obscurs mi-couchés et presque indistincts ; ordinairement marqué,
au moins chez la $ , entre la ligne médiane et les angles latéraux, d'une

fossette oblongue ou suballongée et un peu oblique, souvent indistincte

chez le cf; offrant parfois, sur la ligne médiane, une trace lisse, plus

apparente dans sa seconde moitié, mais souvent nulle. Ecusson aussi long

qu'il est large à sa base ; en ogive ou presque semi-circulaire postérieure-

ment; pointillé; noir; pubescent. Elytres d'un tiers au moins plus larges
en devant que le prothorax à sa base ; à peine aussi larges que la saillie

anguleuse de ses côtés ; trois fois environ aussi longues que lui ; émoussées

aux épaules; presque parallèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur, ou

à peine élargies vers la moitié ou un peu plus de celle-ci ; obtusément

arrondies à l'extrémité ; émoussées à l'angle suturai ; étroitement rebor-

dées latéralement ; faiblement convexes sur le dos ; perpendiculairement
inclinées en dehors de l'épaule et jusque vers les trois quarts de leur lon-

gueur, de manière à se rapprocher ensuite de la surface subconvexe ; à fos-

sette humérale peu profonde; d'un noir mat (cf), ou luisant ( 9 ); dense-

ment et ruguleusement ponctuées ou couvertes de points rapprochés, séparés

par une sorte de réseau, et un peu plus petits vers l'extrémité qu'à la base;

ces points donnant chacun naissance à un poil brun, mi-couché, peu appa-
rent ; chargées chacune de deux ou trois faibles nervures longitudinales
et parfois à peine distinctes: la seconde naissant dans la direction de la

fossette humérale, prolongée jusqu'aux quatre cinquièmes, ou un peu plus,
où elle s'unit à la première . celle-ci naissant de la base entre la deuxième

et la suture : la troisième, la plus faible, naissant de l'épaule et suivant

l'arête externe en s'oblitérant vers les trois quarts de sa longueur ; parais-
sant rarement offrir, entre la deuxième et l'externe, les traces à peine dis-

tinctes d'une quatrième nervure. Dessous du corps noir; pointillé; briève-

ment garni d'un duvet fauve, peu épais et soyeux. Pieds robustes ; pointil-

lés ; noirs ; garnis d'un duvet fauve, soyeux. Tarses garnis en dessus d'un

duvet fauve roussâtre. Cuisses graduellement renflées en massue : les pos-

térieures plus sensiblement sinuées en dessous, près du genoux. Premier

article des tarses postérieurs presque aussi long que les deux suivants

réunis.

Cette belle espèce a été découverte par M. Gauthier, de Nice, près de

Tenda, dans les Alpes-Maritimes. Elle m'a été communiquée dans le temps
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par feu Truqui, de Turin, à qui je l'ai dédiée. Depuis cette époque, elle a

étéretrouvée, dans le même département, par M. le comte Hoffmannsegg,

auquel je dois, par les soins de M. Peragallo, la communication des deux

sexes.

QUATRIÈME RAMEAU.

LESCRIOMORPHATES.

CARACTÈRES.Antennes à peine plus longues que la moitié du corps ou

mêmeplus courtes ; à deuxième article aussi long que la moitié du suivant.

Prothorax non chargé de reliefs. Yeux moins avancés ou à peine avancés

sur le front, au bord interne de leur seconde moitié, que le bord interne

du premier article des antennes. Cuisses postérieures subcomprimées ou

en massue peu brusque. Mésosternum rétréci d'avant en arrière, étroit et

entierà son extrémité.

Les cuisses postérieures, chez ces insectes, commencent à n'être plus si

nettement en massue et à se montrer comprimées ; ils se lient, sous ce rap-

port, d'une manière insensible aux Hespérophanaires. Les coléoptères de ce

rameau présentent des couleurs obscures. Ils sont au moins en partie noc-

turnes.

Les Criomorphates se divisent en trois genres :

Genres.
Yeuxcoupésentièrement,ouàpeuprès, endeuxparties. Griomorphus,

Yeuxà peineou non échancrésjusqu'à la moitiédeleur
largeur. Asemum.

Pluslongque large.Troisièmearticle des antennes à peine aussi long
quelequatrième. Nothorhina.

Genre Criomorphus, CRIOMORPHE; Mulsant.

Mulsant.Hist,nat. desColéopt.de France(Longicornes),p. 58.

(vt/3iôs,bélier; wH forme.)

CARACTÈRES.Antennes dépassant à peine la moitié de la longueur du

corps, chez le cr"; épaisses à la base, décroissant graduellement de gros-
seur jusqu'à l'extrémité ; de onze articles en partie noueux : le deuxième

pluslong que large; aussi grand que la moitié du suivant : le troisième au
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moins aussi long que le onzième : le quatrième appendicé, plus distincte-
ment chez le cf. Palpes à dernier article obtriangulaire. Yeux coupés en-
tièrement ou à peu près en deux parties. Prothorax plus large que long;
plus étroit à la base qu'en devant. Elytres débordant la largeur du protho-
rax de la moitié environ de la largeur de chacune; plus larges que lui dans
son diamètre transversal le plus grand ; planiuscules ou peu convexes. Pro
et mésosternum prolongés jusqu'à l'extrémité des hanches. Cuisses compri-
mées ; graduellement renflées en une massue oblongue ou allongée. Corps

allongé.

1. C. luridus ; LINNÉ.Dessous du corps, tête et prothorax noirs : celui-

ci pointillé; en général peu profondément canaliculé. Ecusson canaliculé.

Elytres deux fois et demie environ aussi longues qu'elles sont larges, prises
ensemble; chargées de deux faibles lignes longitudinales élevées.

cf Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes ou un peu plus de

la longueur du corps. Cinquième arceau du ventre tronqué et un peu
échancré.

Ç Antennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes environ de la lon-

gueur du corps. Cinquième arceau du ventre obtusément arqué en arrière.

Var. a. Elytres noires. Antennes et pieds de même couleur.

Obs. Chez quelques individus les antennes sont fauves ou d'un fauve fer-

rugineux à l'extrémité ; la base des cuisses et la partie inférieure des jambes

parfois de même couleur.

Callidium aulicum. FABR.,Syst. entom. p. 190. 16. — Id. Syst. eleuth: t. II. p. 343.

88. — PANZ.,Naturf. t. XXIV.p. 29. 39. pl. I. fig. 39.

Callidium luridum. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 483. 81. var. y. — GYLLENH.,Ins

suec. t. IV. p. 82. 12. var. d. — STEPH.,Man. 273. 2148. var. — RATZEB.,Forstins.

pl. XVII. fig. 3.

Criomorphus aulicus. MULS.,Longic. p. 88. 1.

Criomorphus luridus. var. aulicus. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 844.

Var. b. Elytres noires. Antennes ordinairement de même couleur. Cuisses

et souvent partie ou totalité du reste des pieds d'un roux brunâtre ou ferru-

gineux.

Obs. Quelquefois les antennes sont aussi d'un fauve ferrugineux. L'extré-

mité du ventre est presque toujours fauve ou d'un fauve testacé.



CERAMBYCINS.
—

Criomorphus. 423

Callidiumfulcratum. FABR.,Syst. eleuth, t. II. p. 336. 13.

Callidiumluridum. SCHOENH.,Syn. ins, loc. cit. var. fi. — GYLLENH.,Ins. suec. t. IV.

p.82. var, b et c.

Criomorphusaulicus. MULS.,Longic, p. 88. var. A.

Criomorphusluridus. L. REDTENB.,loc. cit. var. fulcratus.

Var. c. Elytres couleur de sanguine. Antennes, pieds, extrémité du

neutred'un roux brun ou ferrugineux.

Obs.Quelquefois les cuisses sont brunes ou noires ainsi que les antennes.

Cerambyxluridus. LINNÉ,Syst. nat. 12e éd. t. I. p. 634. 68.

Callidiumcuriale. PANZ.,Naturf. t. XXIV.p. 30. 41. pl. I. fig. 41.
Callidiumimpressum. PAYK.,Faun. suec. t. III. p. 84. 8.

Callidiumluridum. GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 85. var. e.

Criomorphusaulicus. MULS,,Longic. p. 89. var. D.

Long. 0m,0090 à 0m,0157 (4 l. à 7 l.).
— Larg. 0m,0029 à 0m,0048

(1 l. 1/3 à 2 l. 1/5).

Corps suballongé; faiblement convexe. Tête aussi large que la partie
antérieure du prothorax ; noire ; luisante ; presque glabre ; ponctuée ; creu-

séeentre les antennes d'un sillon profond prolongé, en s'affaiblissant, jus-

qu'auvertex. Yeux très-échancrés, comme coupés en deux parties. Antennes

sétacées, hérissées de poils ; à articles obconiques : le deuxième aussi long

que la moitié du suivant. Prothorax tronqué en devant et à la base; rebordé

dans le milieu de son bord antérieur; muni à la base d'un rebord dilaté

dansson milieu, rétréci et affaibli sur les côtés ; subarrondi sur les côtés,
offrantvers le milieu de ceux-ci sa plus grande largeur ; tantôt plus large
dans son développement transversal le plus grand qu'il est long sur son

milieu, tantôt au moins aussi long qu'il est large (surtout chez les individus

depetite taille) ; planiuscule ou faiblement convexe en dessus ; creusé, sur

la ligne médiane, d'un sillon parfois léger et parfois effacé sur une partie
desa longueur, d'autrefois prononcé; noir; luisant; presque glabre ; mar-

quéde points petits, peu profonds, assez rapprochés. Ecusson noir ; paral-
lèle, subarrondi à l'extrémité ; ordinairement canaliculé. Élytres deux fois
et demie environ aussi longues qu'elles sont larges, prises ensemble ; paral-
lèles; arrondies à leur partie postéro-externe ; obtusément arquées en arrière
à l'extrémité ; peu émoussées à l'angle suturai; convexiuscules ; presque

imperceptiblement ponctuées, granulées ou presque squammulées ; garnies
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de poils concolores, couchés et peu apparents, si ce n'est à la base et sur-
tout sur la fossette humérale ; chargées chacune de deux ou trois lignes
longitudinales élevées, non prolongées jusqu'à l'extrémité et souvent en par-
tie obsolètes : la deuxième naissant dans la direction de la fossette : la pre-
mière, entre celle-ci et la suture : la troisième, en dehors du calus huméral,
souvent nulle; variant du noir au rouge de sanguine. Dessous du corps

garni de poils testacés ou cendrés, luisants, peu serrés, couchés ; noir sur la

poitrine et parfois sur le ventre, souvent brun, brun testacé ou testacé vers

l'extrémité de celui-ci. Pieds assez courts; variablement colorés. Cuisses en

massue, comprimées, moins brusquement renflées que dans les genres pré-
cédents : les postérieures non prolongées jusqu'à l'extrémité du ventre.

Cette espèce habite principalement les parties froides ou montagneuses.
Il est moins rare dans les montagnes élevées.

Sa larve vit sous l'écorce des pins et des sapins. Elle a été figurée par
M. Ratzeburg (Forstins., t. I, p. 237, pl. XIX, fig. 1 à 3). Suivant Panzer,

elle vit aussi dans le chêne.

Obs. Cette espèce varie de telle manière, sous le rapport de la couleur,

que beaucoup d'auteurs ont décrit, sous des noms différents, les principales
variétés. Le labre obscur, chez les individus à couleurs foncées, est parfois
testacé. Les antennes passent du noir au roux ferrugineux. Le prothorax
offre des différences sensibles sous le rapport de son développement en lon-

gueur et en largeur; de sa forme; de son rétrécissement plus ou moins

sensible dans sa seconde moitié ; de la profondeur de son sillon ; de sa

ponctuation. L'écusson est ordinairement canaliculé ; d'autres fois il le paraît

à peine. Les nervures des élytres sont plus ou moins prononcées.
Les entomologistes ne sont pas encore d'accord sur la question de savoir

si le Callidium fuscum de Fabricius constitue une espèce particulière ou se

rattache à l'une des variétés du C. luridus. Dans la première édition de cet

ouvrage j'avais avancé cette dernière opinion. Elle a depuis été admise par

M. L. Redtenbacher, par M. le docteur Gemminger, de Munich, et, je crois,

avec raison. Ces deux sortes d'insectes vivent à l'état de larve dans les

mêmes bois. Le Coll. fuscum ne semble être qu'un C. luridus dont le corps

a été gêné dans son développement. A mesure qu'il se montre proportion-

nellement plus long et plus étroit, le prothorax perd en largeur ce qu'il

acquiert en longueur, son sillon médiaire devient plus profond, ses points

se rapprochent et sa surface se montre ruguleuse et moins luisante. L'écusson

acquiert plus d'allongement aux dépens de sa largeur et perd son sillon

normal. Quant à la partie du repli qui passe à la couleur fauve ou d'un
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fauvetestacé, on trouve cette nuance chez divers individus de la variété c,

qui ne peuvent être rapportés au C. fuscum sous le rapport de la ponctua-

tiondu prothorax.
L'identité des caractères fournis par les yeux et par les pro et mésoster-

numtend encore à rattacher le Call. fuscum au Criom. luridus. Dans tous

lesdeux, le mésosternum est canaliculé ou relevé sur les bords; seulement à

mesure que le corps se montre plus étroit, cette partie servant à séparer
leshanches intermédiaires se rétrécit aussi, et l'on trouve toutes les transi-

tions les plus insensibles entre les variations extrêmes.

Genre Asemum, ASÊME; Eschscholtz.

Eschscholtz.Bullet.de la Soc.d. Natur.de Moscou(1830),p. 66.

(ostfijftor, obscur.)

CARACTÈRES.Antennes atteignant à peine la moitié de la longueur du

corps; diminuant assez faiblement de la base à l'extrémité ; insérées près de

l'échancrure des yeux, et moins avant que le bord antérieur de ces organes ;
de onze articles : le premier le plus gros : le deuxième plus long que large,
à peine aussi grand que la moitié du troisième : celui-ci plus grand que le

quatrième, et ordinairement moins que le cinquième : le onzième plus ou

moins distinctement appendicé. Yeux non échancrés jusqu'à la moitié de

leur largeur. Prothorax plus large que long ; arrondi sur les côtés ; sub-

convexe. Élytres débordant la base du prothorax de la moitié de la lar-

geur de chacune ; faiblement plus larges que lui dans son diamètre trans-

versal le plus grand; subconvexes. Prosternum rétréci d'avant en arrière, à

peine prolongé jusqu'à l'extrémité des hanches de devant. Mésosternum ob-

triangulaire, non prolongé jusqu'à l'extrémité des hanches intermédiaires.

Cuissescomprimées ; graduellement renflées en une massue allongée. Corps
médiocrement allongé.

1. A. striatum ; LINNÉ. Presque indistinctement pubescent ; entière-
ment d'un noir mat. Elytres parfois d'un rouge brun ; densement ponctuées
endessus. Prothorax dilaté et arrondi sur les côtés ; presque sans rebord à

sa base. Elytres chargées chacune de quelques côtes (ordinairement trois ou

quatre) inégalement élevées.

a" Antennes moins longuement prolongées que la moitié du corps. Der-
nier arceau du ventre obtusément tronqué à son bord postérieur.
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9 Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié de la longueur du

corps. Dernier arceau du ventre subarrondi postérieurement.

Cerambyx striatus. LINNÉ,Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 396. 46. — Id. 12e éd. t. I, p. 633.
73. — DE GEER.,Mém. t. V. p. 90. 26.

Callidium striatum. FABR.,Syst. entom. p. 191. 17. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 343.
37. — LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 74. 8. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 44.
60. pl. II. fig. 24. a. b. — PANZ.,Faun. germ. LXX. 13. — GYLLENH.,Ins. suec,

t. IV. p. 80. 10.

Asemum striatum. ESCHSCHOLTZ,Bullet. de Mosc. (1830). p. 66. — CURTIS,t. VII.

p. 298. — MULS.,Longic. p. 62. 1. — STEPH.,Man. p. 274. 2139. — L. REDTENB.,
Faun. aust. 2e éd. p. 848.

Var. a. Elytres brunes, d'un brun rouge ou d'un rouge brun.

Callidium striatum. LAICHART.,loc. cit. p. 78. var. y. — OLIV.,loc. cit. pl. II.fig.
XXIV.c. —MULS.,loc. cit. var. A.

Callidium agreste. FABR.,Mantis. ins. t. I. p. 182. 16.

Long. 0m,0123 à 0m,0190 (5 l. 1/2 à 8 l.). — Larg. 0m,0033 à 0m,0045

(1 l. 1/2 à 2 l.).

Corps allongé ou médiocrement allongé ; subconvexe. Tête d'un noir

mat; garnie de poils fins', courts, peu apparents; densement et finement

ponctuée ; déprimée sur le front; rayée entre les antennes d'un sillon par-
fois prolongée en s'affaiblissant jusqu'au vertex. Yeux bruns; faiblement

en croissant. Antennes noires ; finement ponctuées ; garnies d'un duvet

court. Prothorax tronqué ou un peu échancré en arc et sans rebord, en

devant; tronqué et à peine rebordé à la base; dilaté et arrondi sur les

côtés ; subconvexe ; déprimé ou largement et peu profondément sillonné

au moins sur la partie médiaire de la ligne médiane ; ordinairement un peu

inégal ou marqué de quelques autres dépressions ; d'un noir mat ; dense-

ment et assez finement ponctué ou subgranulé ; paraissant presque glabre,

garni de poils obscurs très-courts. Ecusson au moins aussi long qu'il est

large à la base ; subparallèle ; arrondi postérieurement ; densement ponc-

tué; d'un noir mat; brièvement pubescent. Élytres subparallèles; une fois

plus longues qu'elles sont larges réunies; arrondies à leur partie postéro-

externe ; obtusément tronquées à l'extrémité ; émoussées à l'angle suturai ;

subconvexes ; d'un noir mat ; densement et finement ponctuées ou presque

squammulées ; brièvement et peu distinctement pubescentes ; souvent ri-

dées transversalement ; chargées de plusieurs côtes longitudinales (ordi-
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nairement quatre) non prolongées jusqu'à l'extrémité : les deux plus sail-

lantesunies vers les neuf dixièmes de leur longueur, et naissant : l'une, de

lafossette humérale : l'autre, plus prononcée, vers les deux cinquièmes

internesde la base ; offrant le plus souvent deux autres côtes plus faibles :

l'une, entre les deux précédentes : l'autre, entre la plus saillante et le bord

suturaL, qui parfois est aussi relevé. Dessous du corps noir ou noir châ-

tain; pointillé; luisant; brièvement pubescent. Prosternum et mésosternum

rebordés. Pieds assez courts; noirs. Cuisses comprimées ; médiocrement

etgraduellement renflées un peu au delà du milieu.

Cette espèce paraît dès le mois de mai. On la trouve sur les troncs des

pins.
Sa larve vit dans les mêmes arbres.

Le genre Anisarthron, REDTENBACHER(Die Gattungen, etc., 1845,

p. 109), qui se rattache à ce rameau, est remarquable par la singularité
deses antennes. Il peut être caractérisé de la sorte :

Antennes à peu près aussi longues que le corps ; celles du cf : à troi-

sième et quatrième articles égaux, à peine moins courts chacun que le

deuxième : les deuxième à quatrième, réunis, à peu près égaux au cin-

quième; celles de la $ : troisième et quatrième articles à peu près égaux,
unefois ou une fois et demie moins courts chacun que le deuxième : près
d'une fois moins longs chacun que le cinquième. Prothorax moins long-

que large ; peu arrondi sur les côtés. Élytres deux fois et demie au moins

aussilongues qu'elles sont larges réunies ; arrondies chacune à l'extrémité.

Cuissescomprimées ; graduellement plus renflées vers la moitié de leur

longueur. Tarses ciliés. Ongles un peu renflés à la base, ou présentant les

faiblestraces d'une dent. Prosternum rétréci d'avant en arrière et séparant
les hanches de devant. Mésosternum rétréci d'avant en arrière, entier à
sonextrémité.

A. barbipes ; CHARPENTIER.Noir ; hérissé de poils d'un roux orangé.
Elytres de cette dernière couleur ; chargées chacune de deux lignes
élevées.

Callidiumbarbipes. (DALH.).T. CHARPENTIER,Horae entom. p. 226.
Callidiummolle. STURM.,Catal. (1843). p. 249.

Arnisarthron barbipes. REDTENB.,Faun. austr. 1re édit. p. 489. — Id. 2e édit.

p.853. - KUSTER,Kaef. Europ. II. 84.

Long. 0m,0090 à 0m,0100 (4 l. à 4 l. 1/2). Patrie : l'Autriche , etc.
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Genre Nothorhina, NOTHORHINE; L. Redtenbacher.

LeRedtenbacher.DieGatl. d.d, Kaefer-Fauna,p. 109.

(VOÔOÏ,faux; fiîv, nez.)

CARACTÈRES.Antennes insérées près de la base des mandibules; plus
avant que le bord antérieur des yeux ; largement distantes entre elles à la

base; à peine aussi longues ou plus longues que la moitié du corps; fili-

formes : de douze articles, au moins chez le d" : le premier en ovale oblong
à peu près aussi long que le quatrième : le deuxième obconique, plus court

que la moitié du troisième : celui-ci, un peu moins long que le quatrième:
le cinquième d'un quart environ plus long que le quatrième : les suivants

graduellement un peu moins longs : le douzième de deux tiers au moins

plus court que le onzième. Yeux peu profondément échancrés. Palpes fili-

formes ; presque égaux. Mandibules courtes. Prothorax plus long que large;

subparallèle sur la partie médiaire de ses côtés, rétréci en ligne courbe près
des bords antérieur et postérieur ; planiuscule en dessus. Ecusson en triangle
à côtés curvilignes ou subarrondi postérieurement. Élytres débordant la

base du prothorax d'un tiers de la largeur de chacune ; faiblement plus

larges que lui dans son diamètre transversal le plus grand; faiblement con-

vexes. Antépectus échancré presque en demi-cercle en devant; de moitié

aussi long avant les hanches, sur la ligne médiane, qu'il est large. Hanches

antérieures et intermédiaires rapprochées ; coniques. Prosternum obtrian-

gulairement rétréci d'avant en arrière jusqu'à la moitié des hanches, très-

comprimé et peu distinct ensuite. Mésosternum obtriangulairement rétréci

d'avant en arrière et prolongé seulement jusqu'à la moitié des hanches.

Postepisternums rétrécis d'avant en arrière, près de cinq fois aussi longs

qu'ils sont larges à la base. Pieds de longueur médiocre. Cuisses compri-

mées ; graduellement élargies dans leur milieu. Jambes grêles. Ongles offrant

près de la base une dent ou saillie à peine distincte. Corps allongé ; faible-

ment convexe.

1. N. muricata ; SCHOENHERR.Corps allongé ; subparallèle ; très-peu

convexe ; d'un noir ou brun de poix ; garni de poils fauves en dessus. Pieds

d'un fauve testacé. Prothorax râpeux sur les côtés, subcaréné sur le milieu

de la ligne médiane et souvent paré sur ce point d'une tache subarrondu

d'un rouge brun. Elytres ruguleuses ; chargées chacune de trois lignes

longitudinales peu élevées. Dessous du corps moins obscur que le dessus.
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Callidium? muricatum. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. append. p. 193. 271 (décrit par

Dalman).—GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 88. 16.

Callidiumscabricolle. W. REDTENB.,Quaed. gen. spec. Coleopt. austr. p. 24. 21. —

GUÉRIN,Rev. Cuvier. (1843). p. 184.

Nothorhinamuricata. L. REDTENB.,Faun. austr. p. 488. — Id. 2e éd. p. 881. —

MULS.,Hist.nat. des Coléopt. de Fr. (1884). Longic. suppl.

Long.0m,0078 à 0m,0123 (3 l. 1/2 à 5 l. 1/2).
—

Larg. 0m,0022 à 0ra,0029

(1 1. à 1 1. 1/3).

Corps allongé ; presque parallèle ; très-peu convexe. Tête brune ou d'un

noirde poix; marquée de points assez fins, rapprochés, séparés par des

intervallespeu ruguleux ; sensiblement convexe sur sa moitié postérieure,

dépriméesur l'antérieure ; offrant ordinairement sur le milieu de l'espace

comprisentre les antennes une partie suborbiculaire à peine saillante et sou-

ventmoins obscure; hérissée de poils fauves ou d'un fauve cendré. Palpes d'un

testacépâle ou livide. Yeux noirs ou d'un noir brun. Antennes d' un rouge
brunou d'un brun rouge, souvent plus obscures vers l'extrémité ; garnies de

poilsfauves et hérissés, et vers l'extrémité des articles, de poils plus longs
demême couleur. Prothorax tronqué ou échancré en arc en devant, sub-

parallèlesur la majeure partie médiane de ses côtés ; rétréci en ligne courbe

prèsdes bords antérieur et postérieur; plus arrondi aux angles de derrière

qu'à ceux de devant ; tronqué à la base et un peu plus étroit qu'au bord

antérieur; sans rebords ; d'un cinquième ou d'un quart plus long qu'il est

large; planiuscule ; râpeux sur les côtés, ponctué sur le disque ; subcaréné

sur le tiers médiaire de la ligue médiane, ou comme chargé vers la moitié
decette ligne d'un tubercule écrasé, suborbiculaire et souvent d'un rouge
brun; d'un noir ou brun de poix sur le reste ; hérissé de poils fauves clair-

semés.Ecusson brun de poix. Élytres trois fois à trois fois et demie aussi lon-

guesque le prothorax ; subsinueuses après les épaules, graduellement et fai-

blementélargies ensuite jusqu'aux deux tiers de leur longueur; arrondies

chacune à leur partie postero-exteme ; émoussées ou subarrondies à l'angle
suturai; peu convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés ; à

fossettehumérale peu prononcée ; ruguleusememt ponctuées ; chargées cha-
cunede trois lignes longitudinales postérieurement affaiblies et non prolon-
géesjusqu'à l'extrémité : la première naissant près de la base, vers le tiers

interne de la largeur : la deuxième partant de la fossette humérale, unie à la

précédente vers les six septièmes de leur longueur : la troisième en dehors
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de l'épaule ; brunes ou d'un brun de poix; garnies de poils fauves, fins

couchés, peu épais ; hérissées de poils d'un fauve livide, sérialement dispo-
sés , clairsemés. Dessous du corps plus clair que le dessus, d'un brun rouge
ou d'un rouge brun; garni de poils fauves. Pieds d'un fauve testacé ou
d'un brun testacé ; garnis de poils fins.

Cette espèce très-rare, à ce qu'il paraît, dans toute l'Europe, a été prise
sous les écorces d'un pin, dans les environs de La Palisse (Allier), par
Mme Sara Levrat, épouse de feu Gustave Levrat, l'un de nos entomolo-

gistes lyonnais les plus zélés. Elle m'a été donnée à Berlin, par M. Tiefen-

bach.

TROISIÈME BRANCHE.

LES HESPÉROPHANAIRES.

CARACTÈRES.Prothorax plus large dans son diamètre transversal le plus

grand qu'il est long sur son milieu; arrondi ou subarrondi sur ses côtés;

subplaniuscule chez les uns, convexe chez les autres. Yeux à facettes gros-

sières. Tête plus étroite que la partie antérieure du prothorax. Élytres dé-

bordant en devant la base du prothorax du tiers de la largeur de cha-

cune ; généralement plus larges que lui dans son diamètre transversal le

plus grand ; subparallèles ou, plus ordinairement, un peu rétrécies d'avant

en arrière ; couvrant, ou à peu près, tout le dos de l'abdomen ; subarron-

dies soit chacune, soit prises ensemble, chez la plupart des espèces ; non

obliquement coupées à l'angle suturai ; convexes ou convexiuscules. Pygi-

dium souvent incomplétement voilé par les élytres. Cuisses postérieures

allongées; comprimées; non en massue. Mésosternum parallèle ou subpa-

rallèle ; plus ou moins large ; entaillé ou échancré à son extrémité. Corps

allongé.
Les Hespérophanaires sont faciles à distinguer des Criomorphates par la

forme de leur mésosternum. Les premiers, ou les Criocèphales, se rappro-

chent encore des Criomorphates par la longueur proportionnelle du deuxième

article des antennes et par leur couleur obscure ; les autres ont une robe

moins triste. Ces insectes sont principalement nocturnes.

Ils se divisent en trois genres :
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Genres.
Unefoispluslongque large;à peuprès aussilongquelesdeuxcinquièmes

du suivant. Yeux peu échancrés. Antennesnon ciliées en dessous.
Suturefrontaleenangledirigéen arrière Criocephalus.

Antennesciliéessous les huit ou neuf premiers
articles : le troisième d'un quart environ plus
long que le cinquième.Prothorax offrant, vers
les deux tiers de sescôtés, sa plus grandelar-
geur; peu convexes.Elytres épineusesà l'angle
sutural. Strommatium.

Antennesgarniesseulementsous lespremiersarti-
cles de cils peu nombreux; à troisièmearticle
un peu moinslongque le cinquième.Prothorax
subglobuleux.Elytres non épineuses à l'angle
sutural. Hesperophanes.

Genre Criocephalus, CRIOCÉPHALE; Mulsant.

Mulsant.Hist. nat. desColéopt.deFr. (Longicornes),p. 63.

(*piàr, bélier; xeçaXij, tête.)

CARACTÈRES.Antennes à peine aussi longuement prolongées que le corps
chezle o", parfois à peine plus longues que la moitié du corps chez la Ç ;
assezépaisses à la base, décroissant graduellement jusqu'à l'extrémité ; non

ciliéesen dessous ; de onze articles : le deuxième plus long que large, à

peuprès égal aux deux cinquièmes du troisième : celui-ci plus long que le

cinquième: les quatre derniers comprimés, plus courts : le dernier faible-

mentappendice. Yeux peu profondément échancrés. Mâchoires à lobe in-

terneplus court, presque nul. Palpes faiblement et graduellement renflés

versl'extrémité. Prothorax plus large que long ; arrondi sur les côtés ; pla-
niuscule ou peu convexe en dessus. Elytres débordant la base du pro-
thorax du tiers de la largeur de chacune ; un peu rétrécies d'avant en

arrière;obtusément arrondies, prises ensemble, à l'extrémité ; subconvexes.

Prostenum graduellement rétréci, prolongé jusqu'à l'extrémité des hanches.

Mésosternumplus ou moins large, subparallèle, entaillé à son extrémité.

Cuissescomprimées ; non en massue. Corps allongé. Oviducte de la Ç or-

dinairement un peu saillant.

1. C. rustieus ; LINNÉ. Dessus du corps variant du noir châtain au

brun fauve ou au fauve ; garni de poils peu distincts. Prothorax arrondi

sur les côtés ; planiuscule ou peu convexe ; rayé d'une ligne médiane rac-

courcieet marqué de deux à quatre fossettes. Elytres chargées chacune de

deuxlignes élevées. Pygidium souvent en partie saillant.
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cf Antennes souvent presque aussi longues que le corps ; à dernier article
faiblement appendicé. Dernier article du ventre tronqué, plus court que le

précédent.

Ç Antennes parfois à peine aussi longues que la moitié du corps ; à der-

nier article à peine appendicé.

Cerambyx rusticus. LINN.,Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 398. 41. — Id. 12e éd. t. I.

p. 634. 67. — DE GEER,Mém. t. V. p. 83. 20.

Callidium rusticum. FABR.,Syst. entom. p. 188. 6. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 338.
24. — LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 62.4.— OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 11.11.

pl. III. fig. 39. — PANZER,Faun. germ. LXX.9. — SCHOENH.,Syn. ins. p. 449.30.
— GYLLENH.,Ins. suec. t. IV. p. 81. 11.

Cerambyx (Callidium) luridus. RATZEB.,Forstins. t. I. p. 237. pl. XVII. fig.2.

Arhopalus rusticus. STEPH.,Man. p. 273. 2136.

Criocephalus rusticus. MULS.,Longic. p. 63. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2eéd.p.845.

Var. a. D'un brun rouge, d'un brun fauve, ou d'un fauve brun.

Callidium triste. FABR.,Mant. ins. t. I. p. 154. 31. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III.

p. 449. 30.

Long. 0m,0135 à 0m,0247 (6 l. à 11 l.). — Larg. 0m,0033 à 0m,0063

(1 l. 1/2 à 2 l. 7/8).

Corps allongé ; variant en dessus du noir châtain au brun noir ou au

brun fauve; garni de poils courts et presque indistincts. Tête densement

ponctuée ou finement chagrinée ; mi-hérissée de poils assez grossiers sur sa

partie antérieure ; creusée, entre les antennes, d'un sillon profond à peine

linéairement prolongé, jusqu'au vertex. Epistome postérieurement en angle

ouvert dirigé en arrière. Yeux bruns. Prothorax tronqué en devant et à la

base ; très-étroitement rebordé à cette dernière ; arrondi sur les côtés ; peu

convexe ou planiuscule sur son disque ; inégal ; rayé sur sa ligne médiane

d'un sillon linéaire, ordinairement raccourci à ses deux extrémités, parfois

peu apparent ; marqué de chaque côté de ce sillon, vers l'extrémité posté-

rieure et parfois vers l'antérieure de celui-ci, d'une fossette plus ou moins

prononcée ; variant, comme la tête, du brun noir au châtain ; finement gra-

nulé et brièvement pubescent. Ecusson en demi-cercle ou en ogive posté-

rieurement; parfois sillonné; brun châtain. Élytres quatre fois aussi longues

que le prothorax ; un peu rétrécies d'avant en arrière ; obtusément arrondies,

prises ensemble à l'extrémité ; peu ou très-médiocrement convexes en des-

sus ; tantôt de la couleur du prothorax, tantôt moins obscures ; imperceptible-
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mentgranulées sur toute leur surface, et marquées de points très-apparents,

médiocrementrapprochés ; chargées chacune de deux lignes longitudinales

prolongéesjusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, où elles se réunis-

sent;garnies de poils très-courts, couchés, presque indistincts. Dessous du

corpsfauve ou d'un brun fauve; pointillé; légèrement pubescent. Pieds

médiocrement allongés ; pubescents ; variant du brun châtain au fauve.

Cuissescomprimées, presque linéaires.

Cetinsecte se trouve dans la plupart des provinces de la France.

Obs.Cette espèce, varie, dans nos zones tempérées, du brun châtain au

fauve,moins foncé sur les élytres que sur la tête et le prothorax.
Dansnos provinces méridionales la couleur est généralement plus foncée,

soitd'un noir ou brun châtain ; le prothorax semble un peu plus convexe.

Lesélytres, au lieu d'être marquées de points médiocrement rapprochés,
sontfinement granulées. Ces variations sont désignées sous le nom Crio-

cephalumferum, dans le Catalogue Dejean (1837), p. 354. Muls., Long.,

p. 64, var. A.

Quelquefois les cuisses sont très-fortes, presque en massue fusiforme.

Muls.,Longic, p. 64, var. B.

La larve de cette espèce vit dans le pin (PERRIS, Ann. de la Soc. linn.
deLyon, t. IV, p. 149. — Id. Ann. de la Soc. entom. de France, 2e série,
t. X, p. 503. — Id. 3e série, t. IV, p. 450), dans le sapin (RATZEB., Fors-

tins,t. I, p. 237, pl. XIX, fig. 1-3), sous les écorces du chêne-liége (LUCAS,
Ann.de la Soc. entom. de France, 2e série, t. V. p. LXXX).

Près de ce genre doit se placer le suivant :

Genre Alocerus, ALOCÈRE; Mulsant.

CARACTÈRES.Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes de la

longueurdu corps (cf); de onze articles : le deuxième presque égal à la

moitiéde la longueur du suivant : les troisième et quatrième presque égaux :

lescinquième à dixième comprimés, dentés à leur angle antéro-externe :
leonzième appendice (cf). Prothorax plus large que long ; offrant, vers les
trois septièmes de ses côtés, sa plus grande largeur ; à angles postérieurs
presquedirigés en dehors en forme de petite dent ; planiuscule en dessus.

Elytresdébordant la base du prothorax du tiers de la largeur de chacune ;

subparallèles; obtusément arrondies, prises ensemble , à l'extrémité ; médio-

crementconvexes. Prosternum étroit, séparant les hanches. Mésosternum
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moins étroit; parallèle. Cuisses subcomprimées, un peu arquées à leur bord

antérieur ; graduellement élargies jusque vers la moitié de leur longueur.

A. fulvus ; (DEJEAN). D'un fauve testacé ou d'un roux fauve, plus foncé
sur la tête et sur le prothorax que sur les élytres. Prothorax plus large que

long ; élargi jusqu'aux trois septièmes des côtés, rétréci ensuite ; à angles

postérieurs vifs ou en petite dent dirigée en dehors; planiuscule ; ponctué;
sillonné d'abord sur la ligne médiane, caréné postérieurement. Élytres

parallèles ; marquées de points assez grossiers à la base, affaiblis vers

l'extrémité. Dessous du corps orangé fauve ou roux jaune. Pieds d'un roux

testacé.

Criocephalum fluvum. DEJEAN,Catal. (1837). p. 354.

Long. 0m,0112 (5 l.).
—

Larg. 0m,0029 (1 l. 1/3).

Corps allongé ; en dessus d'un fauve testacé ou d'un roux fauve, plus

foncé sur la tête que sur le prothorax et surtout que sur les élytres. Tête

finement ponctuée ; peu hérissée de poils. Antennes d'un roux fauve. Pro-

thorax tronqué en devant et à la base; moins étroitement rebordé à cette

dernière qu'au bord antérieur; élargi en ligne courbe jusqu'aux trois

septièmes des côtés, offrant dans ce point sa plus grande largeur, rétréci

ensuite jusqu'à sa base, un peu plus étroit à celte dernière qu'à son bord

antérieur ; à angles postérieurs très-vifs, rectangulairement ouverts ou pres-

que en forme de petite dent dirigée en dehors ; plus large dans son dia-

mètre transversal le plus grand qu'il est long dans son milieu ; d'un roux

testacé ; planiuscule en dessus ; marqué de points assez petits et médiocre-

ment rapprochés; garni de poils fauves mi-hérissés, peu fins ; sillonné jus-

qu'aux cinq septièmes de la ligne médiane ; caréné ensuite. Ecusson presque
carré ; déclive postérieurement ; d'un roux testacé. Élytres trois fois et

demie aussi longues que le prothorax ; subparallèles ; obtusément arrondies,

prises ensemble, à l'extrémité ; rebordées ; médiocrement convexes ; d'un

roux testacé plus pâle à l'extrémité qu'à la base ; marquées de points assez

grossiers à la base, graduellement affaiblis vers l'extrémité ; glabres ouà

peu près. Dessous du corps d'un orangé fauve sur la poitrine, d'un roux

jaune sur le ventre ; ridé transversalement sur l'antépectus. Mésosternum

rebordé, obtusément arrondi postérieurement. Pieds d'un roux testacé.

Cuisses subcomprimées ; un peu arquées à leur bord antérieur ; graduelle-
ment élargies jusque vers la moitié de leur longueur : les postérieures pro-
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longées un peu après le deuxième arceau. Tarses à premier article moins

long que les deux suivants réunis.

Patrie : l'Espagne (Collect. Dejean, Chevrolat).

Genre Stromatium, STROMATIE; Serville.

Serville.Ann. de la Soc.entom. de France, t. III (1834),p. 80.

(atfpeôiJM,coussin.)

CARACTÈRES.Antennes plus longuement prolongées que le corps chez les

cf, aussi longuement chez la Ç ; grêles ; sétacées ; de onze articles : le

deuxième court, à peine aussi grand que le cinquième, de la longueur du

troisième : celui-ci le plus grand : le onzième peu distinctement appen-

dicé; garnies de longs cils sous les deuxième, à huitième articles. Yeux

profondément échancrés. Suture frontale transversale. Prothorax offrant

versles deux tiers de ses côtés sa plus grande largeur ; peu convexe. Élytres
faiblement rétrécies d'avant en arrière ; munies d'une épine à l'angle suturai;
subconvexes. Prosternum graduellement rétréci jusqu'à l'extrémité des

hanches. Mésosternum un peu en arc rentrant sur les côtés, élargi vers

l'extrémité de ceux-ci ; échancré à l'extrémité. Cuisses comprimées; non en

massue. Corps allongé. Oviducte de la Ç saillant.

1. S. unicolor ; OLIVIER. Allongé ; pubescent ; entièrement d'un roux

fauve : extrémité des mandibules et yeux noirs. Prothorax plus large et

arrondi vers les deux tiers. Élytres chargées de deux lignes longitudinales

peusaillantes; garnies, sur leur moitié interne, de points élevés plus sail-

lantsprès de la suture.

o" Antennes plus longues que le corps. Prothorax offrant de chaque
côté une sorte de corbeille ou de plaque suborbiculaire un peu concave.

Dernier article du ventre tronqué, plus court que le précédent.
$ Antennes à peine aussi longues que le corps. Prothorax sans plaque

concave sur les côtés. Dernier arceau du ventre plus long que le précédent.
Oviducte saillant.

Cerambyxfulvus. DEVILLERS,C. LINNÉ,Entom. t. I. p. 256. 09 ?

Callidiumunicolor. OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 88. 79. pl. VIL fig. 84.

T. VI. 3e série. 28
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Callidium strepens. FABR.,Suppl. Entom. syst. p. 150. 19-20. — SCHOENH.,Syn.
ins. t. III. p. 455. 58.

Solenophorus strepens. MULS.,Longic. p. 68. 1.

Long. 0m,0168 à 0m,0247 (7 l. 1/2 à 11 l.). — Larg. 0m,0045 à 0m,0059

(2. l. à 2 l. 2/3).

Corps allongé ; entièrement d'un roux fauve, quelquefois moins clair sur

le prothorax et surtout sur la tête; brièvement pubescent. Tête finement

chagrinée ; rayée, entre les yeux, d'un sillon linéaire souvent non prolongé

jusqu'au vertex. Extrémité des mandibules et yeux noirs. Prothorax tronqué
et à peine étroitement rebordé en devant ; élargi en ligne presque droite

jusqu'aux deux tiers des côtés, arrondi et rétréci ensuite; à peine plus large
à la base qu'en devant; tronqué ou un peu bissinué et muni d'un rebord

très-étroit à la base ; médiocrement convexe ; finement chagriné ; garni
d'un duvet plus apparent que celui de la tête ; hérissé de poils concolores

plus longs ; chargé ordinairement sur sa seconde moitié, entre la ligne mé-

diane et les côtés, d'un relief linéaire obliquement longitudinal, souvent

peu saillant ou peu distinct. Ecusson presque carré, un peu plus large que

long ; ordinairement sillonné. Élytres quatre ou cinq fois aussi longues que
le prothorax ; un peu rétrécies d'avant en arrière ; arrondies à leur partie

postéro-externe, tronquées à l'extrémité ; armées d'une petite épine à l'angle
suturai ; médiocrement convexes ; pubescentes ; hérissées de poils concolores

plus longs; chargées chacune de deux lignes longitudinales : l'externe,

naissant de la faible fossette humérale, prolongée jusqu'aux cinq sixièmes

de leur longueur : l'interne, plus courte et plus faible, naissant plus rap-

prochée de celle-ci que de la suture ; garnies, surtout sur leur moitié in-

terne, de petites granulations ou points élevés, plus prononcés près de la

base que vers l'extrémité. Dessous du corps et pieds pubescents d'un roux

jaune.
Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve dans les envi-

rons de Nîmes, de Montpellier, et plus rarement dans la Provence.

Pendant le jour, elle se tient quelquefois immobile au pied des haies ou

sur les murs. Aux approches de la nuit, elle quitte cet état de repos. Son

vol est sonore.

Obs. C'est vraisemblablement, suivant l'opinion d'Illiger, le Cerambyx ful-

vus de Villers, dont la description est trop incomplète pour faire reconnaître

l'espèce avec certitude.
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Genre Hesperophanes, HESPÉROPHANE; Mulsant.

Mulsant.Hist.nat. des Coléopt.de France(Longicornes),p. 66.

(èaitépx, le soir ; fàvij, flambeau.)

CARACTÈRES.Antennes prolongées un peu moins ou un peu plus longue-
mentque le corps, chez les <f ; sétacées ou subfiliformes ; de onze articles :

le deuxième court, à peine aussi long que large, égal environ au quart du

troisième: celui-ci plus grand que le quatrième : les derniers comprimés : le

onzièmepeu nettement appendicé ; garnies de cils seulement sous quelques-
uns des premiers articles. Yeux profondément échancrés. Suture frontale
transversale. Prothorax arrondi sur les côtés ; subglobuleux. Elytres

subparallèles ou très-faiblement rétrécies d'avant en arrière ; subarrondies,

prises ensemble à l'extrémité. Cuisses postérieures faiblement et graduelle-
ment renflées jusque près de l'extrémité. Corps assez allongé ; plus ou moins

convexe.

1. H. sericeus; FABRICIUS.Brun, mais revêtu en dessus d'un duvet

court, d'un gris cendré, ou cerviné, ou d'un fauve testacé ; revêtu en dessous

etsur les pieds d'un duvet cendré plus soyeux ; garni dans l'échancrure des

yeux d'un duvet flave orangé. Ecusson blanc. Prothorax globuleux ; bissinué

à la base, grossièrement ponctué. Elytres à couleur foncière parfois fauve ;

rugueuses à la base ; parsemées, surtout sur leur moitié interne, de petits

pointssaillants. Cuisses linéaires.

a" Antennes aussi longues que le corps. Dernier arceau du ventre plus
court que le précédent, tronqué.

9 Antennes à peine prolongées jusqu'aux deux tiers du corps. Dernier

arceau du ventre arqué en arrière, au moins aussi long que le précédent.

Callidiumsericeum. FABR.,Mant. t. I. p. 152. 14.— Id. Syst. eleuth. t. II. p. 337. 20.
- OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 10. 8. pl. III. fig. 38. a. b.

Callidiumholoscericeum. ROSSI,Faun. étr. t. I. p. 153. 382. pl. I. fig. 6.

Hesperophanessericeus. MULS.,Longic. p. 66.

Long. 0m,0202 à 0m,0270 (9 l. à 12 l.).
—

Larg. 0m,0056 à 0m,0070

(2 l. 1/2 à 3 l. 1/8).

Corps allongé ; convexe ; brun ou d'un brun rouge sur la tète et le pro-

thorax, parfois d'un bran fauve sur les élytres, ou même fauve vers l'extré-
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mité de celle-ci ; revêtu en dessus d'un duvet court, gris cendré ou gris

fauve, ou parfois d'un fauve testacé, sur les élytres. Tête ronde ; finement

chagrinée, mais peu distinctement sous le duvet qui la couvre ; rayée, entre

les antennes, d'un sillon linéaire à peine prolongé après les yeux : ceux-ci

bruns, très-échancrés ; garnis dans leur échancrure d'un duvet flave orangé.
Antennes revêtues d'un duvet gris cendré ; à troisième et cinquième articles

presque égaux : le quatrième d'un tiers au moins plus court ; ciliées en de-

hors sur les premiers articles. Prothorax tronqué et muni d'un rebord étroit

en devant ; arrondi sur les côtés ; bissinué et muni d'un rebord prononcé à

la base; subglobuleux; marqué, surtout sur les côtés, de points grossiers;
offrant souvent vers les deux tiers de la ligne médiane une légère saillie;

offrant sur les côtés du disque une dépression peu sensible en forme de

parenthèse ou d'arc dirigé en dehors. Ecusson en triangle à côtés curvili-

gnes; revêtu d'un duvet blanc. Elytres trois fois et demie à quatre fois aussi

longues que le prothorax ; faiblement, rétrécies vers l'extrémité ; subarron-

dies, prises ensemble, à celle-ci ; convexes; rugueuses à la base ; parsemées,
surtout sur leur moitié interne, de petits points saillants. Dessous du corps

revêtu d'un duvet cendré, soyeux, plus long sur la poitrine. Ventre parsemé

de petits points dénudés. Prosternum élargi à partir de la moitié des han-

ches jusqu'à leur extrémité. Mésosternum large, parallèle, entaillé à son

extrémité. Pieds revêtus d'un duvet cendré.

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve principalement
dans les départements du Var, des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes. Sa

larve vit dans le lentisque et le figuier.

2. H. Cinereus ; DE VILLERS.Brun ou fauve, couvert d'un duvet cendré

ou d'un fauve cendré, disposé par mouchetures ou en marbrures sur les

élytres. Ecusson ordinairement blanc. Prothorax subglobuleux ; peu ou point

bissinué à la base; chargé sur son disque de trois tubercules obtriangulaire-

ment disposés. Cuisses épaisses.

Cerambyx cinereus. DE VILLERS.C. LINNÉ,Entom. t. I. p. 286. 100.

Callidium nebulosum. OLIV.,Encycl. méth. t. V. p. 237. 31. — Id. Entom. t. IV.n°70.

p. 48. 61. pl. I. fig. 6.

Callidium holoscericeum. Rossi, Faun. étr. t. I. p. 188. 382. pl. I. fig. 6.

Hesperophanes nebulosus. MULS.,Longic. p. 68. 2.

Var. a. D'un brun fauve ou même fauve, et duvet d'une teinte fauve

ou fauve cendré.

MULS.,loc. cit. var. A.

Clytus bimaculatus. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. append. p. 194. 273 (décrit par Bilberg).
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Long. 0m,0078 à 0m,0202 (3 l. 1/2 à 9 l.). — Larg. 0m,0018 à 0m,0056

(4/5 à 2 l.).

Corps allongé ; peu fortement convexe ; variant du brun au rouge brun ;

garni en dessus d'un duvet cendré ou cendré fauve, disposé par mouche-

turessur les élytres. Tête finement chagrinée, mais peu distinctement, sous

le duvet qui la couvre : ce duvet ordinairement plus épais au bord postéro-
interne des yeux et formant alors dans chacun de ces points une tache

blanchâtre ; à peine rayée, entre les antennes, d'un sillon linéaire peu appa-
rent. Yeux bruns ; très-échancrés ; garnis dans cette échancrure d'un duvet

cendré. Antennes revêtues d'un duvet cendré ; à troisième et cinquième
articlespresque égaux : le quatrième d'un quart plus court ; ciliées en de-

hors des premiers articles. Prothorax tronqué et à peine rebordé en devant ;
arrondi sur les côtés; tronqué ou presque sans sinuosités sensibles, et

muni d'un rebord à la base ; subglobuleux ; finement chagriné ; ordinaire-

ment chargé, sur la seconde moitié de la ligne médiane, d'une légère carène

non prolongée jusqu'à la base, et plus antérieurement, de chaque côté de

la ligne médiane, d'un tubercule peu saillant ; ordinairement garni sur les

tubercules et sur la carène d'un duvet plus épais constituant des taches cen-

drées.Ecusson en demi-cercle; ordinairement revêtu d'un duvet blanc cen-

dré et rayé d'une ligne longitudinale nue. Elytres quatre fois aussi longues

quele prothorax ; subparallèles ; obtusément arrondies, prises ensemble, à

l'extrémité ; médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives sur les

côtés; offrant souvent les traces de trois lignes longitudinales : la seconde

naissant de la faible fossette humérale, et unie à la première vers les trois

quarts de leur longueur : la troisième en dehors du calus : ces lignes sou-

vent indistinctes ; revêtues d'un duvet cendré ou cendré fauve, disposé par
mouchetures. Dessous du corps et pieds revêtus d'un duvet cendré ; ventre

et pieds parsemés de points dénudés. Prosternum élargi à partir des han-

chesjusqu'à l'extrémité. Mésosternum large, parallèle, entaillé à l'extrémité.

Cette espèce paraît habiter, depuis le midi jusqu'à Paris, une partie des

provinces de la France ; mais elle est plus particulière à nos départements
méridionaux. Pendant le jour, elle se tient ordinairement immobile. On la

trouve quelquefois contre les arbres.

Suivant MM. Myard et Henri Coste, sa larve se nourrirait du peuplier
dans les environs de Châlons. Dans le midi elle vit principalement aux

dépens du figuier. M. V. Mulsant et moi en avons donné le description
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(MULS., Opusc, t. VI, p. 158, et Ann. de la Soc. linn. de Lyon, t. II (1855),

p. 258). M. Revelière l'a également trouvée et élevée dans le figuier.
Obs. Peut-être faut-il rapporter à cette espèce le H. fasciculatus, FALDERM.,

Faun. Transcaucas. In. Nouv. Mém. de Moscou, t. V (1837), p. 266, 482,

pl. VIII, fig. 1.

Obs. L'H. Griseus, FABRICIUS,a tant d'analogie avec l'H. cinereus, qu'il
semble n'en être qu'une variété locale, ayant, de la moitié de la longueur des

élytres aux trois cinquièmes de leur longueur, une bande brune paraissant

produite par une dénudation plus grande du duvet. Cependant le prothorax
semble un peu plus rétréci dans sa seconde moitié que chez l'H. cinereus :

il est paré de cinq taches formées par un duvet cendré.

Callidium griseum. FABR.,Syst. eleuth. t. II. p. 340. 37. — OLIV., Entom. t. IV.

n° 70. p. 88. 80. pl. VII. fig. 88.

Hesperophanes tomentasus. DEJEAN,Catal. (1837). p. 384.

Hesperophanes affinis. LUCAS,Ann. d. sc. nat. 2e série, t. XVIII. p. 186. — Id. Expl.
sc. de l'Algérie, p. 491. 1292.

Patrie : l'Algérie.
Sa larve vit dans le grenadier.

3. H. pallidus ; OLIVIER.Entièrement d'un fauve roux ou testacé, ou

d'une teinte rapprochée. Prothorax chargé de deux parenthèses saillantes,

revêtues d'un duvet blond. Élytres ornées d'une bordure suturale formée

d'un duvet blanchâtre, graduellement rétrécie et à peine prolongée jusqu'à

l'extrémité; croisée, vers le milieu de leur longueur, par une bande d'un

duvet semblable ; à couleur foncière d'un fauve roux plus pâle sur leur

moitié antérieure que sur la postérieure.

cf Antennes notablement plus longues que le corps. Dernier arceau du

ventre tronqué.

9 Antennes à peine aussi longues ou plus longues que le corps. Dernier

arceau du ventre arqué en arrière.

Callidium pallidum. Encycl. méth. t. V. (1790). 286. 29.— Id. Entom. t. IV.n°70.

p. 42. 87. pl. VI. fig. 64.

Callidium mixtum. FABR.,suppl. Entom. syst. p. 180. 29-30. — Id. Syst. eleuth.t.II.

p. 430. 36.

Hesperophanes pallidus. MULS.,Longic. p. 69. 3.
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Long. 0m,0135 à 0m,0180 (6 l. à 8 l.), — Larg. 0m,0045 à 0m,0051

(2 l. à 2 l. 1/3).

Corps allongé; pubescent ; médiocrement convexe en dessus. Tête d'un

rouxfauve ou d'un fauve roux ou testacé ; garnie d'un duvet blanchâtre assez

long, couché; rayée sur le front d'une ligne prolongée jusqu'au vertex. Man-

dibulesnoires à l'extrémité. Yeux bruns ; mais parfois, après la mort de l'in-

secte, presque de la couleur de la tête. Antennes blondes; sétacées ; faible-

ment ciliées en dessous de leurs premiers articles : le troisième faiblement

plus grand que le quatrième. Prothorax subglobuleux; tronqué et faible-

ment rebordé en devant; arrondi sur les côtés; bissinué et rebordé à la

base; convexe ; d'un fauve testacé ; garni de poils couchés, peu serrés ;

chargé d'un petit tubercule vers les trois quarts de la ligne médiane ; chargé
dechaque côté du disque d'un relief en forme de parenthèse, couvert d'un

duvet blond ou d'un blanc tirant sur le blond ; garni de poils semblables sur

une partie des côtés. Ecusson aussi long que large; subparallèle, arrondi

postérieurement ; garni d'un duvet blond ou roussâtre. Elytres quatre fois

aussi longues que le prothorax ; arrondies, prises ensemble à l'extrémité ;
médiocrement convexes ; d'un roux fauve ou d'un fauve testacé, plus pâles
sur leur moitié antérieure que sur la postérieure ; garnies d'un duvet conco-

lore fin et peu serré; ornées d'une bordure suturale formée d'un duvet

blanchâtre, rétrécie d'avant en arrière et à peine prolongée jusqu'à l'extré-

mité; parées d'une bande transversale formée d'un duvet semblable qui
croise la bordure suturale vers le milieu de leur longueur. Dessous du corps

etpieds d'un roux testacé ; garnis d'un duvet d'un blanc tirant sur le blond,

plus épais sur le postpectus et sur le ventre. Cuisses faiblement en massue.

Tarses sillonnés en dessous. Prosternum presque parallèle entre les han-

ches. Mésosternum un peu rétréci d'avant en arrière.

Cette espèce paraît rare. Elle a été prise dans les environs de Bordeaux

par mon ami M. Perroud, de qui je la tiens. Elle se trouve aussi dans les

environs de Paris.

QUATRIÈME BRANCHE.

LES CLYTAIRES.

CARACTÈRES.Antennes rarement aussi longuement prolongées que le

corps, souvent à peine plus longues que la moitié ou les trois cinquièmes
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de celui-ci ; subfiliformes chez les uns, sétacées chez plusieurs, plus épais-
ses vers l'extrémité chez d'autres. Yeux profondément échancrés ; moins

avancés sur le front, au côté interne de leur moitié postérieure, que le côté

interne de la base des antennes. Prothorax soit en ovale transversal, soit

subglobuleux, moins long ou à peine plus long que large, soit en ovale

oblong ou allongé ; convexe ; arrondi sur les côtés et sans épine ou tuber-

cule à ceux-ci. Elytres aussi longues ou à peu presque l'abdomen ; ni

étranglées postérieurement, ni déhiscentes à la suture ; soit tronquées ou

obliquement coupées à leur extrémité, soit en ligne courbe ou subarrondies

à l'angle suturai ; quelquefois épineuses à l'angle externe. Pro et mésoster-

num séparant complétement les hanches. Pieds ordinairement grêles. Caisses

antérieures au moins en massue : les postérieures grêles et souvent arquées
à la base, ensuite ordinairement graduellement épaisses jusqu'au delà de

leur milieu, rarement en massue assez brusque. Premier article des tarses

postérieurs habituellement aussi long, ou parfois plus long que tous les

suivants réunis. Corps allongé; le plus souvent subcylindrique.
Les Clytaires, que Laicharting a le premier séparés des autres Longicor-

nes, se distinguent des Cérambyçaires par leur prothorax non épineux sur

les côtés; des Callidiaires par leur prothorax convexe, subglobuleux; des

Hespérophanaires par leurs élytres soit obliquement tronquées à leur extré-

mité, soit un peu en ligne courbe à l'angle suturai.

Ces insectes sont généralement remarquables par l'élégance de leur pa-

rure. Les uns, sur leurs étuis de velours jaune, portent des points ou des

bandes d'ébène ; plusieurs, sur un fond obscur, montrent des sortes de

signes hiéroglyphiques, des lignes courbes ou flexueuses, des chevrons ou

des croissants d'argent ; les autres, sur leur corps de jais, semblent cha-

marrés de galons d'or comme nos hommes de cour.

Les goûts de ces gracieuses créatures sont en harmonie avec leur beauté.

C'est aux fleurs que la plupart vont demander la nourriture qui leur est

nécessaire. Elles volent des ombelles du panais aux corymbes de la mille-

feuille, ou cherchent quelquefois sur d'autres plantes souvent plus humbles

les sucs emmiellés dont elles sont avides. Leurs pieds longs et déliés, appro-

priés à leur genre de vie, sont des indices de leur légèreté. Dans les jour-

nées chaudes surtout, leur agilité désole souvent la main prête à les saisir.

Les Clytaires se répartissent dans les genres suivants :
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Enovaletransversal, d'un tiers au moins plus large que long; souvent
aussilargequeles élytres. Antennessétacées,épaisses, offrantunepar-
liedeleurs articlesavancésen espècede courte épine ou de dent à l'un
descôtésde leurextrémitéantérieure. Plagionotus.

Elytresnon chargéesde gibbosités. Clytus.

Elytreschargéeschacune,près dela base,d'une gibbositéjuxta-
suturale. Anaglyptus.

Genre Plagionotus, PLAGIONOTE; Mulsant.

Mulsant.Platynotus,Longic.p 71.— Plagionotus,Rectific,et addit. à la Monogr.
des Longicornes,1842.

CARACTÈRES.Antennes épaisses à la base, graduellement amincies vers

leurextrémité ; à peine aussi longuement prolongées que le corps chez le a",
offrantles troisième à dixième ou cinquième à dixième articles avancés en

espècede courte dent ou petite épine à l'un des côtés de leur extrémité an-

térieure; à troisième article le plus long : le quatrième un peu moins grand

quele cinquième. Front non chargé de lignes élevées longitudinales, mais

transversalement et obtusément saillant entre les antennes. Yeux presque
aussi avancés sur le front au côté interne de leur seconde moitié que le

côtéinterne de la base des antennes. Prothorax en ovale transversal, d'un

tiers au moins plus large que long; souvent aussi large que les élytres.
Ecusson plus large que long; arrondi postérieurement. Elytres débor-

dantla base du prothorax du tiers au moins de la largeur de chacune ; sen-

siblementrétrécies d'avant en arrière. Prosternum séparant les hanches,

élargi postérieurement. Mésosternum parallèle, assez large ; échancré ou

subarrondi postérieurement. Pieds assez robustes. Cuisses antérieures en

massue: les postérieures grêles et arquées à la base, graduellement épais-
siesensuite jusqu'au delà de la moitié de leur longueur; à peine aussi lon-

guementprolongées que le ventre. Corps allongé ; médiocrement convexe.
M. Chevrolat a dit (Ann. de la Soc. entom. de Fr., 4e série, t. I (1862),

p. 378) : « M. Thomson a établi le genre Clytus sur un type américain ,
parceque cette espèce est en tête des espèces décrites dans le Systema eleu-

theratorum. Fabricius, créateur du genre Clytus, a levé la difficulté sur ce

point,en donnant les caractères anatomiques du Clytus arcuatus. Dès lors, le

genrePlagionotus, MULSANT,disparaît et vient en synonyme. »

Malgré l'éclat jeté dans le siècle dernier par l'illustre professeur de Kiel,
serait injuste de méconnaître les titres des entomologistes d'un moins
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grand renom. Le genre Clytus a été fondé par Laicharting, en 1784. Cet

auteur, dans la première section de cette coupe, dans sa division A, plaça
le Cl. arietis, et un autre Longicorne visiblement étranger à ce groupe, le

Cerambyx alpinus, LINNÉ. Le genre Clytus est resté longtemps sans être

adopté par les autres naturalistes. En 1798, SCHRANK,dans sa Fauna boica,
le restreignit dans des limites plus naturelles en élaguant le Cerambyx pré-
cité. Et quelques années plus tard, en 1801, Fabricius l'admit enfin dans

son Systema eleutheratorum, et depuis, son exemple a généralement été

suivi par les autres écrivains sur cette partie de l'histoire naturelle.

Le Leptura arietis de Linné semblerait donc le type du genre Clytusde

Laicharting. Au reste, il ne faut pas attacher trop d'importance aux pré-
tendues espèces typiques des anciens auteurs, car eux-mêmes n'ont pas eu

l'intention de prendre pour type l'espèce qu'ils plaçaient à la tête d'une

coupe générique.

x. Prothorax aussi large que les élytres.

1. P. detritus ; LINNÉ. Noir ou brun, et parfois d'un brun fauve vers

l'extrémité des étuis. Antennes et pieds d'un fauve testacé. Prothorax paré

de deux bandes transversales d'un duvet jaune pâle : la première en devant:

la seconde vers la moitié de sa longueur. Elytres ornées chacune de cinq

bandes transverses de duvet jaune ; les deux antérieures, linéaires, grêles:

la première près de la base : la deuxième au tiers, raccourcie à ses extré-

mités : les autres plus développées et couvrant parfois les deux cinquièmes

postérieurs des étuis, séparées alors par deux bandes brunes raccourcies.

Leptura detrita. LINN.,Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 399. 18. — Id. 12eéd. t.I.

p. 640. 30.

Callidium detritum. FABR.,Syst. entom. p. 194. 31. —Id. Entom. syst. t. I. 2.p. 338.
72. — OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 34. 47. pl. II. fig. 17. — PANZ.,Faun. germ.

XCIV.8.

Clytus detritus. LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 99. 4. — FABR.,Syst. eleuth. t.II.

p. 380. 21. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 468. 31. — GYLLENH.,Ins. suec.t. IV.

p. 98. 2. — LAPORTEet GORY,genre Clytus. p. 40. 49. pl. VIII. fig. 49. —
STEPH..

Man. p. 270. 2187. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 881.

Platynotus (et plus récemment Plagionotus) detritus. MULS.,Longic. p. 72. 4.

Long. 0m,0135 à 0m,0168 (6 l. à 7 l. 1/2).
—

Larg. 0m,0045 à 0m,0056

(2 à 2 l. 1/2).

Corps allongé; médiocrement convexe. Tête noire, parfois d'un fauve
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testacé; pointillée ; garnie d'un duvet jaune dans l'échancrure des yeux et

paréede deux bandes de même couleur : l'une au bord antérieur du front :

l'autreaprès les yeux, et bordant le côté extérieur de ces organes jusqu'à

leurpartie antérieure. Epistome, labre et partie de la bouche, moins l'extré-

mitédes mâchoires, d'un roux testacé. Antennes prolongées presque aussi

longuement que le corps (o") ou jusqu'aux deux tiers ou un peu plus ( Ç );

presqueglabres ; d'un roux testacé. Prothorax en ovale transversal; tron-

quépresque en ligne droite et étroitement rebordé en devant et à la base ;

dilaté et arrondi sur les côtés ; convexe ; finement chagriné ; garni d'un

duvetbrun ou brun fauve assez serré ; orné de deux bandes transversales

d'un duvet jaune : la première au bord antérieur : la deuxième vers la

moitiéde sa longueur, se liant à ses extrémités avec celles de la première.
Ecussonen demi-cercle ; moins d'une fois plus large que long ; brun mar-

ron; pubescent. Elytres trois fois aussi longues que le prothorax ; graduel-
lement et sensiblement rétrécies vers leur extrémité; rétrécies en ligne
courbeà leur partie postéro-externe et plus faiblement à l'angle suturai ;
obtusémenttronquées entre ces points à l'extrémité ; médiocrement convexes ;
à rebord marginal d'un roux flave ; brunes ou d'un brun marron, souvent

d'une teinte moins foncée ou ferrugineuse sur la partie antérieure de la

suture et postérieurement ; garnies d'un duvet concolore soyeux et serré ;

parées chacune de cinq bandes d'un duvet jaune pâle : la première, trans-

versale, grêle, linéaire, située près de la base, presque liée à une tache

marginale : la deuxième, située aux deux septièmes de leur longueur, trans-

versale, linéaire, étendue du cinquième interne au sixième externe de la

largeur : les trois autres transversales : la troisième, aux quatre septièmes
deleur longueur, formant, avec sa pareille, une bande commune en angle
très-ouvert et dirigé en avant sur la suture : la quatrième, aux deux tiers :

la dernière, apicale : ces bandes, plus développées et parfois couvrant les

troisseptièmes postérieurs des élytres, en offrant alors sur chacune de celles-
ci deux bandes brunes, raccourcies à chacune de leurs extrémités : ces

bandesbrunes représentant les intervalles qui, dans l'état normal, servent
a séparer les bandes jaunes. Dessous du corps noir ou brun; pointillé; paré
d'un duvet flave sur la seconde moitié des postépisternums et d'une tache

analogue accolée à celle-ci sur le postpectus. Ventre bordé de duvet jaune
au bord postérieur de tous ses arceaux : la bordure du premier rétrécie
dans son milieu : celle des autres couvrant presque entièrement chaque
arceau. Pieds d'un roux testacé. Cuisses postérieures ciliées en dessous : les

antérieures souvent en massue obscure.
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Cette espèce se trouve principalement dans les zones tempérées ou du
nord de la France. On la rencontre en Bourgogne, et moins rarement dans

les environs de Paris. Elle a été prise une seule fois dans nos montagnes

lyonnaises par M. Foudras.

Sa larve vit dans le chêne.

2. P. arcuatns ; LINNÉ. Noir. Antennes et pieds d'un roux testacé.

Prothorax paré de trois bandes tranversales d'un duvet jaune. Ecusson

jaune. Elytres ornées chacune de deux points, d'une ligne subhumérale de

trois bandes transversales arquées et d'une bordure apicale, d'un duvet

jaune : les points formant avec l'écusson une croix transversale.

Leptura arcuata. LINNÉ, Syst. nat. 10e édit. t. I. p. 399. 19. — Id. 12e édit. t. I.

p. 640. 21.
Callidium arcuatum. FABR.,Syst. entom. p. 192. 26. — Id. Syst. entom. t. I. 2,

p. 333. 64. — HERBST,Arch. p. 97. 13. pl. XXVI. fig. 4. — OLIV.,Entom.t. IV.

n° 78. p. 38. 48. pl. III. fig. 16. b. — PANZ.,Faun. germ. IV, 14.

Clytus arcuatus. LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 98. 3. — FABR.,Syst. eleuth. t. II.

p. 347. 1. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 462. 12. — GILLENH.,Ins. suec. t. IV.

p. 96. 3. — RATZEB.,Forstins. t. I. p. 340. pl. XVII. fig. 8. — LAPORTEet GORY,

Genre Clytus. p. 42. 82. pl. LX.82. — STEPH.,Man. p. 276. 2186. — REDTENB.,
Faun. aust. p. 881. — ROUGET,Catal. 1898.

Platynotus (plus récemment Plagionotus) arcuatus. MULS.,Longic. p. 73. 2.

Long. 0m,0090 à 0m,0180 (4 l. à 8 l.).
— Larg. 0m,0033 à 0m,0056

(1 l. 1/2 à 2 l. 1/2).

Corps allongé; médiocrement convexe. Tête finement et densement ponc-

tuée ; noire ; souvent un peu poudrée de duvet jaunâtre sur le front ; garnie

d'un duvet jaune dans l'échancrure des yeux, et parée de deux bandes de

même couleur : l'une au bord antérieur du front : l'autre après les yeux:

cette dernière bordant le côté extérieur de ces organes presque jusquà

leur partie antérieure. Epistome, labre et palpes d'un roux fauve ou testacé.

Antennes un peu moins longues que le corps (f) ou à peine prolongées

au delà des trois cinquièmes de celui-ci ( ¥ ); d'un roux testacé (d") ou

d'un roux flave ( Ç ). Prothorax en ovale transversal ; tronqué presque en

ligne droite et très-étroitement rebordé en devant et à sa base ; dilaté et

arrondi sur les côtés ; convexe ; finement chagriné ; garni d'un duvet noir

très-court ; orné de trois bandes transversales d'un duvet jaune, savoir :
en
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devant,au milieu et à la base : l'antérieure, entière : les deux autres inter-

rompuesdans leur milieu. Ecusson une fois plus large que long; arrondi

postérieurement ; revêtu d'un duvet jaune. Elytres trois fois aussi longues

que le prothorax ; graduellement un peu rétrécies vers leur extrémité ;

rétréciesen ligne courbe à leur partie postéro-externe et plus faiblement à

l'angle suturai ; obtusément tronquées ou subarrondies entre ces points à

l'extrémité; médiocrement convexes; noires; garnies d'un duvet court et

soyeux; ornées, sous l'épaule, le long du bord externe, d'une ligne ou courte

bordure d'un duvet jaune; parées chacune de deux points, de trois bandes

arquées en devant et d'une bordure apicale d'un duvet jaune : la première
tacheponctiforme sur la fossette humérale : la deuxième près de la suture,

auhuitième de leur longueur : ces points formant avec l'écusson une croix

transversale : la première bande, au tiers ou aux deux cinquièmes, raccourcie

à ses deux extrémités, paraissant terminée par un renflement ponctiforme à

soncôté interne : les deuxième et troisième à peu près transversales, con-

tiguësà leur pareille sur la suture : la deuxième aux trois cinquièmes : la

troisièmeaux quatre cinquièmes : la bordure apicale remontant un peu le

longde la suture. Dessous du corps noir ; pubescent ; marqué, près des

hanchesde devant, d'un point de duvet jaune situé sur le repli prothora-

cique; d'un autre point jaune près des hanches intermédiaires ; poudré de

poilsjaunes sur le postpectus. Ventre paré d'une bordure de poils jaunes au

bordpostérieur des quatre premiers arceaux et souvent du cinquième. Pieds

d'un roux flave chez les 5 , d'un roux testacé chez les f. Cuisses anté-

rieures parfois toutes rembrunies ou noirâtres dans leur milieu.

Cette espèce est commune dans toute la France. On la trouve sur les

fleurs,sur les bois de chênes vivants ou morts, et souvent dans les chantiers.

Sa larve vit dans le chêne. Voyez NEWMAN,Entom. Magaz., t. I, p. 212,
ett. IV, p, 222. — RATZEB., loc. cit., p. 240. — CHAPUISet CANDÈZE,Catal.,

p. 244, pl. VIII, fig. 7. - GOUREAU,Ann. de la Soc. entom., t. II, p. 176.

A ce genre se rattache l'espèce suivante :

P. speciosus ; ADAMS.Noir. Antennes et pieds d'un roux testacé.

Prothorax presque en ovale transversal plus étroit que les élytres ; paré de

deuxbandes transversales : la première en devant : la deuxième arquée
en arrière, et ordinairement avec le rebord basilaire, d'un duvet jaune.
Ecussonjaune. Elytres ornées chacune d'une courte bordure subhumérale,
d'unetache basilaire juxtà-scutellaire, de deux bandes, d'une tache ou bande
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raccourcie oblique, et d'une bordure apicale, d'un duvet jaune : la première
bande, naissant vers les deux septièmes externes et remontant presqueà

angle droit le long de la suture : la deuxième, vers la moitié, transversale :
la tache tantôt semi-circulaire, tantôt arquée.

Callidium speciosum. ADAMS,Mém. de la Soc. imp. de Mosc. t. V (1817). p. 309.—

MANNERH.,Bullet. de Mosc. (1838). p. 73.

Clytus Bobelayei. BRULLÉ,Expéd. sc. de Moréc. p. 283. 480. pl. XLIII. fig. 12.-
LAPORTEet GORY,Genre Clytus. p. 48. 83. pl. IX. fig. 83.

Var. a. Rebord basilaire du prothorax non revêtu de duvet jaune. Tache

semi-circulaire des élytres en forme de bande arquée, transverse, oblique,
raccourcie à ses deux extrémités : extrémité des cuisses noire.

Clytus siculus. LAPORTEet GORY,Genre Clytus. p. 48. 84. pl. IX. fig. 84.

A cette espèce se rapporte sans doute encore les Cl. scalaris, BRULLÉ,
loc. cit., p. 254, 483. — LAP. et GORY,loc. cit., p. 47, 58, pl. IX, fig. 5,
chez lequel la tache basilaire est en ovale transversal au lieu d'être subar-

rondie, et la tache semi-orbiculaire est convertie en une bande transversale.

Genre Clytus , CLYTE; Laicharting.

Laicharting.Tyr. insect., t. Il (1784),p, 88.

CARACTÈRES.Antennes de forme et de longueur variables; plus renflées

vers l'extrémité, chez quelques-uns; filiformes, chez d'autres ; sétacées, chez

un petit nombre ; tantôt moins longues ou à peine aussi longues que la moitié

du corps, tantôt aussi longuement prolongées que lui. Yeux moins avancés

sur le front au côté interne de leur seconde moitié, que le côté interne de

la base des antennes. Prothorax subglobuleux ou oblong ; tronqué en devant

et à la base ; arrondi ou subarrondi sur les côtés ; moins large que les élytres

aux épaules. Elytres débordant la base du prothorax d'un tiers de la largeur

de chacune ; subparallèles ou un peu rétrécies d'avant en arrière, le plus

souvent obliquement tronquées à l'extrémité. Prosternum séparant les han-

ches. Mésosternum subparallèle ou rétréci d'avant en arrière, séparant les

hanches. Cuisses postérieures ordinairement grêles et un peu arquées

la base, plus ou moins épaissies ensuite jusqu'au delà de la moitié de leur

longueur. Tarses à premier article à peu près aussi long ou plus long que

tous les suivants réunis. Corps allongé ; subcylindrique.
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Les coupes suivantes rendront peut-être plus facile la détermination des

espèces:

a Neuvièmearticle des antennes visiblement moins long que le quatrième.

b Antennessubépineuses ou terminées en pointe au moins à l'un des côtés de leurs

articles intermédiaires (sous-genre Echinocerus).

bbAntennespeu ou point sensiblement subépineuses à leur extrémité antérieure.

c Frontchargé de deux lignes élevées convergeant en devant vers le milieu de la

suture frontale (sous genre Xylotrechus, CHEVROLAT).

cc Front non chargé de deux lignes élevées.

d Episternums du postpectus parallèles ; deux fois et demie à trois fois aussi

longs que larges (sous-genre Clytus).

dd Episternums du postpectus étroits, un peu larges vers leur extrémité, quatre
fois aussi longs que larges (sous-genre Anthoboscus, CHEVROLAT).

aa Neuvièmearticle des antennes aussi long que le quatrième (sous-genre Isotomus).

A.Neuvièmearticle des antennes visiblement moins long que le quatrième. Antennes

subépineusesou terminées en pointe, au moins à l'un des côtés de leur extré-

mitéantérieure (sous-genre Echinocerus).

1. C. floralis ; PALLAS.Noir. Dix derniers articles des antennes, jam-

bes,tarses et parfois partie des cuisses d'un roux fauve ou testacé. Protho-

raxparé de deux bandés transversales d'un duvet flave, couvrant la majeure
partiede sa surface : la première en devant : la deuxième arquée en arrière,
rapprochée de la base. Ecusson flave. Élytres ornées d'une tache basilaire

transverse, d'une tache subhumérale, de trois bandes, et d'une bordure api-

caled'un duvet flave : la première bande au quart, subtransversale, avancée
à son angle antéro-interne : la deuxième transversale vers la moitié, plus

développéeà ses angles antéro-externe et postéro-interne ; la troisième

oblique,subtransversale, vers les trois quarts de leur longueur.

Cerambyxfloralis. PALLAS,Iter. t. II. p. 274. 63. — Id. Trad. franç. (1789). t. II.
p.840.28.

Lepturaarcuata. SCHRANK,Enum. p. 164.

Callidiumfasciatum. HERBST.,Arch. p. 98. pl. XXVI.fig. 17.

Clytusaulicus. LAICHART.,Tyr. ins. t. II. p. 103.

Callidiumflorale. OLIV.,Encycl. méth. t. V (1790). p. 263. 63. — Id. Entom. t. IV.

n°70. p. 47. 64. pl. V. fig. 83. — FABR.,Entom. syst. t. I. 2. p. 332. — PANZ.,
Faun.germ.LXX. 16.

Jacek
Underline

Jacek
Underline
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Clytus floralis. FABR.,Syst. eleuth. t. II. p. 346. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 400,
8. — MULS.,Longic. p. 74. 1. — LAPORTEet GORY,genre Clytus. p. 47. pl.X.
fig. 86. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e éd. p. 882.

Long. 0m,0090 à 0m,0123 (4 l. à 5 l. 1/2). —
Larg. 0m,0022 à 0m,0028

(1 l. à 1 l. 1/2).

Corps allongé ; subcylindrique. Tête noire ; finement ponctuée ; hérissée
de poils cendrés et garnie d'un duvet jaunâtre ou flave cendré sur le front

jusqu'au niveau du bord postérieur des yeux; glabre et finement granulée

postérieurement ; transversalement saillante entre les antennes ; croisée entre

celles-ci d'une ligne à peine prolongée jusqu'au vertex. Épistome, labreet

palpes d'un roux fauve. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers ou trois

quarts de la longueur du corps (<f), plus courtes ( ? ) ; filiformes; d'un

roux fauve ou testacé, avec le premier article noir ou obscur : le dernier

appendicé et aussi long que le troisième (cf"). Prothorax tronqué et étroi-

tement rebordé en devant et à la base ; subarrondi sur les côtés ; convexe;

un peu plus large que long ; finement ponctué ; hérissé de poils cendrés;

noir ; paré de deux larges bandes transversales d'un duvet jaune verdâtre:

la première, couvrant le premier tiers de sa longueur : la deuxième, arquée
en arrière, liée à la précédente à ses extrémités, couvrant souvent les côtés

de sa base : ces bandes jaunes séparées par une bande noire plus étroite

que la jaune. Ecusson une fois plus large que long, obtusément arrondi

postérieurement ; recouvert d'un duvet jaune cendré. Élytres faiblement

plus larges que le prothorax dans son diamètre transversal le plus grand;
trois fois ou trois fois et quart aussi longues que lui ; subparallèles ou fai-

blement rétrécies d'avant en arrière ; arrondies ou subarrondies chacuneà

l'extrémité ; convexes ; hérissées vers la base de poils cendrés ; revêtues d'un

court duvet soyeux ; noires ; parées chacune d'une tache basilaire juxtà-

scutellaire, d'une tache subhumérale, de trois bandes transverses ou trans-

versales et d'une tache ou bordure apicale d'un duvet d'un flave verdâtre

ou d'un flave blanchâtre : la tache basilaire, en forme de bande courte,

couvrant la base, depuis l'écusson jusque près du calus huméral : la tache

humérale, en forme de bordure marginale à peine prolongée jusqu'au hui-

tième de leur longueur : la première bande, située vers le quart de leur

longueur, subtransversale, très-voisine de la suture et avancée jusqu'au

cinquième ou sixième antérieur à son angle antéro-interne, non étendue

jusqu'au bord externe, et offrant souvent près de celui-ci une sorte de

point isolé d'elle, échancrée en arc à son bord postérieur : la deuxième.
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plus développée, transversale, étendue depuis le rebord suturai jusqu'au

marginal, anguleusement avancée à son angle antéro-externe et prolongée
en arrière à son angle postéro-interne : la troisième, située vers les trois

quarts de leur longueur, obliquement transverse, avancée d'arrière en avant

de dehors en dedans, et n'arrivant ni à la suture ni au bord externe : la

bordureapicale plus avancée sur la suture que sur le bord externe. Pygidium

garni d'un duvet flave verdâtre. Dessous du corps noir, presque entière-

mentgarni d'un duvet flave verdâtre. Pieds grêles ; pubescents. Cuisses d'un

rougebrun, ou souvent obscures ou noirâtres : les postérieures moins lon-

guementprolongées que le ventre. Jambes et tarses d'un roux testacé : tarses

postérieurs à premier article plus long que tous les suivants réunis. Pros-

ternumtrès-étroit, un peu élargi postérieurement. Mésosternum assez large,
un peu rétréci d'avant en arrière.

Cette espèce habite diverses provinces de la France, surtout les parties
méridionales. On la trouve dans les environs de Lyon, principalement sur

lesfleurs de l'Euphorbia gerardiania.
Obs. Elle présente parfois des variations, surtout chez les individus

étrangers à la France.

Var. x. Bandes jaunes plus larges, rendant par là les bandes noires plus
étroites.

Clytusfloralis. GEBLER,Bull, de Mosc. (1848). p. 398.

Var. /S Deux dernières bandes noires très-grêles, à peine marquées.

Clytusporalis. GEBLER,loc. cit.

B.Neuvièmearticle des antennes visiblement moinslong que le quatrième. Antennes non

subépineuses,subfiliformes; prolongées à peine jusqu'aux deux tiers du corps, chez le

</*,pluscourtes, chez la ? . Front chargé de deux lignes élevées convergeant en devant
versle milieu de la suture. Prothorax à peine aussi long que large, offrant vers les deux

tiersde ses côtés sa plus grande largeur. Mésosternum large et parallèle. Episternums
dupostpectusdeux ou trois fois aussi longs que larges (Sous-genreXylotrechus, CHE-

VROLAT),

a Postépisternums rétrécis d'avant en arrière, à peine une fois plus longs que larges.

2. C. liciatus ; LINNÉ. Noir sur la tête et le prothorax, souvent moins

obscursur les élytres. Front chargé de deux lignes élevées. Prothorax paré
dequatre bandes longitudinales d'un duvet roux jaunâtre : les internes rac-

courciesou réduites à deux points. Elytres parsemées de mouchetures ato-

miques, de cinq taches ponctiformes, et, vers les deux tiers, d'une bande

T. VI. 3e série. 29
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très-arquée, d'un duvet roux jaunâtre ou testacé : les taches situées : une
attenante à l'écusson : deux sur le disque, au sixième : une au tiers du
bord externe : une juxtà-suturale, vers la moitié de leur longueur.

Cerambyx liciatus. LINN.,Syst. nat. 12e éd. t. I. p. 636. 78.

Callidium hafniense. FABR.,Syst. ent. p. 190. 18. — Id. Syst. eleuth. t. II. p. 343.55.
Callidium confusum. HERBST,Arch. p. 98. 18. pl. XXVI. fig. 18.

Cerambyx longipes, de VILLERS.C. LINNÉ,Entom. t. I. p. 286. 101. pl. I. fig.29.
Callidium liciatum. OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 33. 48. pl. III. fig. 38. a. b.

(mauvaise). — PANZ.,in Naturforsch. t. XXIV.p. 28. 38. pl. I. fig. 38.

Clytus liciatus. SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 461. 10. — GYLLENH.,t. IV. p. 93. L—

MULS.,Longic. p. 78. 4. — LAPORTEet GORY,Genre Clytus. p. 36. 48. pl.VIII.

fig. 48. — WHITE,Catal. p. 260. 83. — ROUGET,Catal. 1896.

Clytus rusticus. L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 883.

ETAT NORMAL.Prothorax noir ; paré de quatre bandes longitudinales d'un

duvet roux jaunâtre ou d'un roux pâle : les deux internes, séparées sur la

ligne médiane par un espace plus grand que leur diamètre transversal,

naissant après le rebord antérieur, prolongées presque jusqu'aux trois quarts
de sa longueur, presque interrompues vers la moitié de la longueur et

comme terminées par une tache ponctiforme : les deux latérales plus larges,
moins régulières, prolongées jusqu'au rebord basilaire. Élytres ordinaire-

ment d'un brun noir ou brunes, parsemées de mouchetures atomiques d'un

duvet d'un roux jaunâtre ou roux testacé, plus nombreuses le long de la

suture, et souvent vers l'extrémité où elles constituent une sorte de bordure

apicale ; ornées chacune de cinq taches ponctiformes et d'une bande transver-

salement arquée, formées d'un duvet semblable : la première tache, souvent

peu nettement dessinée, attenant à la partie postéro-externe de l'écusson : les

deuxième et troisième liées entre elles en devant, situées sur le disque vers

le sixième de leur longueur : la quatrième, voisine du bord externe, un peu

après le tiers de leur longueur : la cinquième, voisine de la suture, vers le

milieu de leur longueur : la bande, arquée en devant, située vers les deux

tiers, terminée au côté externe par une tache ponctiforme, liée au bord

externe vers les trois quarts de leur longueur.

Variation de couleur. Les élytres ordinairement d'un brun noir ou brunes, offrant,

suivant le développementde la matière colorante, toutes les transitions de teintesentre

ces couleurs et le fauveou fauve testacé. La couleur du duvet varie du rouxjaunâtreau

blanc roussâtre.

Variation de dessm. Quelquefois les deux bandes internes du prothorax sontnette-
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mentinterrompues ou réduites même à deux taches ponctiformes et les bandes externes

enpartieeffacées.Les élytres montrent parfois les deux premières taches peu distinctes ;
lesdeuxièmeet troisième séparées; la cinquième quelquefois liée à une sorte de ligne
forméepar des poils et remontant le long de la suture jusque près de la première tache ;
labandearquée est, chez plusieurs, isolée de la tache ponctiforme qui la termine au côté

externe;l'espèce de bordure suturale est, chez plusieurs, presque nulle. Enfin la dispa-
ritiondu duvet rend le dessin plus ou moins difficileà reconnaître.

Il fautrapporter à l'une de ces dernières variations la

Lepturarustica. LINN.,Syst. nat. 10e éd. t. I. p. 398.18. —Id. 12e éd. t. I. p. 639. 17.

Corps allongé ; subcylindrique. Tête noire ; chargée sur le milieu du front

de deux lignes saillantes, convergentes vers la suture frontale, prolongée

jusqu'au niveau de la partie postérieure des yeux ; couverte sur tout le reste

de la surface d'un duvet d'un roux flave, ou parfois d'un blanc flavescent

ou roussâtre ; souvent en partie épilée ; offrant derrière chaque oeil un espace
suborbiculaire un peu déprimé ; suture frontale en demi-cercle dirigé en

arrière. Epistome, labre et mandibules, noirs. Palpes bruns ou fauves. An-

tennes à peine prolongées jusqu'à la moitié de la longueur du corps chez

le o", plus courtes chez la 9 ; filiformes ; noires ; revêtues d'un duvet cendré ;
à troisième article le plus long : les quatrième et cinquième presque égaux.
Prothorax tronqué et étroitement rebordé en devant et à la base ; subarrondi

sur les côtés, offrant, vers les trois cinquièmes de ceux-ci, sa plus grande

largeur, et rétréci ensuite en courbe rentrante; convexe; rugueusement

ponctué ; coloré et peint comme il a été dit. Ecusson en demi-cercle, une

foisplus large que long ; noir, à pubescence brune, souvent mouchetée.

Elytres un peu plus larges aux épaules que le prothorax dans son diamètre

transversal le plus grand ; trois fois ou trois fois et demie aussi longues que

lui, graduellement et médiocrement rétrécies vers l'extrémité ; rétrécies en

ligne courbe à leur partie postéro-externe, obliquement tronquées chacune

de dehors en dedans à leur extrémité, peu ou point émoussées à l'angle
suturai ; médiocrement convexes en dessus, convexement déclives sur les

côtés; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps et pieds or-

dinairement noirs, parfois bruns ou même fauves, parsemés de poils d'un

roux testacé ou cendrés. Postépisternum ordinairement paré d'un arc longi-
tudinal arqué en dedans et formé de poils plus serrés. Cuisses minces à la

base, renflées ensuite en massue allongée : les postérieures moins longue-
ment prolongées que l'extrémité du ventre. Premier article des tarses pos-

térieurs plus long que tous les suivants réunis.

Cette espèce est commune dans toute la France. On la trouve sur les
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peupliers morts sur pied ou abattus. Sa larve vit dans cette sorte d'arbre.

Obs. C'est bien là le Cer. liciatus décrit par Linné ; mais l'insecte existant

dans la collection de l'illustre auteur est une autre espèce placée sans doute

par une main étrangère.

aa Postépisternums parallèles, deux fois et demie à trois fois aussi longsquelarges.

3. C. arvicola : OLIVIER. Noir, avec la base des élytres ordinaire-

ment testacée. Prothorax paré d'une bordure antérieure interrompue et de

deux taches basilaires en triangle, formées d'un duvet jaune. Elytres ornées

chacune de trois bandes et d'une bordure apicale, d'un duvet jaune : la

première bande, transverse, au sixième, plus raccourcie au côté interne

la deuxième, aux trois septièmes, arquée en arrière et remontant le long

de la suture jusqu'à l'écusson : la troisième, aux deux tiers, formant avec

sa pareille un arc transversal.

Callidium arvicola. OLIV.,Entom. t. IV. n° 70. p. 29. 38. pl. VII. fig. 82. PANZ.,
Faun. germ. CXIII. 8.

Clytus arvicola.. LAPORTEet GORY,Monog.p. 84. 63. pl. XL fig. 63. — MULS.,Longic.

p. 77. 3. — L. REDTENB.,Faun. austr. 2e édit. p. 882. —WHITE,Catal.p. 267.77.

Long. 0m,0078 à 0m,0168 (3 l. 1/2 à 7 l. 1/2). —
Larg. 0m,0022 à 0m.0020

(1 l. à 1 l. 2/5).

Corps allongé; subcylindrique. Tête noire; finement et densement ponc-
tuée ; presque glabre sur sa partie postérieure ; rebordée sur les côtés du

front; chargée, sur celui-ci, de deux lignes élevées, graduellement plus
sensiblement séparées dans leur milieu et convergentes à leur extrémité

antérieure vers la suture frontale, et à leur extrémité postérieure, au niveau

de la partie postérieure des yeux ; parée, entre ces lignes saillantes et le

rebord juxtà-oculaire, d'une bande d'un duvet jaune. Antennes à peine

prolongées jusqu'au sixième ou cinquième de la longueur des élytres (cf),
d'un roux testacé ; filiformes ; à articles tronqués : les quatrième et cin-

quième à peu près égaux : le troisième le plus long Prothorax tronqué et
muni d'un rebord étroit en devant et à la base ; à peu près aussi large que

long; offrant, du cinquième aux trois cinquièmes, une largeur presque

égale, rétréci ensuite en courbe rentrante, plus étroit à la base qu'en devant;

convexe; fortement chagriné; rugueux ou râpeux en dessus; garni d'un

duvet très-court ; orné, à la base, de deux taches triangulaires formées
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d'un duvet jaune; paré, après le rebord antérieur, d'une bande d'un duvet

semblable interrompue dans son milieu. Ecusson près d'une fois plus large

quelong ; obtusément arrondi postérieurement ; noir ; paré postérieurement,

d'un duvet jaune. Elytres d'un tiers plus larges en devant que la base du

prothorax ; à peine plus larges que lui dans son milieu ; deux fois et trois

quarts aussi longues que lui ; subparallèles ; rétrécies en ligne courbe vers

l'extrémité ; obliquement coupées de dehors en dedans à cette dernière ; peu
fortement convexes sur le dos ; noires ; garnies d'un duvet soyeux conco-

lore; ordinairement testacées à la base jusqu'au niveau de l'extrémité de

l'écusson ; parées chacune de trois bandes et d'une bordure apicale, d'un

duvetjaune : la première bande, située au sixième de leur longueur, trans-

verse, étendue du tiers interne au sixième externe de leur largeur : la

deuxième, naissant un peu plus près que la précédente du bord externe,
versles trois septièmes de leur longueur, étendue en arc transversal dirigé
en arrière jusque près de la suture, le long de laquelle elle remonte jusque

près de l'écusson : la troisième, située vers les deux tiers de leur longueur,

formant, avec sa pareille, une bande transversale un peu arquée en devant

etplus développée vers la suture qu'à ses extrémités. Dessous du corps noir

oubrun noir ; pubescent ; paré d'une tache ponctiforme près des hanches

de devant et des hanches du milieu, avec les postépisternums, l'extrémité

du postpectus et le bord postérieur des arceaux du ventre revêtus d'un duvet

jaune. Pieds grêles ; d'un flave rouge ou d'un roux testacé, avec la massue

des cuisses obscure. Prosternum très-étroit vers le milieu des hanches.

Mésosternum parallèle ; arrondi postérieurement.
La larve de cette espèce vit dans le tremble, le charme, le tilleul. L'in-

secte parfait se trouve sur les mêmes arbres, et parfois sur les fleurs. Il est

médiocrement commun autour de Lyon.
Près de cette espèce vient se placer la suivante :

C. ibex ; GEBLER. Subcylindrique ; allongé; noir. Antennes brunes.

Front chargé de deux lignes longitudinales saillantes, postérieurement

divergentes ; garni de poils d'un flave blanchâtre entre ces lignes et chaque
oeil.Prothorax un peu anguleux et plus large vers les trois cinquièmes
de ses côtés ; paré en devant d'une bande interrompue dans son milieu, et

d'unebande basilaire, un peu anguleuse vers chaque quart externe, formées
d'un duvet jaune. Ecusson cendré. Elytres parées chacune d'une courte

ligne transverse, de deux bandes transversales : l'antérieure, aux deux

cinquièmes, remontant le long de la suture : la deuxième, aux deux tiers,
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et d'une bordure apicale, d'un duvet flave ou cendré ; en partie poudrées
de duvet semblable, après la première bande, et formant, entre celle-ci et
la deuxième, une bordure suturale.

Clytus ibex. GEBLER,in HUMMEL,Essais. n° IV. p. 83. 16. — Id. LEDEBOUR,Reis.
p. 183. — Id. Bull, de Mosc. (1848). p. 396. — WITHE,Catal. p. 269. 84.

Long. 0m,0135 à 0m,0157 (6 l. à 7 l.).
— Larg. 0m,0033 à 0m,0045

(1 l. 1/2 à 2 l.).

Patrie : les monts Altaï.

Elytres noires; parées d'une courte ligne transversale, de deux bandes,
d'une bordure apicale et d'une bordure suturale non prolongée jusqu'à

l'extrémité, d'un duvet cendré : la ligne, située au septième de leur lon-

gueur, transverse, couvrant un peu plus du tiers médiaire de la largeur : la

première bande, aux deux cinquièmes, n'arrivant pas tout à fait jusqu'à la

suture, le long de laquelle elle remonte jusque vers l'écusson, en formant une

bordure suturale . la deuxième bande, transversale, un peu plus développée,
située un peu avant les deux tiers : la bordure apicale au moins aussi déve-

loppée, mais moins nettement séparée du reste de l'espace qui la sépare de

la deuxième bande : cet espace, et celui compris entre la deuxième et la

première bande, poudré de duvet cendré : ce duvet plus épais vers la su-

ture, et formant, entre la première et la deuxième bande, une bordure sutu-

rale, peu ou moins distincte postérieurement.
Obs. Les bandes de duvet des élytres sont ordinairement flaves au lieu

d'être cendrées.

4. C. antilope; ILLIGER. Noir. Front chargé de deux faibles lignes

saillantes. Prothorax très-râpeux sur le dos ; paré de deux taches basilaires

subponctiformes et d'une bordure antérieure, largement interrompue, d'un

duvet jaune. Ecusson jaune postérieurement. Elytres ornées d'une ligne au

côté de l'écusson, d'une tache oblique sur la fossette humérale, de deux bandes

grêles et d'une bordure apicale d'un duvet jaune : la première bande, nais-

sant vers les deux cinquièmes du bord externe, arquée en arrière et remon-

tant le long de la suture vers l'écusson : la deuxième, formant, avec sa

pareille, un angle dirigé en devant vers les deux tiers de leur longueur.

Callidium arietis. FABR.,Syst. entom. p. 193. 27. — Id. Ent. syst. t. I. 2. p. 333. 65.

Clytus arietis. FABR.,Syst. eleuth. t. II. p. 347. 9.

Clytus antilope. ILLIG.,Mag.t. IV. p. 119. 9. — SCHOENH.,Syn. ins. t. III. p. 468.14.
— PANZ.,Faun. germ. CXII. 3. — GYLLENH.,Faun. suec. t. IV. p. 98. 8. — MULS.,
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Long. p. 79. 8. — LAPORTEet GORY,genre Clytus. p. 60. 69. pl. XII. fig. 69. —

- L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 882. — BACH.,Kaeferfaun. t. III. 1er liv.

p. 20. 7. — ROUGET,Catal. 1600. — WRITE,Catal. p. 269. 88.

Long. 0m,0078 à 0m,0135 (3 l. 1/2 à 6 l.). — Larg. 0m,0022 à 0m,0042

(1 l. à 1 l. 7/8).

Corps suballongé. Tête noire; assez finement chagrinée ; rebordée sur

les côtés du front, depuis la suture frontale jusqu'à l'échancrure des yeux ;

chargée, sur le milieu du front, de deux lignes élevées, convergentes à

leurs extrémités, prolongées depuis la suture frontale jusqu'au niveau du

bord postérieur des yeux, souvent peu marquées ; garnie, entre ces lignes
et le rebord interne des yeux, de poils d'un flave pâle, extérieurement

dirigés et peu épais ; garnie d'un duvet flave plus épais dans l'échan-

cruredes yeux. Palpes fauves. Antennes à peine prolongées jusqu'aux trois

cinquièmes (f) ou jusqu'à la moitié ( 9 ) de la longueur du corps ; fauves

ou d'un fauve testacé, souvent en partie obscures ; subtiliformes dans leur

première moitié, un peu épaisses dans la seconde. Prothorax tronqué ou à

peine arqué en devant, tronqué à la base ; étroitement rebordé à ses bords

antérieur et postérieur ; subarrondi sur les côtés, offrant vers les trois cin-

quièmes sa plus grande largeur; convexe; noir; fortement râpeux sur le

dosjusqu'aux deux tiers de sa longueur, moins fortement en arrière et sur

lescôtés ; peu garni d'un duvet très-court ; orné, en devant, d'une bande

transversale largement interrompue dans son milieu, et paré de deux taches

ponctiformes, vers chaque quart externe de la base, d'un duvet jaune. Ecus-

son en demi-cercle, une fois plus large que long ; noir à la base, revêtu

d'un duvet jaune postérieurement. Élytres faiblement plus larges en devant

que le prothorax dans son diamètre transversal le plus grand ; près de trois

fois aussi longues que lui ; sensiblement rétrécies de la base à l'extrémité ;

obliquement et assez fortement coupées de dehors en dedans à l'extrémité,
en ligne plus sensiblement courbe à l'angle suturai qu'à leur partie postéro-

externe; laissant souvent le pygidium à découvert; médiocrement convexes

sur le dos, convexement déclives sur les côtés ; noires ; revêtues d'un court

duvet soyeux; parées chacune de deux taches subponctiformes, de deux

bandes grêles et d'une bordure apicale, d'un duvet jaune : la première tache,
enforme de ligne courte, sur les côtés de l'écusson : la deuxième, oblique-
ment transverse, située vers l'extrémité de la fossette humérale, au septième
de leur longueur, couvrant un peu plus du quart de leur largeur : la pre-
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mière bande, naissant près du bord externe, vers les deux cinquièmes,

arquée en arrière et remontant le long de la suture, jusque près de l'écusson

qu'elle atteint parfois : la deuxième, obliquement transversale, naissant des

deux tiers ou un peu plus du bord externe et aboutissant plus avant sur la

suture, constituant avec sa pareille un accent circonflexe, c'est-à-dire un

angle très-ouvert dirigé en avant : la bordure apicale grêle. Dessous du corps

noir, luisant; mi-hérissé de poils flavescents; avec une tache ponctiforme
située sur le repli prothoracique, près des hanches de devant ; une tache

moins petite près des hanches intermédiaires ; une tache sur la partie infé-

rieure de celle-ci ; la moitié postérieure des postépisternums et le bord pos-
térieur du postpectus, revêtus d'un duvet jaune ; bord postérieur des quatre

premiers arceaux du ventre revêtus d'une bordure d'un duvet jaune, plus

développée sur les côtés, plus grêle dans le milieu. Pieds grêles. Cuisses noires

ou noirâtres : les antérieures en massue : les postérieures grêles à la base,

graduellement épaissies jusqu'au delà du milieu. Jambes et tarses d'un fauve

testacé : premier article des tarses postérieurs plus long que tous les sui-

vants réunis.

Cette espèce paraît peu commune en France. Je l'ai reçue, dans le temps,
de M. Perroud, qui l'avait prise dans les environs de Bordeaux. On la trouve

dans ceux de Paris, dans la Bourgogne, en Auvergne, etc. Elle a été ren-

contrée une seule fois dans ceux de Lyon, par Foudras.

C. Neuvième article des antennes visiblement moins long que le quatrième. Antennesà

peine aussi longues que les deux tiers du corps, chez les ^, plus courtes, chezlesî ;

ordinairement plus épaisses dans leur seconde moitié ; non subépineuses. Front non

chargé de deux lignes élevées. Prothorax ordinairement moins long ou à peine aussilong

que large. Episternums du postpectus parallèles, deux à trois fois aussi longsque

larges (Sous-genre Clytus).

x. Prothorax plus long que large, offrant sa plus grande largeur vers les deuxtiersde

ses côtés.

5. C. cinereus ; LAPORTEet GORY. Noir ou brun. Antennes et pieds

d'un brun rougeâtre. Prothorax plus long que large ; subarrondi aux angles

antérieur et postérieur, subparallèle entre ceux-ci ou plus large vers les

deux tiers ; râpeux, chargé d'une rangée ou ligne médiane élevée suberér

nelée. Elytres obliquement tronquées à l'extrémité ; ornées d'une tache

basilaire, de deux bandes et d'une bordure apicale, de duvet cendré la

première bande, naissant après l'écusson, longeant la suture, arquée en

arrière et dirigée vers le tiers externe : la deuxième, aux deux tiers, con-
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stituantavec sa pareille un triangle transversal avancé jusqu'aux deux cin-

quièmesde la suture.

Clytuscinereus. LAPORTEet GORY,Genre Clytus. p. 68. 78. pl. XIII. fig. 78.

ClytusDuponti. (DEJEAN),Catal. (1837). p. 387. — MULS.,Longic. p, 84. 9.

Long.0m,0100 (4 l. 1/2).
—

Larg. 0m,0035 à 0m,0036 (1 l. 1/2 à 1 l. 2/3).

Corps subcylindrique, pubescent. Tête noire ; très-finement chagrinée ;

garniesur le front d'un duvet cendré blanchâtre ; rayée entre les antennes

d'une ligne longitudinale souvent prolongée jusqu'au vertex. Epistome et

labred'un fauve testacé obscur. Antennes un peu plus grosses vers l'extré-

mité; prolongées jusqu'à la moitié ou un peu moins de la longueur du

corps; faiblement pubescentes ; brunes ou obscurément d'un rouge brun,

plusclaires vers l'extrémité. Prothorax un peu arqué en devant, tronqué
Ha base; étroitement rebordé à ses bords antérieur et postérieur; plus

long que large ; subparallèle sur la moitié médiaire au moins de ses côtés,

ouun peu plus large vers les deux tiers de ceux-ci ; subarrondi à ses angles
antérieur et postérieur ; médiocrement convexe ; râpeux sur le dos ; chargé
sur la ligne médiane de points élevés plus apparents, constituant une sorte

d'arête crénelée ou râpeuse ; brun ou d'un brun noir, garni sur les côtés

d'unduvet cendré court. Ecusson plus large que long, obtusément arrondi

à sa partie postérieure ; garni d'un duvet cendré. Elytres faiblement plus

largesque le prothorax dans son diamètre transversal le plus grand ; deux-

foiset quart aussi longues que lui ; subparallèles ou faiblement rétrécies

d'avant en arrière ; obliquement tronquées à l'extrémité, de dehors en

dedans et d'arrière en avant; convexes; brunes ou d'un noir châtain;
ornées chacune d'une tache basilaire, de deux bandes et d'une bordure

apicale, d'un duvet cendré : la tache, ordinairement subarrondie, parfois
linéaire et courte, située sur le milieu de la base : la première bande, nais-

sant de l'écusson, longeant un instant la suture, puis courbée en arrière,
en se dirigeant vers le tiers environ du bord externe : la deuxième bande,
située aux deux tiers, ordinairement liée au bord externe, graduellement
plusdéveloppée de dehors en dedans, et constituant avec sa pareille une
sortede triangle transversal, avancé jusqu'aux deux cinquièmes antérieurs
de la suture : la bande apicale uniformément développée. Dessous du corps

brun ou d'un rouge brun, orné d'une tache de duvet cendré près des

hanches intermédiaires, et couvert d'un duvet semblable sur la moitié pos-
térieure des postépisternums : ceux-ci parallèles, une fois plus longs que
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larges. Mésosternum un peu rétréci d'avant en arrière, tronqué à son extré-

mité. Ventre paré, au bord postérieur de chacun de ses quatre premiers

arceaux, d'une bordure de duvet cendré, interrompue dans son milieu.

Pieds d'un brun rougeâtre ou d'un rouge brun. Tarses rougeâtres, à pre-
mier article plus long que tous les suivants réunis.

Cette espèce est peu commune en France. On la trouve dans les environs

de Paris, à St-Germain, à Fontainebleau. Elle a été prise dans les environs

de Bordeaux par M. Perroud. Elle n'a pas été rencontrée autour de Lyon.
La forme de son prothorax, qui rappelle celui de la Nothorhina, lui donne

un cachet particulier.

xx Prothorax à peine aussi long que large.

G. C. tropicus ; PANZER. Noir. Antennes et pieds, moins la massue

des cuisses, d'un roux orangé. Prothorax paré de deux points basilaires et

d'une bande antérieure, largement interrompue, d'un duvet jaune. Ecusson

aussi long que large, en partie jaune. Elytres testacées à la base ; ornées

chacune d'une ligne courte oblique, transverse, et de trois bandes d'un

duvet jaune : la ligne, vers le quart, sur le disque : la première bande, nais-

sant vers le tiers du bord externe, arquée en arrière et remontant le long

de la suture jusque près de l'écusson : la deuxième, avec sa pareille, arquée

en devant : la troisième, située avec l'extrémité, arquée en sens opposé, et

parfois unie sur la suture avec la deuxième.

Clytus tropicus. PANZ.,Faun. germ. CXV. S. — SCHAEFFER,Icon. pl. XXXVIII.7.-

MULS.,Longic. p. 78. 2. — L. REDTENB.,Faun. aust. 2e éd. p. 882.

Clytus mucronatus. LAPORTEet GORY,Genre Clytus. p. 82. 61. pl. X. 61. — WHITE,

Catal. p. 266. 76. — ROUGET,Catal. 1897.

Clytus Kelchii. BACH,Kaeferfaun. t. III. 1. p. 19. 6.

Var. a. Elytres d'une couleur foncière uniforme, c'est-à-dire non testa-

cées à la base.

Long. 0m,0100 à 0m,0146 (4 l. 1/2 à 6 l. 1/2). — Larg. 0m,0022 à 0m,0026

(1 l. à 1 l. 1/5).

Corps allongé ; médiocrement convexe. Tête noire ; finement chagrinée;

ornée d'une bande de duvet jaune, de chaque côté du front, depuis la suture

frontale jusqu'à l'échancrure des yeux ; parée d'un duvet semblable dans

cette échancrure et d'un point de même nature derrière la base des an-
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ternies;rayée entre celle-ci d'une ligne longitudinale peu profonde. Palpes
testacés.Antennes prolongées à peine jusqu'aux deux tiers (<f) ou à peine
audelà de la moitié ( Ç ) de la longueur du corps ; d'un roux orangé ou

orangées; filiformes ; subciliées en dessous, près de la base. Prothorax

étroitementrebordé en devant et à la base ; un peu arqué à son bord anté-

rieur,tronqué au postérieur ; subarrondi sur les côtés, un peu plus rétréci

enarrière ; convexe ; noir ; finement chagriné ; garni d'un duvet concolore

très-court; paré, en devant, d'une bande transversale de duvet jaune large-
mentinterrompue dans son milieu, et graduellement plus développée de

dehorsen dedans ; orné, à la base, de deux taches ponctiformes de duvet

jaune,extérieurement prolongées en une courte bordure. Ecusson au moins

aussilong que large ; presque en demi-cercle un peu rétréci postérieure-

ment; noir à la base, en majeure partie revêtu ensuite d'un duvet jaune.
Elytresun peu plus larges aux épaules que le prothorax dans son diamètre

transversal le plus grand ; trois fois et demie aussi longues que lui ; pres-
queparallèles ; arrondies chacune à l'extrémité ; à fossette humérale assez

profonde; subconvexes ; noires, garnies d'un duvet concolore très-court ;

marquéesà la base, de chaque côté de l'écusson, d'une tache d'un roux

fauve,ou testacé, ou parfois avec la base d'une teinte analogue presque jus-
qu'ausixième de leur longueur ; parées chacune d'une courte ligne oblique-
menttransverse et de trois bandes, d'un duvet jaune : la ligne, située sur le

disque,au quart environ de sa longueur, couvrant le tiers submédiaire de
la largeur, dirigée d'avant en arrière, de dehors en dedans : la première
bande,naissant vers le tiers du bord externe, arquée en arrière jusqu'aux
trois septièmes de leur longueur sur le milieu de l'étui, et remontant, en

amincissant, le long de la suture, souvent jusque près de l'écusson : la

deuxième bande, moins grêle de dehors en dedans, constituant avec sa

pareille une bande commune, n'atteignant pas tout à fait le bord externe,
situéeaux trois cinquièmes, ou un peu plus, à la suture, et après les deux

tiers,vers le bord externe : la troisième, située avant l'extrémité, arquée en

arrière, c'est-à-dire en sens opposé de la précédente, parfois avancée le

longde la suture jusqu'à celle-ci, et constituant alors avec elle un ovale

obliquement transversal, ouvert ou incomplet du côté extérieur. Dessous du

corpsnoir ou brun ; rugueux sur l'antépectus, assez fortement ponctué sur
le

postpectus, plus légèrement sur le ventre; faiblement pubescent ; paré

d'unpoint de duvet jaune sur le repli prothoracique, près des hanches de
devant; orné d'un point semblable près des hanches intermédiaires et sur
la partie antérieure du mésosternum. Ventre paré, au bord postérieur des
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quatre premiers arceaux, d'une bordure de duvet flave, moins développée
de dehors en dedans, et souvent interrompue dans son milieu. Pieds grêles;

pubescents ; d'un roux orangé : massue des cuisses ordinairement noire ou

noirâtre, au moins sur son milieu. Cuisses postérieures moins longuement

prolongées que le ventre. Tarses à premier article au moins aussi longou

plus long que tous les suivants réunis. Prosternum assez étroit et subpa-
rallèle entre les hanches ; à peine prolongé jusqu'à l'extrémité de celles-ci.

Mésosternum large, parallèle et bilobé postérieurement.
Celte espèce se trouve dans les environs de Paris et dans divers autres

parties de la France. Il n'a pas été, je crois, rencontré dans les environs de

Lyon.

C. capra ; GERMAR.Noir. Antennes, jambes et tarses d'un roux testacé.

Prothorax bordé de duvet jaune en devant et à la base : la bordure basi-

laire interrompue. Ecusson flave ; plus long que large. Elytres ornées cha-

cune d'une ligne, d'un point, d'une courte bordure marginale, de deux

bandes et d'une bordure apicale, d'un duvet flave : la ligne, naissant de

l'écusson, arquée en arrière, et terminée par un point isolé d'elle, m

peu avant le cinquième externe : la bordure marginale, du cinquième au

deux cinquièmes : la bande antérieure, naissant vers le cinquième dela

suture, arquée en arrière et dirigée vers les deux cinquièmes du bord

externe : la deuxième bande, formant, avec sa pareille, une bande trans-

versale un peu arquée en devant, aux sept dixièmes de la suture, aux trois

quarts du bord externe. Postépisternums marqués postérieurement d'une

tache flave.

Callidium (Clytus) capra. GERMAR,Spec. ins. p. 818. 693.

Clytus capra. GEBLER,Ledebour's Reise.p. 182. —Id. Bullet. de Mosc. (1848). p. 393.

3. — LAPORTEet GORY,Genre Clytus. p. 61. 71. pl. XII. fig. 71. — WHITE,Catal.

(Longic). p. 269. 88.

Clytus sibiricus. (DEJEAN).Catal. (1837). p. 386.

Long. 0m,0112 (5 l.).
— Larg. 0m,0026 (1 l. 1/3).

— Patrie : la Sibérie.

Obs. Cette espèce habiterait aussi la Bavière, suivant M. le Dr Gemmin

ger, si elle n'a pas été confondue avec le C. Rhamni.

Elle se distingue de ce dernier par sa taille moins petite ; par son corps

hérissé de poils cendrés peu épais ; par sa tête parée d'une bande de duvet

jaune, de chaque côté du front ; par les bordures antérieure et postérieure

du prothorax unies sur les côtés ; par son écusson en triangle au moins aussi
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longque large ; par ses élytres arrondies ou subarrondies chacune à l'extré-

mité,et d'un dessin différent ; par ses postépisternums marqués seulement

d'unetache ou ligne occupant le tiers submédiaire de leur longueur, presque

liéeà son bord postérieur et non avancée jusqu'à la moitié de sa longueur.

C. crasmicornis ; REICHE. Noir. Base des antennes, jambes et tarses

testacés.Antennes courtes et très-renflées vers l'extrémité. Prothorax paré

endevant d'une bordure grêle de duvet jaune. Ecusson jaune postérieure-
ment.Elytres obtusément tronquées ou subarrondies à l'extrémité ; parées

chacuned'un point, de deux bandes et d'une bordure apicale, d'un duvet

jaune: le point, situé après le calus huméral : la première bande, naissant

versle cinquième de la suture qu'elle suit jusqu'au tiers, obliquement trans-

versaleet remontant près du bord externe jusqu'au niveau du point : la

deuxièmebande, transversale, située vers les deux tiers. Postépisternums

marquésd'un point de duvet jaune vers leur extrémité.

Clytuscrassicornis. REICHE,Ann. de la Soc. entom. de Fr. 3e série, t. VIII. (1860).
p.734.

Long.0m,0102 à 0m,0123 (4 l. 3/5 à 5 l. 1/2). — Larg. 0m,0029 à 0m,0042

(1 l. 1/3 à 1 l. 5/6).

Corpsallongé; subcylindrique. Tête noire; hérissée de poils d'un blanc

sale; marquée sur sa partie postérieure de points confluents assez gros ;

parée, de chaque côté du front, d'une bande de duvet jaune, prolongée

depuisla suture frontale jusqu'à la base des antennes. Antennes prolongées

jusqu'au sixième environ des élytres ; grêles et d'un roux testacé sur les

deuxième à quatrième articles, noires et sensiblement renflées sur les

cinquièmeà onzième. Prothorax plus large que long ; tronqué en devant
età la base ; à peine rebordé en devant, plus distinctement rebordé à la

base; élargi sur les côtés d'avant en arrière et en ligne peu courbe jus-
qu'auxtrois cinquièmes ou presque aux deux tiers de ceux-ci, rétréci en

lignecourbe ou subarrondi postérieurement; noir, garni d'un duvet court
etconcolore ; hérissé de poils d'un blanc sale, clairsemés; paré, en devant,
d'unebordure grêle de duvet jaune. Ecusson presque en demi-cercle ; noir
en devant, revêtu d'un duvet jaune sur la moitié postérieure. Elytres à

peineplus larges que le prothorax dans son diamètre transversal le plus
grand; trois fois aussi longues que lui; subarrondies ou Obtusément et peu
obliquement tronquées chacune à l'extrémité ; en ligne courbe, ou sub-

arrondies à leur partie postéro
- externe, émoussées à l'angle sutural ;
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noires; garnies d'un duvet court et concolore ; hérissées en devant de poils
d'un blanc sale, clairsemés ; parées chacune d'un point et de trois bandes
de duvet jaune : le point, petit, rétréci d'avant en arrière, situé aprèsle
calus huméral, vers le huitième ou septième de la longueur : la bande

antérieure, naissant au cinquième de la longueur, près de la suture qu'elle
suit jusqu'au tiers, un peu obliquement transverse à partir de ce pointet

dirigée vers le bord externe , le long duquel elle remonte jusqu'au niveau

du bord postérieur du point jaune précité : cette bande, arquée en arrière
à son bord antérieur, en ligne plus faiblement arquée en sens contraireet

un peu sinuée à son bord postérieur : la deuxième bande, située versles

deux tiers de la longueur, transversale, un peu arquée en devant à soi

bord antérieur, plus développée près de la suture que vers le bord externe,

Dessous du corps noir ; garni d'un duvet court et concolore ; marqué d'un

point de duvet jaune, sur le repli prothoracique, près des hanchesde

devant. Postépisternums marqués d'un point semblable vers leur extrémité

postérieure. Ventre poudré de duvet jaune, avec les quatre premiers arceaux

bordés postérieurement d'une large bande de duvet jaune plus épais : ces

bandes rétrécies dans leur milieu : le cinquième étroitement bordé. Pieds

hérissés de poils d'un blanc cendré ; roux ou d'un roux testacé : cuisses

antérieures noires : les intermédiaires noires sur la massue : les postérieures
d'un roux obscur ou noirâtre, sur la massue.

Patrie : la Sicile. Découvert par M. Bellier de la Chavignerie.
Cette espèce a de l'analogie avec les Cl. lama et arietis. Elle s'éloignede

tous les deux par le front paré plus distinctement d'une bordure jaunede

chaque côté; par ses antennes plus courtes et plus épaissies à partirdu

cinquième article ; par son prothorax plus globuleux, offrant plus posté-

rieurement sa plus grande largeur ; par ses élytres subarrondies postérieu-

rement, marquées d'un point jaune subhuméral et manquant de la ligne

transverse subbasilaire ; par la forme de la première bande ; par la tache

ponctiforme jaune de ses postépisternums ; par son ventre poudré de jaune

et muni de bandes de duvet plus larges.

7. C. lama; MULSANT.Noir. Dix derniers articles des antennes, jambes

et tarses d'un fauve testacé. Prothorax paré en devant et à la base d'une
bordure très-grêle de duvet jaune. Elytres ornées chacune d'une ligne trans-

versalement oblique, de deux bandes et d'une bordure apicale, d'un duvet

jaune : la ligne, au dixième de la longueur à son côté externe, au huitième
à l'interne, couvrant au moins le tiers submédiaire de la largeur ; la pre-
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mièrebande, naissant vers les deux cinquièmes du bord externe, arquée en

arrière et remontant vers le cinquième de la suture : la deuxième, trans-

versale,un peu courbée en devant à son extrémité externe. Pygidium noir.

Postépisternums couverts de duvet jaune sur plus de leur moitié postérieure.

Clytuslama. MULS.,Mém. de l'Acad. des sc. de Lyon. t. II. (sciences). (1830). p. 621.

- Id. Opusc. t. XI. p. 110.

ClytusLlama. WHITE,Catal. (Longic). p. 286.

Long.0m,0078 à 0m,0100 (3 l. 1/2 à 4, l. 1/2). — Larg. 0m,0022 à 0m,0033

(1 l. à 1 l. 1/2).

Corpsallongé ou suballongé; subcylindrique. Tête noire ; finement cha-

grinéesur le front, plus grossièrement ponctuée sur le vertex ; hérissée de

poilsd'un cendré flavescent. Front plan : étroitement rebordé sur les côtés

depuisla suture frontale jusqu'à l'échancrure des yeux. Palpes fauves ou

obscurs.Antennes à peine prolongées au delà de la moitié de la longueur
du corps (f), subfiliformes dans leur première moitié, plus épaisses dans
laseconde ; fauves ou d'un fauve testacé ; avec le premier article souvent

obscur en dessous ; à troisième article le plus long. Prothorax tronqué ou
à peine arqué et étroitement rebordé à son bord antérieur ; tronqué et

étroitement rebordé à la base; arrondi sur les côtés; offrant vers le milieu

deceux-ci sa plus grande largeur, brièvement subparallèle près de la base ;
convexe; chagriné ou ridé ; hérissé de poils cendrés peu serrés ; noir, paré
de deux bandes transversales grêles ou linéaires, d'un duvet citron : l'une,

aprèsle rebord antérieur : l'autre, en devant du rebord basilaire, souvent

interrompue dans son milieu, un peu raccourcie à ses extrémités. Ecusson
endemi-cercle une fois plus large que long ; noir à la base, revêtu d'un

duvetcitron sur sa seconde moitié. Elytres un peu plus larges que le pro-
thoraxdans son diamètre transversal le plus grand ; près de trois fois aussi

longues que lui ; subparallèles ; en ligne courbe à leur partie postéro-

externe, un peu moins à l'angle sutural, un peu obliquement tronquées de

dehors en dedans à l'extrémité ; médiocrement convexes sur le dos, con-

vexement déclives sur les côtés ; finement chagrinées à la base, plus dis-

tinctement à l'extrémité ; garnies d'un duvet très-court et soyeux ; hérissées

àla base d'un duvet cendré clairsemé ; noires, ornées chacune d'une ligne
transverse un peu oblique, de deux bandes et d'une bordure apicale, d'un

jaunecitron : la ligne, située au neuvième ou dixième de leur longueur, un
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peu obliquement dirigée en arrière de dehors en dedans, étendue du quart
interne aux deux tiers externes ou un peu plus : la première bande, grêle,
naissant près du bord externe, vers les deux cinquièmes de leur longueur,

arquée en arrière en remontant vers la suture, jusqu'au cinquième antérieur

de celle-ci : la deuxième bande, située aux cinq septièmes de leur longueur,

formant, avec sa pareille, une bande transversale un peu arquée en devant,

n'atteignant pas tout à fait le bord externe, plus développée à la suture

qu'à chacune de ses extrémités externes, un peu recourbée en devant de

celles-ci : la bordure apicale, servant de bordure à la troncature. Pygidium

noir, fauve à l'extrémité ; garni d'un duvet concolore. Dessous du corps

noir; ponctué, ruguleux sur la poitrine ; hérissé de poils flavescents; géné-
ralement sans tache jaune sur le repli prothoracique, près des hanches de

devant ; marqué d'une tache d'un duvet citron près des hanches intermé-

diaires, et sur un peu plus de la seconde moitié des postépisternums, et

d'une bordure de même couleur au bord postérieur du postpectus : les posté-

pisternums deux fois et demie aussi longs que larges. Ventre paré d'une

bordure d'un jaune citron, peu épaisse, au bord de chacun de ses arceaux.

Pieds grêles ; allongés. Cuisses antérieures et intermédiaires en massue : les

postérieures grêles à [la base, en massue allongée postérieurement, plus

longuement prolongées que le ventre: les antérieures presque entièrement

noirâtres : les autres noirâtres, avec la base d'un roux fauve ou d'un rouge

fauve. Jambes et tarses d'un roux fauve : premier article des tarses pos-

térieurs plus long que tous les suivants réunis. Mésosternum un peu rétréci

d'avant en arrière, subarrondi et revêtu de duvet jaune à l'extrémité.

Cette espèce se trouve sur les montagnes alpines ou subalpines. Elle a

été prise par M. Gacogne, à Chamounix, par MM. de Kiesenwetter et de

Gonthard, sur le Mont-Rose; par M. Foudras, sur le Mont-Pilat.

06s. Elle a beaucoup d'analogie avec le Cl. arietis; elle s'en distingue

par son corps un peu moins long et un peu plus large ; par les bandes

jaunes du prothorax plus grêles ; par la basilaire interrompue dans son

milieu ; par son ecusson jaune seulement sur sa seconde moitié ; par la

ligne jaune subbasilaire transverse, oblique ; par la seconde bande un peu

recourbée en devant à son extrémité externe, au lieu de l'être en arrière;

parle repli prothoracique sans tache ponctiforme de duvet jaune ; par le

pygidium non recouvert de duvet jaune; par les postépisternums revêtus de

•semblable duvet sur un peu plus de la moitié postérieure ; par le mésos-

ternum un peu rétréci d'avant en arrière, subarrondi à l'extrémité et revêtu

de duvet jaune vers son extrémité.
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